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SERIN DES CANARIES *. 
Du le roffienol eft le chantre des bois, le ferin eft le 


muficien de la chambre; le premier tient tout de la 
Nature, le fecond participe à nos arts; avec moins de 
force d’organe, moins d’étendue pi la voix, moins 


* Le Serin des ifles Canaries, Paffer Canarius. Aldrov. Avi, 
tome T1, page 814; la figure n’eft pas bonne. — Paffera di Cunaria. 


Olina, page 7: la figure eft aflez bonne. — Serin des Canaries, 
Oifeaux, Tome IV. 4, 4 


2. HISTOIRE NATURELLE 


de variété dans les fons, le ferin a plus d'oreille, plus 
de facilité d’imitation /4), plus de mémoire; & comme 
ia différence du caractère { fur-tout dans les animaux) 
tient de très-près à celle qui {e trouve entre leurs fens ; 
le ferin dont l’ouie eft plus attentive, plus fufceptible de 
recevoif & de conferver les impreflions étrangères, 
devient auffi plus focal, plus doux, plus familier ; il eft_ 
capable de connoïfflance & même d’attachement 4); 
{es carefles font aimables, fes petits dépits innocens & 
à colère ne bleffe ni n’offenfe: fes habitudes naturelles 
le rapprochent encore de nous, il fe nourrit de graines 
comme nos autres oifeaux domeftiques ; on l'élève plus 


Albin, tome TI, page 5 7; la figure eft mal coloriée. — Pafér Cuna- 
rienfis ; Canarie-vogel. Frifch, cab. X11; les figures de cet oïfeau & 
de quelques - unes de fes variétés font exactes & aflez bien coloriées. 
Paffer in toto corpore citrinus , remigibus, rectricibufque lateralibus 
interids er fübtus albis......... Serinus Canarienfis. Le Serin des 
Canaries. Briflon , Ornithol. tome IE, page 1 84. —Voyez nos planches 
enluminées, n° 202, fig. 1 

{a) Le ferin apprend à SE & il nomme plufieurs petites chofes 
très - diftinétement. .... Au moyen d’un flageolet il apprend deux 
ou trois: airs qu'il cuit dans leur ton naturel en gardant toujours Ia 
mefure , &c. Traité des Serins des Canaries, par M. Hervieux, 
in-12, Paris 1713, pages 7 r 4. — Un ferin placé encore jeune 
fort près de mon bureau y avoit pris un fingulier ramage; 11 contre- 
failoit le bruit que l’on fait en comptant des écus. Vote communiquée par 
M. Hébert, Receveur général à Dijon. 

(b) H devient fi familier, fi careffant qu'il vient baïfer & bec- 
queter mille & mille fois fon maître, & qu'il ne manque pas de 
revenir à fa voix lorfqu’il appelle. Traité des Serins par M, Hervieuxs 


pige 3: 


| DU: SE RE M 3 
aifément que le roffignol, qui ne vit que de chair ou 
d'infectes, & qu'on ne peut nourrir que de mets pré- 
parés. Son éducation plus facile eft aufli plus heureufe: 
on l’élève avec plaifir, parce qu'on l'inftruit avec fuccès; 
il quitte la mélodie de fon chant naturel pour fe prêter à 
lharmonie de nos voix & de nos inftrumens; 1 applaudit, 
‘il accompagne & nous rend au-delà de ce qu’on peut 
lui donner. Le roffignol plus fier de fon talent, femble 
vouloir le conferver dans toute fa pureté; au moins 
paroit -il faire aflez peu de cas des nôtres, ce n’eft 

u’avec peine qu’on lui apprend à répéter quelques-unes 
de nos chanfons. Le ferin peut parler & fiffler, le roffi- 
_gnol méprile la parole autant que le fifflet & revient fans 
ceffe à fon brillant ramage. Son gofer toujours nouveau 
_eft un chef-d'œuvre de la Nature auquel l’art humain ne 
peut rien changer, rien ajouter; celui du ferin eft un 
modèle de grâces d’une trempe moins ferme que nous 
pouvons modifier. L'un a donc bien plus de part que 
l'autre aux agrémens de la fociété; le ferin chante en 
tout temps, il nous récrée dans les jours les plus fombres, 
il contribue même à notre bonheur; car il fait l’amufe- 
ment de toutes les jeunes perfonnes, les délices des 
reclules; il charme au moins les ennuis du cloître, porte 
de la gaieté dans les ames innocentes & captives; & fes 
petites amours, qu'on peut confidérer de près en le 
faifant nicher, ont rappelé mille & mille fois à la ten- 
drefle des cœurs facrifiés; c’eft re autant de bien que 
nos vautours favent faire de mal, 


A i 


4 HISTOIRE NATURELLE 


C’eft dans le climat heureux des Hefpérides que cet 
oifeau charmant femble avoir pris naïfflance où du moins 
avoir acquis toutes fes perfections; car nous connoiflons 
en talie /c) une efpèce de ferin plus petite que celle 
des Canaries, & en Provence une autre cpece prefque 
aufli grande (d); toutes deux plus agreftes & qu’on 
peut regarder comme les tiges fauvages d'une race 
éivilifée: ces trois oifeaux peuvent fe mêler enfemble 
dans l’état de captivité, mais dans l’état de nature ils 
paroiflent fe propager fans mélange chacun dans leur 
climat, ils forment donc trois variétés conftantes qu'il 
feroit bon de défigner chacune par un nom différent 
afin de ne les pas confondre. Ee plus grand s’appeloit 
Cinir où Cini dès le temps de Belon (il y a plus de deux 
cents ans); en Provence on le nomme encore aujourd’hui 


(c) Citrinella, Gefner, Avium , page 260 ; avec une affez bonne 
figure. — Vercellino. Ofina, page 1 j ; avec une bonne figure. — Paffer 
Jfüperné ex viridi - flavicante varius ; inferné luteo- virefcens ; remigibus 
rectricibufque nigricantibus, oris exterioribus viridefcentibus. ., ...... 
Serinus Ftalicus. Le Serin d'Italie. Briflon , Ornith. tome IIL, page 1 82. 
— Voyez nos planches enluminées, n° 658, fig. 2. 

(d) Serinus, Gefner, Avium, page 26 0 ; avec une mauvaïfe figure. 
— Serin. Belon, Hi Nat. des Oifeaux, page 3 54; avec une figure 
peu exacte. — Serin. Senicle, Cerifin, Cinit, Cedrin. Belon , Portraits 
d'Oifeaux, page ÿ 0, rett; avec la même figure peu exacte, — Paffer 
Jfüperne ex fufez viridi-flavicante varius , inferne luteo virefcens, lateribus 
maculis fufcis longitudinalibus variis, tæniä in alis viridi- flavicante ». 
remigibus , rectricibufque Jupernè fufcis, oris exterioribus grifeo-viri- 
dibus, apicis margine albicante. . .. Serinus , le Serin. Briflon , Ornitk.. 
tome II, page 70.—Voyez nos planches enluminées, n° 658, fig. 
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Cini ou Cieni, & l’on appelle Venturon celui d'Italie. Le 
canari, le venturon & le cini font les noms propres que 
nous adopterons pour défigner ces trois variétés, & le 
ferin fera le nom de l’efpèce générique. 

Le venturon ou ferin d’Italie fe trouve non-feulement 
dans toute l'Italie, mais en Grèce (/e), en Turquie, en 
Autriche, en Provence, en Languedoc, en Catalogne, & 
probablement dans tous les climats de cette température. 
Néanmoins il y a des années où il eft fort rare dans nos 
provinces méridionales & particulièrement à Marfeille, 
Son chant eft agréable & varié, la femelle eft inférieure 
au mâle & par le chant & par le plumage /f). La forme, 
la couleur, la voix, & Îla nourriture du venturon & du 
canari font à peu-près les mêmes, à la différence feule- 
ment que le venturon a le corps fenfiblement plus petit, 
& que fon chant n’eft ni fr beau ni fi clair /g). | 

Le cini ou ferin vert de Provence, plus grand que 


{e) Les anciens Grecs appeloient cet oïfeau Tezums; les Grecs 
modernes, Zmrdva | fuivant Belon). Les Turcs le nomment Sare : 
les Catalans, Gaffaru ; dans quelques endroits de Italie, Luguarinera , 
Beagana, Raverin ; aux environs de Rome, Verzellino ; dans le Bou 
lonoïis, Vidarino; à Naples, Lequilla; à Gènes, Srarino; dans le 
TFrentin, Citrinella; en Allemagne, Citrynle ou Zitrynle; à Vienne, 
Citril, | pee | 

(f) Extrait d’un Mémoire qui accompagnoit un envoi confidérable. 
d’oifeaux qui m'a été fait par M. Guys, de l’Académie de Marfeille 
homme de Lettres, connu par plufieurs bons Ouvrages & particuliè-- 
sement par fon Voyage de Grèce. | 

(g) Voyez les Amufemens innocens ou le Parfait Oïfeleur, page 42. 
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Je venturon , a aufhi la voix bien plus grande: il eft 
remarquable par fes belles couleurs, par la force de fon 
chant & par la variété des fons qu'il fait entendre. La 


‘femelle un peu plus grofle que le male & moins chargée 


de plumes jaunes, ne chante pas comme lui & ne répond, 
pour ainfi dire, que par monofyilabes; il fe nourrit des 
plus petites graines qu'il trouve à la campagne; il vit 
lono-temps en cage, & femble fe plaire à côté du chardon- 
ia à 5 | 
neret, il paroît l'écouter & en emprunter des accens qu'il 
emploie agréablement pour varier fon ramage /4). Il fe 
trouve non - feulement en Provence , mais encore en 


Dauphiné, dans le Lyonnois /4), en Bugey, à Genève, 


(4) Extra du Mémoire précédent de M. Guys. 

(i) S’aï vu dans Ia campagne, en Bugey & aux environs de Lyon, 
des oïfeaux aflez femblables à des ferins de Canarie, on les y appeloit 
Signis ou Cignis; j'en ai vu auffi à Genève dans des cages, & leur 
ramage ne me parut pas fort agréable; je crois qu'on les appelle à 


Paris, Serins de Suiffe. Note donnée par M. Hébert, Receveur général 


à Dijon. | 
« L'on vante beaucoup (dit le Parfait Oïfeleur, page 47 ) les 
ferins d'Allemagne ; ils furpaflent ceux de Canarie par leur beauté & 


leur chant. [ls ne font jamais fujets à s’engraifler, la grande vigueur 


& Ia longueur de leur ramage étant, à ce qu’on prétend, un obftacle 
à ce qu'ils deviennent gras. On Îles élève dans des cages ou dans des 
chambres préparées & expofées au Levant, ils y couvent trois fois 
l’année, depuis le mois d’avril jufqu’au mois d’août. » Cecï n’eit pas 
exaét en tout, car le chant de ces ferins d'Allemagne qui font les 
mêmes que ceux de Suifle ou de Provence, quoique fort & perçant 
n’approche pas pour l2 douceur & l'agrément de celui des ferins de 
Canarie. | 
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en Suifé, en Al emagne, en ltalie, en Efpagne /4). 
C'’eft le même oifeau qu ’on connoît en Bourgogne fous 
le nom de férim, 1 il fait fon nid fur les ofiers plantés le 
long des rivières, & ce nid eft compofé de crin & de 
poil à l'intérieur, & de moufle au dehors. Cet oifeau, 
qui eft affez commun aux environs de Marfeille & dans 


nos provinces méridionales jufqu'en Bourgogne, eft rare 
dans nos provinces feptentrionales. M. Lottinger dit 


qu’il n’eft que de paffage en Lorraine. 


La couleur dominante du venturon, comme du cini, 


eft d’un vert jaune fur le deflus du corps & d’un jaune 
vert fur Île ventre; mais le cini plus grand que le 


venturon en diffère encore par une couleur brune qui. 


fe trouve par taches longitudinales fur les côtés du corps 
& par ondes au-deflus //); au lieu que dans notre climat 


4) On appelle en Catalogne, Canari de Montanya ; en Italie, 


wWérin OU Srarzerin ; en Allemagne, Fædenle ; aux environs de Vienne, 


Hirn-gryll; en Suifle, Schwederle. 


{1) Voïci une bonne defcription du Cini qui m'a été envoyée 


par M. Hébert. « Cet oïfeau eft un peu plus petit qu'un ferin de 
Canarie, auquel il reflemble beaucoup. I a précifément le même 
plumage qu’une forte de ferin, qu'on appelle Serin gris, & qui eft 
peut-être le ferin naturel & fans altération ; les variétés font dûes à Ia 
domefticité. 

Le devant de [a tête, le tour des yeux, le deffous de la tête, une 
forte de collier, Ia poitrine & le ventre, jufqu’aux pattes, font de 
couleur jonquille avec une teinte de vert. Les côtés de la tête, le 
haut des aïles, font mélés de vert, de jonquille & de noir. Le dos 
&. le refte des ailes ont du vert, du gris & du noir. Le croupion eft 
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la covleur ordinaire du canari eft uniforme d'un jaune 
citron fur tout le corps & même fur le ventre. Ce n’eft 
cependant qu’à leur extrémité que les plumes font teintes 
de ceite belle couleur, elles font blanches dans tout le 
refte de leur étendue. La femelle eft d’un jaune plus pale 


jonquille. La poitrine, quoique d'une #eule couleur (jonquille ) eft 
cependant ondée. Les taches dont le plage du cini font parfemées, 


ne font point tranchées & difüinètes ;' mais comme fondues les unes 


dans les autres par pettes ondes. Célles de la tête font beaucoup plus 


fines & comme pointillées. Aya aux deux côtés de la poitrine & fous 
le ventre, le long des ailes ÿ des taches ou des traits noirs. 


La queue eft fourchue ‘compéfée de douze plumes, les ailes font de 
même couleur que Île dos, lextrémité des plumes qui recouvrent a 
naïfflance des grandes pennes eft légèrement bordée d’une forte de 
jaune peu apparent; Îles grandes pennes & la queue font pareilles & 
d’un brun tirant fur le noir avec un léger bordé de gris, la queue eft 
plus courte que celle du ferin de Canarie. 

En général cet oifeau eft par-deflous si de le dos varié de 
différentes couleurs où le vert domine, fans qu’on puifle dire laquelle 
fert de fond aux autres. I n’a pas fur le dos une  feule plume qui ne 
foit variée de plufieurs couleurs. 

Le bec eft aflez femblable à celui d'un canart, un peu plus court, 
un peu plus petit La pièce fupérieure eft horizontale avec le fominet 
de a tête, fort peu concave, plus large à fa baie, échancrée près de 
fa naïffance. La pièce inférieure eft plus concave pofée diagonalement 
fous la fupérieure dans laquelle elle s’emboite. 


Ce cini n’avoit que 2 pouces 7 lignes depuis Îe fur de Ja tête 
te P 7 HE P 


jufqu’à la naïffance de la queue qui avoit 1 pouce 10 Jignes, les ailes 


tombent au tiers de la queue, les pattes font très-menues , le tarfe avoit 
6 lignes de fong , & les doigts à peu-près autant. Les ongles ne font 


pas exactement crochus, » 


de 
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que tué mâle. Mais cette couleur citron tirant plus ou 


moins fur le blanc que le canari prend dans notre chmat, 


n’eft pas la couléur qu’il porte dans fon pays natal, 

& elle varie fuivant les différentes températures. « J'ai 
remarqué, dit un de nos plus habiles Naturaliftes /n), 
que le ferin des Canaries qui devient tout blanc en 
France eft à Ténériffe d’un gris prefqu’auffi foncé que la 
linotte; ce changement de couleur, provient vraifembla- 
_ blement de la froideur de notre climat, » la couleur peut 
varier aufli par la diverfité des alimens, par la captivité 
& fur-tout par les aflortimens des différentes races; dès 
le commencement de ce fiècle les Oifeleurs comptoient 
déjà, dans la feule efpèce des canaris, vingt-neuf variétés 


toutes affez reconnoïffables pour être bien indiquées /2}, 


(m) M. Adanfon, Voyage du Sénégal, page 13. 


(n) Nous les allons tous défigner en commençant par Îles pis 
communes & finiflant par les plus rares. 


. Le ferin gris commun. 9. Le ferm faune c commun. 
2. Le ferin gris, aux duvets & | 10. Le ferin jaune aux duvets, race 
aux pattes blanches, qu’on | de panachés, 
. appelle race de panachés. 11, Leferin jaune à queueblanche, 
3. Le ferim gris à queue blanche, race de panachés. 
race de panachés. j 12. Le ferin agate commun. 
4 Le ferin blond commun. 13. Le ferin agate aux yeux 
ÿ+ Leferin blondaux yeux rouges. rouges, | : 
6. Le ferin blond doré. 14 Le ferin agate à quete blan- 
7. Le ferin blond aux duvets, che, race de panachés. 
race de panachés. “[15. Le ferin agate aux duvets, 
8. Le ferin blond à queue blan- race de panachés. 
che, race de panachés. 16. Le ferin Habelle commun. 


Orfeaux, Tome IV. ° B 
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La tige primitive de ces vingt-neuf variétés, c’eft-à-dire ; 
celle du pays natal ou du climat des Canaries eft le ferin 
gris commun. Tous ceux qui font d’autres couleurs 
uniformes les tiennent de la différence des climats: 
ceux qui ont les yeux rouges tendent plus ou moins à 
la couleur abfolument blanche, & les panachés font des 
variétés plutôt faétices que naturelles {o). 


25. Le ferin panaché de noir. 


37. Le ferm Ifabelle aux ne 
rouges. 
18. Le ferin ifabelle dovéi 
39. Le ferin ifabelle aux duvets, | 
race de panachés. 
20. Leferin blancaux yeux rouges. 


26. Le ferin panaché de noir jon= 
quille aux yeux rouges. 
27. Le ferin, panaché de noir jon- 
| quille & régulier. 
28. Le ferin pleim, (c’eft-àä-dire, 
21. Le ferin panaché commun. pleinèment & entièrement 
jaune jonquille } qui. & le 


22 Le ferin panaché aux se A 
| | plus rare. 


rouges. 
à 3. Le ferin panackhé de blond. 
_ 24 Leferin panaché de blond aux | 
yeux rouges. | 
Voyez le Traité des Serins de Canarie, par M. Hervieux, |feconde 
édition. Paris, 1713, pages 1 a er fuivantes. 


29: Le ferin à huppe (ou de à: 
couronne}; € ’eftun des plus. 
beaux. 


(o) Les nuances & les difpofitions des couleurs varient beaucoup 
dans les ferins panachés, il y en à qui ont du noir fur la tête, d’autres 
qui n’en ont point , quelques-uns font tachés irrégulrèrement , & d’autres 
le font très-régulièrement. Les différences de couleur ne fe marquent 
ordinairement que fur la partie fupérieure de l’oifeau; elles confiftent 
en deux “nent plaques. noïres fur chaque a Pune en avant & 
l’autre en arrière, en un large croiffant de même couleur pofé fur le 
dos, tournant fa concavité vers la tête, & fe joignant par fes deux 
cornes aux deux plaques noires antérieures des ailes. Enfin le cou 
eft environné par-derrière d'un demi collier d’un gris qui paroît être 
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Indépendamment de ces différences qui paroiflent 
être les premières variétés de l’efpèce pure du ferin des 
Canaries tranfporté dans différens climats; indépendam- 
ment de quelques races nouvelles qui ont paru depuis ; 
il y a d’autres variétés encore plus apparentes qui pro- 
viennent du mélange du canari avec le venturon & avec 
le cini; car non - feulement ces trois oïfeaux peuvent 
s'unir & produire enfemble; mais les petits qui en réfultent 
& qu'on met au rang des mulets ftériles, font des métis 
féconds dont les races fe propagent. Il en eft de même 
du mélange des canaris avec les tarins, les chardonnerets, 
les linottes, les bruants, les pinçons : on prétend même 
qu'ils peuvent produire avec le moineau /p). Ces efpèces 
d’oifeaux, quoique très-diflérentes & en apparence affez 
éloignées de celle des canaris, ne laiffent pas de s’unir 
& de produire enfemble lorfqu’on prend les précautions 
& les foins néceffaires pour les apparier. La première 
attention eft de féparer les canaris de tous ceux de leur 
efpèce ; & la feconde, d'employer à ces effais la femelle 
plutôt que le mâle; on s’eft afluré que la ferine de 
Canarie produit avec tous les oifeaux que nous venons 


une couleur compofée , réfultant du noir & du jaune fondus enfemble. 
La queue & fes couvertures font prefque blanches. Déeféription des 
couleurs d'un canari panaché, obfervé avec M. de Montbeillard. 

(p) M. d’Arnault a affuré à M. Salerne avoir vu à Orléans une 
ferine grile qui s’étoit échappée de Ia volière, s’accoupler avec un 
moineau & faire, dans un pot à paflereau , fa couvée qu’elle amena à bien, 
Amufemens innocens , où le Parfait Oifeleur, in-12. Paris, 1774, pages 


40 41°. 
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de nommer, mais il n’eft pas également certain que le 
mâle canari puifle produire avec les femelles de tous ces 
mêmes oiïfeaux /4). Le tarin & le chardonneret font les 
feuls fur lefquels il me paroïît que la produétion de la 
femelle avec le mâle canari foit bien conflatée. Voici 
ce que m'a écrit à ce fujet un de mes amis, homme 
auffi expérimenté que véridique /r). | 

= «Il y a trente ans que j'élève un grand nombre de 


ces petits oïfeaux, & je me fuis particulièrement attaché 


à leur éducation; ainfi c’eft d’après plufieurs expériences 
& obfervations que je puis aflurer les faits fuivans. Lorf- 
qu’on veut apparier des canaris avec des chardonnerets, 


il faut prendre dans le nid des jeunes chardonnerets de 


dix à douze jours, & les mettre dans des nids de canaris 
du même äge; les nourrir enfemble & les laifler dans la 


méme voilére, en accoutumant ie chardonneret à 14 


même nourriture du canari. On met pour l’ordinaire des 
chardonnerets mâles avec des canaris femelles, ils s’ac- 
couplent beaucoup plus facilement & réuffiffent aufi 


beaucoup mieux que quand on donne aux ferins mâles 


des chardonnerets femelles. Il faut cependant remarquer 
que la première progéniture eft plus tardive, parce que le 


{a} Gefner rapporte qu’un oïfeleur Suiffe ayant voulu apparier un 
mâle canari avec une femelle /carzerine, (cini) ïl vint bien des œufs; 
mais que ces œufs furent inféconds. Gefner, de Avibus, pages 26e 
d' 207: : L. 

W: Le-R. 8; Bougot, alors Gardien des Capucins de Chätillon- 
fur-Seine, & aujourd’hui Gardien des Capucins de Semur en Auxois. 
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chardonneret n’entre pas fitôt en pariage que le canari. 
Au contraire lorfqu’on unit la femelle chardonneret avec 
le mâle canari, le pariage fe fait plus tôt /[). Pour qu'il 
réuffiffe il ne faut jamais lâcher le canari mâle dans des 
volières où il y a des canaris femelles, parce qu'il pré- 
féreroit alors ces dernières à celles du chardonneret. 

À l'égard de l’union du canari mâle avec la femelle 
tarin, Je puis aflurer qu’elle réuflit trés-bien, j'ai depuis 
neuf ans dans ma volière une femelle tarin qui n’a pas 
manqué de faire trois pontes tous les ans, qui ont affez 
bien réufli les cinq premières années; mais elle n’a fait 
que deux pontes par an dans les quatre dernières. Jai 
d’autres oïfeaux de cette même efpèce du tarin, qui ont 
produit avec les canaris, fans avoir été élevés ni placés 
féparément. On lâche pour cela fimplement le terin 
mâle ou femelle dans une chambre avec un bon nombre 
de canaris, on les verra s’apparier dans cette chambre dans 
le même temps que les canaris entr'eux; au lieu que les 
chardonnerets ne s’apparient qu’en cage avec le canari, 


& qu’il faut encore qu'il n’y ait aucun oïfeau de leur < 


efpèce. Le tarin vit autant de temps que le canari; il 

s’'accoutume & mange la même nourriture avec bien 

moins de répugnance que le chardonneret, 

_: J'ai encore mis enfemble des linottes avec des canaris, 
mais il faut que ce foit une linotte mâle avec un canari 


({) Cect prouve { comme nous le dirons dans la fuite) que la 
femelle eft moins déterminée par la Nature au fentiment d'amour que 
par les defirs & les émotions que lui communique le mâle, 


4 
w 
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femelle, autrement il arrive très-rarement qu'ils réuf- 


_fiffent; la linotte même ne faifant pas fon nid & pondant 


feulement quelques œufs dans le panier, lefquels pour 
l’ordinaire font clairs. J'en ai vu l’expérience parce que 
j'ai fait couver ces œufs par des femelles canari & à 
plufieurs fois fans aucun produit. | 

Les pinçons & les bruants font très- difficiles à unir 
avec les canaris; j'ai laiffé trois ans une femelle bruant 
avec un mâle canari, elle n’a pondu que des œufs clairs; 
il en eft de même de la femelle pinçon; mais le pinçon 
& le bruant mâles avec la femelle canari ont produit 
quelques œufs féconds ». | 

Il réfulte de ces faits & de quelques autres que j'ai 


recueillis, qu’il n’y à dans tous ces oïfeaux que le tarin 


dont le mâle & la femelle produifent également avec le 


mâle ou la femelle du ferin des Canaries; cette femelle 


produit auffi aflez facilement avec le chardonneret, un 
peu moins aifément avec le mâle linotte, enfin elle peut 
produire quoique plus difficilement avec les mâles pin- 
çons, bruants & moineaux, tandis que le ferin mäle ne 
peut féconder aucune de ces dernières femelles. La Nature 
eft donc plus ambiguë & moins conflante, & le type de 
l’efpèce moins ferme dans la femelle que dans le mâle; 
celui-ci en eft le vrai modèle, la trempe en eft beaucoup 
plus forte que celle de la femelle qui fe prête à des 
modifications diverfes & même fubit des altérations par 
le mélange des efpèces étrangères. Dans le petit nombre 
d'expériences que j’ai pu faire fur le mélange de quelques 
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efpèces voifines d'animaux quadrupèdes, j'ai va que la 
brebis produit aifément avec le bouc, & que le bélier ne 
produit point avec fa chèvre: on m’a afluré qu'il y avoit 
exemple de la produétion du cerf avec la vache, tandis 
que le taureau ne s’eft jamais joint à la biche; la jument 
produit plus aifément avec l’âne que le cheval avec 
Jânefle. Eten général les races tiennent toujours plus 
du mâle que de la femelle. Ces faits s’accordent avec 
ceux que nous venons de PRES au füjet du mélange 
des oïifeaux. On voit que la femelle canari peut produire 
avec le venturon, Île cini, le tarin, le chardonneret, la 
linotte, le pinçon, le bruant & le moineau; tandis que 
le mâle canari ne produit aifément qu'avec la femelle du 
tarin, difficilement avec celle du chardonneret & point 
avec les autres. On peut donc en conclure que la femelle 
appartient moins rigoureufement à fon efpèce que le 

mâle, & qu'en général c’eft par les femelles que fe 
tiennent de plus près Îles efpèces voifines. Il eft bien 
évident que la ferine approche beaucoup plus que le ferin 
de l’efpèce du bruant, de la linotte, du pinçon & du 
moineau, puifqu’elle s’unit & produit avec tous, tandis 
que {on mâle ne veut s’unr ni produire avec aucune 
femelle de ces mêmes efpèces. Je dis ne veut, car ici 
la volonté peut faire beaucoup: plus qe ‘on ne penfe, & 
peut-être n’eft-ce que faute d’une volonté ferme que à 
femelles fe laiffent fubjuguer & fouffrent des recherches 
étrangères & des unions difparates. Quoi qu'il en foit, 
on peut en examinant les réluhats du mélange de çes 
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différens oifeaux, tirer des induétions qui s'accordent 
avec tout ce que j'ai dit au fujet de la génération des 
animaux & de leur développement; comme cet objet. 
_eft important, j'ai cru devoir donner ici les principaux 
réfultats du mélange des canaris, foit entre eux, foit avec 
_ les efpèces SE bee de citer. | 
La première variété qui paroït conflituer deux races 
diftinétes dans l’efpèce du canari, eft compofée des 
canaris panachés & de ceux qui ne le font pas. Les 
blancs ne font jamais panachés non plus que les jaunes 
citron; feulement lorfque ces derniers ont quatre ou 
cinq ans, l’extrémité des ailes & la queue deviennent 
blanches. Les gris ne font pas d’une feule couleur grife, 
il y a fur le même oifeau des plumes plus ou moins grifes 
& dans un nombre de ces oifeaux gris il s’en trouve d’un 
gris plus clair, plus foncé, plus brun & plus noir. Les 
‘agates font de couleur uniforme, feulement il y en a 
dont la couleur agate eft plus claire ou plus foncée. 
Les ifabelles font plus femblables, leur couleur ventre- 
de-biche eft conftante & toujours uniforme, foit fur le 
même oifeau, foit dans plufieurs individus. : Dans les 
panachés les jaunes jonquilles font panachés de noirâtre, 
ils ont ordinairement du noir fur la tête. Il y a des canaris 
panachés dans toutes les couleurs fimples que nous avons 
indiquées; mais ce font les jaunes ss les qui font le 
plus panachés de noir. . | 
Lorfque l’on apparie des canaris de couleur inifbume j 
les petits qui en proviennent font de la même couleur ; 
un 
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un male gris & une femelle grife ne produiront ordinai- 
rement que des oïfeaux gris; il en eft de même des 
ifbelles, des blonds, des blancs, des jaunes, des agates ; 
tous produifent leurs femblables en couleur; mais fi l’on 
mêle ces différentes couleurs en donnant, par exemple, 
une femelle blonde à un mâle gris ou une femelle grife 
à un mâle blond, & ainfi dans toutes les autres combi- 
naifons, on aura des oïfeaux qui feront plus beaux que 
ceux des races de même couleur; & comme ce nombre 
de combinaifons de races que l’on peut croifer eft prefque 
inépuifable, on peut encore tous les jours amener à la 
lumière des nuances & des variétés qui n'ont pas encore 
_ paru. Les mélanges qu’on peut faire des canaris panachés 
avec ceux de couleur uniforme augmentent encore de 
plufieurs milliers de combinaïfons les réfultats que l’on 
doit en attendre; & les variétés de l’efpèce peuvent être 
multipliées , pour ainfi dire, à l'infini. Il arrive même aflez 
fouvent que fans employer des oifeaux panachés, on a 
de très-beaux petits oifeaux bien panachés qui ne doivent 
eur beauté qu’au mélange des couleurs différentes de leurs 
pères & mères, ou à leurs afcendans, dont quelques-uns 
du côté paternel ou maternel étoïent panachés /£). 


{t) Pour avoir de très-beaux oïifeaux, il faut aflortir un mâle 
panaché de blond aâvec une femelle jaune, queue blanche; ou bien 
un mâle panaché avec une femelle blonde, queue blanche ou autre, 
excepté feulement la femelle grife, queue blanche. Et lorfqu'on veut 
fe procurer un beau jonquille , il faut mettre un mâle panaché de noir 
avec une femelle jaune , queue blanche, Amufémens innocens, page $ 1. 
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À l'égard du mélange des autres efpèces avec celle 
du canari, voici les obfervations que j'ai pu recueillir. 
De tous les ferins le cini ou ferinavert, eft celui qui a la 
voix la plus forte & qui paroît être le plus vigoureux, le 
plus ardent ‘pour la propagation, il peut füuffire à trois 
femelles canaris, il leur porte à manger fur leurs nids ainfi 
qu’à leurs petits. Le tarin & le chardonneret ne font ni 
fi vigoureux ni fi vigilans, & une feule femelle canari 
fufht à leurs befoins. | 

Les oifeaux qui proviennent des mélanges du cini, du 
tarin, & du chardonneret avec une Line font ordinai- 
rement plus forts que les canaris, ils chantent plus long- 
temps & leur voix très - fonore eft plus forte, mais ils 
apprennent plus difiicilement; la plupart ne fiffent | Jamais 
qu’imparfaitement, & il eft rare d’en trouver qui puiflent 
répéter un feul air fans y manquer. 

Lorfqu’on veut fe procurer des oïifeaux par le mélange 
du chardonneret avec la ferine de Canarie, il faut que L 
chardonneret ait deux ans & la ferine un an, parce qu’elle 
eft plus précoce, & pour l'ordinaire ils réufliflént mieux 
. quand on a pris la précaution de les élever enfemble; néan- 
moins cela n’eft pas abfolument néceflaire, & l’ Auteur : 
du Traité des Serins /z) {e trompe en affurant qu'il ne 
faut pas que la ferine fe foit auparavant accouplée avec un 

male de fon efpèce, que cela l’empécheroit de recevoir 
les mâles d’une autre efpèce. Voici un fait tout oppolé, 


(4) Traïé des ferins des Canaries, page 263. 


DU SEREN | à: 
« Ïl m'eft arrivé (dit le P. Bougot) de mettre enfemble 
douze canaris, quatre mâles & huit femelles; du mouron 
de mauvaife qualité fit mourir trois de ces mâles & toutes 
les femelles perdirent leur première ponte. Je m’avifai 
de füubftituer aux trois mâles morts, trois chardonnerets 
males pris dans un battant, je les lächai dans la volière 
su commencement de mai. Sur la fin de juillet j’eus 
deux nids de petits mulets qui réuflirent on ne peut pas 
mieux, & l’année füuivante j'ai eu trois pontes de chaque 
chardonneret mâle avec les femelles canaris. Les femelles 
canaris ne produifent ordinairement avec le‘chardonneréet 
que depuis l’âge d’un an jufqu’à quatre, tandis qu'avec 
leurs mäles naturels elles produifent jufqu’à huit ou neuf 
ans d’âge, il n’ÿ a que la femelle commune panachée 
qui produife au-delà de l’âge de quatre ans avec le char- 
donneret. Au refte il ne faut jamais lâcher le chardon- 
neret dans une volière , parce qu'il détruit les nids & 


cafle les œufs des autres oifeaux. » On voit que les ferines, 


quoiqu’accoutumées aux mâles de leur efpèce, ne laïffent 
pas de fe prêter à la recherche des chardonnerets, & ne 
s’en uniflent pas moins avec eux. Leur union eft même 
aufli féconde qu'avec leurs mâles naturels, puifqu’elles 
font trois pontes dans un an avec le chardonneret: il 
n'en eft pas de même de l’union du mâle linotte avec 
fa ferine ; il n°y a pour l’ordinaire qu’ ‘une feule ponte & 
très-rarement deux dans l’année. 

Ces oifeaux bâtards qui proviennent. du mélange des 


canaris avec les tarins, les chardonnerets, &c. ne font 


Ci 
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pas des mulets flériles, mais des métis féconds qui 
peuvent s'unir & produire non-feulement avec leurs 


races maternelle ou paternelle , mais même reproduire 


entr’eux des individus féconds dont les variétés peuvent 
auffi fe mêler & fe perpétuer /x), Mais il faut convenir 


_ que le produit de la génération dans ces métis n’eft pas 


._ » 
2) 


2) 


auffr certain ni auffi nombreux à beaucoup près que dans 
les efpèces pures; ces métis ne font ordinairement qu’une 


ponte par an & rarement deux, fouvent les œufs font 


clairs, & la produétion réelle dépend de plufieurs petites 
circonftances qu'il n’eft pas poflible de reconnoitre & 
moins encore d'indiquer précifément. On prétend que 
parmi ces métis il fe trouve toujours beaucoup plus de 
mâles que de femelles. « Une femelle de canari & un 
chardonneret {dit le P. Bougot) m'ont dans là même 
année produit en trois pontes dix-neuf œufs qui tous ont 
réuffi ; dans ces dix-neuf petits mulets il n’y avoit quetrois 
femelles fur feize mâles. » Il feroit bon de conftater ce fait 
par des obfervations réitérées. Dans les efpèces pures de 


_ plufeurs oïifeaux, comme dans celle de la perdrix, on a 


A). M. BA a fe plufieurs El vadone fur les canaris be 
& a fuivi à cet effet très-exactement la multiplication des oïfeaux qui 
provenoient de laccouplement des ferins avec les chardonnerets, & 
cet Oïfeleur affure que les mulets provenus de ces oïfeaux ont multiplié 
entr'eux & avec leurs races Phone & maternelle; les preuves qu'il 
en donne ne laïflent même rien à defirer à ce fujet, quoiqu’on ait. 


toujours regardé avant lui les ferins mulets comme flériles. Lt smole 


innocens , Page 45, 
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remarqué qu'il y a auffi pl us de mâles que de femelles, La 
même obfervation a été faite fur l’efpèce humaine, il naît 
environ dix-fept garçons fur {eize filles dans nos climats : 
on ignore quelle eft la proportion du nombre des mâles & 
de celui des femelles dans l’efpèce de la perdrix, on fait 
feulement que les mâles font en plus grand nombre, 
parce qu’il y a toujours des ourdons vacans dans le temps 
du pariage : mais il n’eft pas à préfumer que dans aucune 
efpèce pure le nombre des mâles excède celui des femelles 
autant que feize excède trois, c'eft-à-dire, autant que 
dans l’efpèce mêlée de la ferine & du chardonneret. J'ai 
oui dire feulement qu'il fe trouvoit de même plus de 
femelles que de mäles dans le nombre des mulets qui 
proviennent de l’âne & de la jument; mais je n’aïi pu me 
procurer fur cela des informations affez exactes pour qu’on 
doive y compter. Il s’agiroit donc {& cela feroit aflez 
facile} de déterminer par des obfervations combien il naît 
de mâles, & combien de femelles dans l’efpèce pure du 
canari, & voir enfuite fi le nombre des males eft encore 
beaucoup plus grand dans les métis qui proviennent des 
efpèces mêlées du chardonneret & de la ferine. La raifon 
qui me porte à le croire, c’eft qu’en général le mâle influe 
plus que la femelle fur la force & la qualité des races. Au 
refle, ces oïfeaux métis qui font plus forts & qui ont la 
voix plus perçante, l’haleine plus longtie que les canaris de 
 T'efpèce pure, vivent auf plus long-temps. Mais il y a une 
obfervation conftante qui porte fur les uns & fur les autres, 
c'eft que , plus ils travaillent à la propagation & plus ils 
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_abrègent leur vie. Un ferin mâleélevé feul & fans commu 
nication avec une fémelle vivra communément treize où 
quatorze ans; un métis provenant du chardonneret, traité 
de même, vit dix-huit & même dix-neuf ans. Un métis 
provenant du tarin, & également privé de femelles, vivra 
quinze ou feize ans, tandis que le ferin mâle, auquel on 
donne une femelle ou plufieurs, ne vit guère que dix ou 
onze ans ,le métis tarin onze ou douze ans, & le métis 
chardonneret quatorze où quinze ; encore faut - il avoir 
l’attention de les féparer tous de leurs femelles après les 
pontes, c’eft-à-dire depuis.le mois d'août juiqu' au mois de 
mars ; fans cela leur paflion les ufe & leur vie fe raccourcit 
encore de deux ou trois années. 

À ces remarques particulières, qui toutes font intéref- 
fantes, Je dois ajouter une obfervation générale plus. 
importanté & qui peut encore donner quelques lumières 
fur la génération des animaux & fur le dév eloppement de 
leurs différentes parties. L’on a conftamment obfervé en 
mélant les canaris, foit entr'eux, foit avec des oïifeaux 
étrangers , que les métis provenus de ces mélanges 
reffemblent à leur père par la tête, la queue, les jambes, 
& à leur mère par le refte du corps; on peut faire Ia 
même obfervation fur les mulets quadrupèdes, ceux qui 
viennent de lâne + de la jument ont le corps auffi gros 
que leur mère, & tiennent du père, les oreilles, 1a 
queue , la fécherefle des jambes; il paroît donc que dans 
le mélange des deux liqueurs féminales, quelqu’intime 
qu’on doive le fuppafer pour laceompliffement de la 
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génération , Îes molécules organiques fournies par Ja 
femelle occupent le centre de cette fphère vivante qui 
s'accroît dans toutes les dimenfions, & que les molécules 
données par le male environnent celles de la femelle, 
de manière que l'enveloppe & les extrémités du corps 
appartiennent plus au père qu'à la mère. La peau, le poil 
& les couleurs, qu’on doit aufli regarder comme faifant 
partie extérieure du corps , tiennent plus du côté paternel 
que du côté maternel. Plufeurs métis que j'ai obtenus 
en donnant un bouc à des brebis avoient tous au lieu de 
laine le poil rude de leur père. Dans lefpèce humaine 
on peut de même remarquer que communément le fils 
reffemble plus à fon père qu'à fa mère par les jambes, 
des pieds, les mains, l'écriture, la quantité & la couleur 
des cheveux, la qualité de la peau, la groffeur de la tête: 
& dans les mulätres qui proviennent d’un blanc & d’une 
négreffe, la teinte de noir eft plus diminuée que dans 
ceux qui viennent d’un nègre & d’une blanche; tout cela 
{emble prouver que dans IDE ent local des molé. 
_cules organiques fournies par les deux fexes, celles du 
mäle furmontent & enveloppent celles de gs femelle, 
Zefquelles forment le premier point d’ appui & pour ainfi 
dire le noyau de l'être qui s’organife; & que malgré la 
pénétration & le mélange intime de ces molécules , il en 
-refte plus de obus à à la furface & plus de unidinss 
à l’intérieur, ce qui paroît naturel, puifque ce font les 
premières qui vont chercher les fecondes; d’où il réfulte 
que, dans Île développement dy corps les membres 
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_ doivent tenir plus du père que de la mère, & le corps 
doit tenir plus de la mère que du père. | 
Et comme en général la beauté des efpèces ne fe 
periectionne & ne peut même fe maintenir qu’en croifant 
les races, & qu’en même temps la nobleffe de la figure, 
la force & la vigueur du corps dépendent prefqu’en entier 
de la bonne proportion des membres, ce n’eft que par 
les mâles qu'on peut ennoblir ou relever les races dans 
homme & dans les animaux; de grandes & belles jumens 
avec de vilains petits chevaux ne produiront jamais que 
des poulains mal faits ; tandis qu’un beau cheval avec une 
jument, quoique laide, produira de très- beaux chevaux 
& d'autant plus beaux que les races du père & de la 
mère feront plus éloignées, plus étrangères l’une à l’autre. 
Il en eft de même des moutons, ce n’eit qu'avec des 
béliers étrangers, qu'on peut en relever les races, & 
jamais une belle brebis avec un petit bélier commun ne 
produira que des agneaux tout auffl communs. Il me 
refteroit plufieurs chofes à dire fur cette matière impor- 
tante, mais ici ce feroit fe trop écarter de notre fujet, 
dont néanmoins Pobjet le plus intéreffant, le plus utile 
pour l’Hifloire de la Nature feroit l’expofition de toutes 
les obfervations qu'on a déjà faites & que l’on pourroit 
faire encore fur le mélange des animaux. Comme beau- 
‘coup de gens s'occupent ou s’amufent de la multiplica- 
tion des ferins & qu’elle fe fait en peu de temps, on 
peut aifément tenter un grand nombre d’expériences fur 
leurs mélanges avec des oifeaux différens, ainfr que fur 
| les 
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les produits ultérieurs de ces mélanges : je fuis perfuadé 
que par fa réunion de toutes ces obfervations & leur 
comparaifon avec celles qui ont été faites fur les animaux 
& fur l’homme, on parviendroiït à déterminer peut-être 
affez précifément l'influence, Îa puiflance effective du 
mâle dans la génération relativement à celle de 1a 
femelle, & par conféquent défigner les rapports généraux 
par lefquels on pourroit préfumer que tel mâle convient 
ou difconvient à telle ou telle femelle, &c. 

_ Néanmoins il eft vrai que dans les animaux comme 
dans l’homme, & même dans nos petits oïfeaux, la dif 
convenance du caractère, ou fi l’on veut la différence des 
qualités morales, nuit fouvent à la convenance des qua- 
lités phyfiques. Si quelque chofe peut prouver que le 
caractère eft une impreflion bonne ou mauvaife donnée 
par la Nature & dont l’éducation ne peut changer les 
traits, c'eft l'exemple de nos ferins; «ils font prefque 
tous { dit M. Hervieux ) différens les uns des autres par 
leurs inclinations; il y a des mâles d’un tempérament 
toujours trifle, rêveurs , pour ainfr dire, & prefque 
toujours bouffis, chantant rarement & ne chantant que 
d'un ton lugubre....,.. qui font des temps infinis à 
apprendre & ne favent jamais que très-imparfaitement ce 
qu’on leur a montré, & le peu qu'ils favent ils l’oublient 
aifément..,.... Ces mêmes ferins font fouvent d’un 
naturel ff mal-propre qu’ils ont toujours les pattes & la 
queue fales, ils ne peuvent plaire à leur femelle qu'ils 


ne réjouiflent jamais par leur chant, même dans le temps 
Oifeaux , Tome IV. 7 
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que fes petits viennent d’éclore, & d'ordinaire ces petits 


ne valent pas mieux que leur père..... il y a d’autres 


ferins qui font fi mauvais qu’ils tuent la femelle qu’on 
leur donne, & qu’il n’y a d’autre moyen deles dompter 
qu’en leur en donnant deux, elles fe réuniront pour leur 
défenfe commune, & l’ayant d’abord vaincu par la force, 

elles le vaincront enfuite par l’amour /y). Il y en a d’autres 


(y) A arrive qnelquefois que ces mauvais mâles ont d’ailleurs d’autres 
qualités qui réparent en quelque forte ce défaut, comme par exemple 
d’avoir un chant fort mélodieux, un beau plumage & d’être fort familiers, 
fi vous voulez donc les garder pour les faire nicher, vous prendrez 
deux femelles bien fortes & d’un an plus vieilles que ce mauvais mâle 
que vous voulez leur donner; vous mettrez ces deux femelles quelques 
mois enfemble dans la même cage, afin qu’elles fe connoïffent bien & 
n'étant pas jaloules l’une de l’autre, lorfqu’elles n’auront qu’un même mâle 
elles ne fe battront pas. Un mois devant le temps qu’on les met couver 
vous les lâcherez toutes deux dans une même cabane , & quand le temps 
de les accoupler fera venu vous mettrez ce mâle avec les deux femelles; 


il ne manquera pas de vouloir les battre, fur-tout les premiers jours 


qu'il fera avec elles; mais les femelles fe mettant toutes deux en défenfe 
contre lui, elles prendront certainement par la fuite un empire abfolu 
fur lui, en forte que ne pouvant rien gagner par la force, il s’appri- 
voifera fi bien en peu de temps avec ces deux femelles qu'il les vaincra 
enfin par la douceur. Ces fories de mariages forcés réuffiflent fouvent 
mieux que d’autres dont on attendoit beaucoup & aui f{ouvent ne 
produifent rien. Pour conferver la couvée, il faut dans ce cas ôter le 
premier œuf que la femelle aura pondu & en mettre un d'ivoire à la 
place ; le lendemain vous ferez de même, ôtant toujours l'œuf dans 
le même inftant que la femelle vient de le pondre pour que le mâle 
n'ait pas le temps de le caffer; lorfqu’elle aura pondu fon dernier 
œuf, elle n'aura plus belom de {on mäle que vous enfermerez dans 
une cage féparée, laïflant couver les œufs à la femelle. Le mâle reftera 
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d’une inclination fi barbare qu’ils caffent & mangent t les 
œufs lorfque la femelle les a pondus, ou fi ce père dé- 
naturé les laïfle couver, à peine les petits font-ils éclos 


qu'il les faifit avec le bec, les traîne dans la cabane & les 


tue /z) ». D'autres, qui font fauvages, farouches, indé- 
pendans, qui ne veulent être ni touchés ni careflés, qu'il 
faut laïfler tranquilles & qu'on ne peut gouverner ni traiter 


dans fa cage au milieu de [a cabane pendant tout le temps que la 
femelle couvera fes œufs & qu’elle nourrira fes petits, mais auflitôt 
qu'on aura Ôté les petits pour les élever à [a brochette, vous lâcherez 
le prifonnier & le rendrez à [a femelle. Zraité des Serins des Canaries, 
pages 117 & fuivantes. D 
(z) Uy a des mâles d'un tempérament foible, indifférens pour les 
femelles , toujours malades après Ia nichée, il ne faut pas les apparier, ‘ 
car j'ai remarqué que les petits leur reffemblent. Il y en a d’autres 
fi pétulans qu'ils battent leur femelle pour la faire fortir du nid, & 
l’empèchent de couver; ceux-ci font les plus robuftes, les meilleurs 
pour Île chant, & fouvent les plus beaux pour le plumage & les plus 
familiers; d'autres caflent les œufs & tuent leurs petits pour jouir 
plutôt de leur femelle, d’autres ont une fimpathie fingulière qui a Pair 
du choix & d’une préférence marquée. Un mäle mis avec vingt 
femelles en choïfit une ou deux qu'il fuit par-tout, qu’il embecque & 
auxquelles il demeure conftamment attaché fans fe foucier des autres. 
Ceux-ci font de bon naturel & le communiquent à leur progéniture. 
D'autres ne fympathifent avec aucune femelle & demeurent inattifs & 
ftériles. On trouve dans les femelles comme dans les mâles la même 
différence pour le caractère & pour le tempérament. Les femelles 
jonquilles font les plus douces; les agates font remplies de fantaifies 
& fouvent quittent leurs petits pour fe donner au mâle; les femelles 
panachées font affidues fur leurs œufs & bonnes à leurs petits, maïs 
les mâles panachés étant les plus ardens de tous les canaris, ont befoin 
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comme les autres; pour peu qu'on fe mêle de [eur mé- 
nage , ils refufent de produire; ilne faut ni toucher à leur 
cabane, ni leur ôter les œufs, & ce n’eft qu’en les laiffant 
vivre à leur fantaifie qu'ils s’uniront & produiront. Il y en 
a d’autres enfin qui font très-parefleux ; par exemple, les 
gris ne font prefque jamais de nid, il faut que celui qui 
les foigne fafle leur nid pour eux, &c. Fous ces carac- 
tères font comme l’on voit très - diftinéts entre eux & 
très-différens de celui de nos ferins favoris, toujours gais, 
toujours chantans, fi familiers, fi aimables, fi bons maris, 
fi bons pères & en tout d’un caraétère f1 doux, d’un 
naturel fi heureux, qu'ils font fufceptibles de toutes les 
bonnes impreflions & doués des meilleures inclinations; 
ils récréent fans cefle leur femelle par leur chant; ils la 
foulagent dans la pénible affiduité de couver; ils l’invitent 
à changer de fituation, à leur céder la place & couvent 
eux-mêmes tous les jours pendant quelques heures; ils 
nourriflent aufli leurs petits, & enfin ils apprennent tout 
ce qu’on veut leur montrer. C’eft par ceux-ci feuls qu’on 
doit juger l’efpèce, & je n’ai fait mention des autres que 
pour démontrer que le caraétère, même dans les animaux, 
vient de la Nature & n'appartient pas à l’éducation. 

Au refte le mauvais naturel apparent qui leur fait caffer 


de deux & même de trois femelles fi Pon veut les empêcher de les chaffer 
du nid & de caffer les œufs. Ceux qui font entièrement jonquilles ont à 
peu-près la même pétulance & il leur faut aufli deux ou trois femelles, 
Les mâles agate font les plus foïbles, & les femelles de cette race meurent 
- affez fouvent für les œufs. Vote communiquée par le R. P. Bougot. 
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les œufs & tuer leurs petits, vient fouvent de leur tem- 
pérament & de leur trop grande pétulance en amour; 
c'eft pour jouir de leur femelle plus pleinement & plus 

fouvent qu'ils la chaffent du nid & lui raviflent les plus 
chers objets de fon affection. Aufi la meilleure manière 
de faire nicher ces oïfeaux n’eft pas de les féparer & de 
les mettre en cabane; il vaut beaucoup mieux leur donner 
une chambre bien expofée au Soleil, & au levant d'hiver; 
ils s’y plaifent davantage & y multiplient mieux; car s'ils 
font en cage ou en cabane avec une feule femelle, ils lui 
cafleront fes œufs pour en jouir de nouveau; dans la 
chambre, au contraire, où il doit y avoir plus de femelles 
que de mâles, ils en chercheront une autre & laïfferont 
la première couver tranquillement. D'ailleurs les males 
par jaloufie ne laiffent pas de fe donner entr’eux de fortes 
diftraétions, & lorfqu'ils en voient un trop ardent tour- 
menter fa femelle & vouloir cafler les œufs, ils le battent 
aflez pour amortir fes defirs. 

On leur donnera, pour faire les nids, de la ul ie 
de linge fin, de la bourre de vache ou de cerf qui n'ait 
pas Éé employée à d'autres ufages, de la mouffle & du 
petit-foin fec & très -menu. és chardonnerets & les 
tarins qu’on met avec les ferines, lorfqu'on veut fe pro- 
curer des métis, emploient le petit-foin & la moufle de 
_ préférence, mais les ferins fe fervent plutôt de la bourre 
& de la charpie; il faut qu’elle foit bien hachée, crainte 
qu’ils n’enlèvent les œufs avec cette efpèce de flaffe ç qui 
s'embarrafferoit dans leurs pieds, 
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Pour les nourrir on établit dans la chambre une trémie 
percée tout à l’entour, de manière qu’ils puiffent y pafler 
la tête. On mettra dans cette trémie une portion du 
mélange fuivant; trois pintes de navette, deux d’avoine, 
deux de millet, & enfin une pinte de chenevis, & tous 
les douze ou treize jours on regarnira la trémie, prenant 
garde que toutes ces grainés foient bien nettes & bien 
vannées. Voilà leur nourriture tant qu'ils n’ont que des 
œufs, mais la veille que les petits doivent éclore on leur 
donnera un échaudé fec & païtri fans fel, qu’on leur 
laiffera jufqu'à ce qu'il foit mangé, après quoi on leur 
donnera des œufs cuits durs; un feul œuf dur s’il n’y a 
que deux mâles & quatre femelles ; deux œufs s’il y à 
quatre mâles & huit femelles, & ainfi à proportion du 
nombre: on ne leur donnera ni falade ni verdure pendant 
qu'ils nourriflent , cela affoibliroit beaucoup les petits ; 
mais pour varier un peu leurs alimens & les réjouir par 
un nouveau mets, vous leur donnerez tous les trois jours 
fur une affiette, au lieu de l’échaudé , un morceau de pain 
blanc trempé dans l’eau & preflé dans la main; ce pain, 
qu'on ne leur donnera qu’un feul jour fur trois, étant 
pour ces oïfeaux une nourriture moins fubftantielle que 
l’échaudé, les empêchera de devenir trop gras pendant 
leur ponte: on fera bien aufli de leur fournir dans le 
même temps quelques graines d’alpis, & feulement tous 
les deux jours, crainte de les trop échauffer; le bifcuit 
fucré produit ordinairement cet effet qui eft fuivi d'un 
autre encore plus préjudiciable, c’eft qu’étant nourris de 
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bifcuit ils font fouvent des œufs clairs ou des petits foibles 


& trop délicats. Lorfqu’ils auront des petits on leur fera 


tous les jours bouillir de la navette afin d’en ôter l’âcreté. 
« Une longue expérience (dit le P. Bougot)] m'a appris 
que cette nourriture eft celle qui leur convient le mieux, 
-quoiqu en difent tous les Auteurs qui ont écrit fur les 
canaris. 

son leur ponte il faut leur donner du plantain & de 
la graine de laitue pour les purger, mais il faut en même 
temps Ôter tous les jeunes oïleaux, qui s’affoibliroient 
beaucoup par cette nourriture, qu’on ne doit fournir 
que pendant deux jours aux pères & mères. Quand vous 
voudrez élever des ferins à la brochette, 1l ne faudra pas, 
comme le confeillent la plupart des Oifeleurs, les laiffer 
à leur mère jufqu’au onzième ou douzième jour, il vaut 
_ mieux fui ôter {es petits dès le huitième jour ; on les en- 
levera avec le nid & on ne lui laïffera que le panier. On 
préparera d'avance la nourriture de ces petits; c’eft une 
pâtée compolée de navette bouillie, d’un jaune d’œuf 
& de mie d’échaudé, mêlée & paîtrie avec un peu d’eau, 
dont on leur donnera des becquées toutes les deux heures : 
il ne faut pas que cette pâtée foit trop liquide, & l’on 
doit, crainte qu'elle ne s’aigrifle, la renouveler chaque 
Jour jufqu'à ce que les petits mangent feuls. 


Dans ces oïifeaux captifs la produétion n 'eft pas auf 


conftante, mais paroît néanmoins plus nombreufe qu elle 


ne le feroit probablement dans leur état de liberté, car 


il y a quelques femelles qui font quatre & même cinq 
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pontes par an, chacune de quatre, cinq, fix & quelque- 
fois fept œufs: communément elles font trois pontes, 
& la mue les empêche d’en faire davantage /a). I y a 
néanmoins des femelles qui couvent pendant la mue, 
pourvu que leur po) {oit commencée avant ce temps. 
Les oïifeaux de la même nichée ne muent pas tous enr 
même temps. Les plus foibles font les premiers qui 
fubiflent ce changement d’état, les plus forts ne muent 
_{ouvent que plus d’un mois après. La mue des ferins 
jonquilles eft plus longue & ordinairement plus funefte 
que celle des autres. "ou femelles jonquilles ne font 
que trois pontes de trois œufs chacune; les blonds mâles 
& femelles font trop délicats & leur niclrée réuffit rare- 
ment, les ifabelles ont quelque répugnance à s’apparier 


_ {a) M ya des femelles qui ne pondent point du tout & qu’on appelle 
bréhaignes, d’autres qui ne font qu’une ponte ou deux pendant toute 
l'année , encore après avoir pondu leur premier œuf, elles font fouvent 
le lendemain à fe repofer, ne faifant leur fecond œuf que deux ou 
trois jours après; il y en a d’autres qui ne font que trois pontes, lef- 
quelles font pour aïnfi dire réglées, ayant trois œufs à chacune de leur 
couvée tout de fuite, c’eft-à-dire, fans mtervalle de jours. Il y en a 
d’une quatrième efpèce, que l’on peut appeler commune , parce qu’elles 
font en grand nombre, elles font quatre pontes & à chacune des pontes 
_ elles font quatre à cmq œufs, leurs pontes ne font pas toujours réglées. 
T1 y en à enfin d’autres plus œuvées que toutes celles dont je viens 
de parler, elles font cinq pontes & en feroient “avantage fi on les 
Jaifloit faire ; chacune de leurs pontes eft fouvent de fix à fept œufs. 
Lorfque cette efpèce de ferins nourriflent bien, äls font parfaits, lon 
ne les fauroit trop ménager, leur valeur doit furpañter le prix de fix 
autres communs. Zraité des Serins des Canaries , piges 171 & fuiv. 


enfemble, 
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énfemble, le male prend rarement, dans une grande 
volière, une femelle ifabelle, & ce n’eft qu’en les 
mettant tous deux en cage qu’ils fe déterminent à s’unir. 
Les blancs, en général, font bons à tout, ils couvent, 
nichent & produifent aufli-bien & mieux qu'aucun des 
autres, & les blancs panachés font aufi les plus forts 
de tous. | 

Malgré ces différences dans le naturel, Îe tempéra- 
ment & dans le nombre de fa production de ces oïfeaux, 
le temps de l'incubation eft le même, tous couvent 
également treize jours, & lorfqu'il y a un jour de plus 
ou de moins, cela paroît venir de quelque circonftance 
particulière; le froid retarde l’exclufion des petits & le 
chaud laccélère ; aufi arrive-t-il fouvent que la première 
couvée qui fe trouve au mois d'avril, dure treize. jours 
& demi ou quatorze jours au lieu de treize, fi l’air eft 
alors plus froid que tempéré; & au contraire dans la 
troifième couvée qui fe fait pendant les grandes chaleurs 
du mois de juillet ou d’août, il arrive quelquefois que 
les petits fortent de l'œuf au bout de douze jours 
& demi ou même douze jours. On fera bien de féparer 
les mauvais œufs des bons, mais pour les reconnoïre 
d’une manière fûre, il faut attendre qu'ils aient été couvés 
pendant huit ou neuf jours; on prend doucement chaque 
œuf par les deux bouts, crainte de les caffer, on les 
mire au grand jour ou à la lumière d’une chandelle, & 
l’on rejette tous ceux qui font clairs, ils ne feroient 
que fatiguer la femelle fi on les lui laifloit; en triant ainfi 
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les œufs clairs, on peut aflez fouvent de trois couvées 
n’en faire que deux, la troifième femelle fe trouvera 
libre & travaillera bibiorét à une feconde nichée (b). Une 
pratique fort recommandée par les Oifeleurs, c’eft d’en- 
lever les œufs à la femelle à mefure qu’elle les pond & 
de leur fubftituer des œufs d’ivoire, afin que tous les œufs 
puiflent éclore en même temps, on attend le dernier 
œuf avant de rendre les autres à la femelle & de lui 
Ôter ceux d'ivoire. D'ordinaire le moment de la ponte 
eft à fix ou fept heures du matin, on prétend que quand 
elle retarde feulement d’une heure, c’eft que la femelle 
eft malade ; la ponte fe fait ainfi facceflivement (c); il 
eft donc aïfé de fe faifir des œufs à mefüure qu'ils font 
prénes Néanmoins cette Es qui ef plutôt relative 
à la commodité de F homme qu’à celle de loifeau, eft 


Crea soso 


{b} Lorfqu’on diftribue les œufs d’une femelle à d’autres, il faut qu'ils 
foient tous bons ; les femelles panachées auxquelles on donneroit des 
œufs clairs ou mauvais, ne manqueroïent pas de les jeter elles-mêmes 
hors du nid au lieu de les couver ; & lorfque le nid eft trop profond pour 
qu’elles puiffent les faire couler à terre, elles ne ceffent de les becqueter 
jufqu’à ce qu'ils foient caflés, ce qui gâte les autres œufs & fouvent 
infecte le nid & fait avorter' la couvée entière; les femelles d’autres 
couleurs couvent les œufs clairs qu’on leur donne. Vote du KRévérend 
p. Pougot. | 
_ {«) La ponte fe fait toujours à la même heure, fi Ia fie eft 
dans le même état de fanté; cependant il faut faire une exception pour 
le dernier œuf, qui eft ordinairement retardé de quelques heures & 
quelquefois d’un jour. Ce dernier œuf eft conftamment plus petit que 
les autres, & l’on m'a affuré que.le petit qui provient de ce dernier 
œuf eft toujours un mâle : il feroit bon de conflater ce fait fingulier, + 
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conträire au procédé de la Nature, elle fait fubir à la 
mère une plus grande déperdition de chaleur & Ja fur- 
charge tout-à-la-fois de cinq ou fix petits qui, venant 
tous enfemble, l’inquiètent plus qu’ils ne la réjouiffent, 
tandis qu’en les voyant éclore fucceflivement les uns 
après les autres, fes plaifirs fe multiplient & foutiennent 
fes forces & ion courage, auffi des Oifeleurs très-intelli- 
œens m'ont afluré qu'en n'ôtant pas les œufs à la femelle 
& les laifflant éclore utiles ils avoient toujours 
mieux réufli que par cette fubflitution des œufs d'ivoire. 

Au refte, nous devons dire qu'en général les pra- 
tiqués trop recherchées & Îles foins fcrupuleux que nos 
Écrivains confeillent de donner à l'éducation de ces oifeaux 
font plus nuifbles qu’utiles; il faut autant qu’il eft poffible 
fe rapprocher en tout de la Nature. Dans leur pays natal, 
les ferins fe tiennent fur les bords des petits ruiffeaux ou 
des ravines humides /4); il ne faut donc jamais les laiffer 
manquer d’eau, tant pour boire que pour fe baigner. 
Comme ils font originaires d’un climat très-doux, il faut 
les mettre à l'abri de la rigueur de lhiver ; il paroît 
méme qu étant déjà aflez anciennement naturalifés en 
France, ils fe font habitués au froid de notre pays, car 
on peut les conferver en les logeant dans une chambre 
fans feu, dont il n’eft pas même néceflaire que la fenêtre 


. {d) Les ferins de Canarie qu’on apporte en Angleterre, font nés: 
dans les Barancos ou les ravins que l’eau forme en defcendant des 
montagnes. Æifloire générale des Voyages, tome Îl, page 241, 
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{oit vitrée, une grille maillée pour les empêcher de fuir 
fufhra; je connois plufieurs Oïfeleurs qui. m'ont afluré 
qu'en les traitant ainfr on en perd moins que quand on 
les tient dans des chambres échauffées par le feu. Il en 
eft de même de la nourriture, on pourroit la rendre plus 
fimple & peut-être ils ne s’en porteroient que mieux {6}. 
Une attention qui paroit plus néceflaire qu'aucune autre, 
_c’eft de ne jamais preffer le temps de la première nichée; 
on à coutume de permettre à ces oïifeaux de s'unir vers 
le 20 ou le 25 de mars, & l’on feroit mieux d'attendre 
le 12 ou le 15 d'avril, car lorfqu’on les met enfemble 
dans un temps encore froid, ils fe dégoûtent fouvent 
Fun de l'autre, & fi par hafrd les femelles font des 
œufs, elles les abandonnent, à moins que la faïfon ne 


{e) J'x fouvent éprouvé par moi-même & par d’autres qui fe 
piquoiïent de fuivre à la lettre & dans toute leur étendue les pratiques 
prefcrites par les Auteurs, que fouvent le trop de foins & d’attemtions 
fait périr ces oïfeaux; une nourriture réolée de navette & de millet ; 
de l’eau d’un jour à l’autre en hiver, & d’une ou deux fois par 
jour en été; du fenecon, lorfqu'il en eft, une fois le mois; du 
mouron dans le temps de la mue; au lieu de fucre , de Pavoine battue 
& du blé de Turquie, & fur-tout une grande propreté ; c’eft à quoi 
je me réduis depuis la fatale expérience que j'ai faite des lecons des 
autres. Petit Traité de la nichée des Canaris, communiqué par M. Batteau, 
Avocat à Dijon, F1 | 

ÎVota, Je croïs qu'il pourroit y avoir ici une petite erreur: tous Îles 
Oïfeleurs que j'ai confultés m'ont dit qu’il falloit bien fe garder de 
donner aux ferins du mouron dans fa mue, & que cette nourriture trop 
_rafraîchiilante prolongeoit la durée de ce mauvais état de fanté. Les 
autres confeils que donne ici M, Batteau me paroiffent bien fondés. 
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devienne plus chaude; on perd donc une nichée toute 


entière en voulant avancer le temps de la première. 
Les jeunes ferins font différens des vieux, tant par les 
couleurs du plumage, que par quelques autres caractères. 


« Un jeune ferin de l’année, obfervé le 13 feptembre 


1772 (f), avoit la tête, le cou, le dos &les pennes des 
ailes noirâtres, excepté les quatre premières pennes de 
l'aile gauche & les fix premières pennes de l'aile droite 
qui étoient blanchätres; le croupion, les couvertures des 
ailes, la queue qui n’étoit pas encore entièrement formée, 
& le deffous du corps étoient auffi de couleur blanchätre, 
_&il-n’y avoit pas encore de plumes fur ie ventre depuis 
le ffernum jufqu'à l'anus, Ce jeune oïfeau avoit le bec 
inférieur rentrant dans le bec fupérieur qui étoit affez 
gros & un peu crochu». À mefuré que l'oifeau avance 
en âge la difpofition & les nuances de couleur changent; 


on diflingue les vieux des jeunes par la force, la couleur 
& le chant; les vieux ont conflamment les couleurs plus 


foncées & plus vives que les jeunes; leurs pattes font 
plus rudes & tirant fur le noir, s'ils font de Ja race grife ; 
ils ont aufli Îles ongles plus gros & plus longs que les 


jeunes (Q £ ?’ La fsyail le reffénible quelquefois f fort au 


mâle qu'il n’eft pas aifé de les diftinguer au premier coup 


d'œil; cependant le mâle a toujours les couleurs plus 
fortes que la femelle, la tête un peu plus groffe & plus 


(f? Note communiquée par 42 Gueneau de Montbeillard. 
17. Amufenens INNOCENS , pages 61 & 62. 
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longue, Îles tempes d’un jaune plus orangé, & fous le 
bec une efpèce de flamme jaune qui defcend plus bas que 
fous le bec de la femelle, il a auffi les jambes plus 
longues; enfin il commence à gazouiller prefque auffitôt 
qu’il mange feul. Il eff vrai qu'il y a des femelles qui dans 
ce premier âge gazouillent aufli fort que les mâles. Mais 
en raflemblant ces difiérens indices on pourra diftinguer 
même avant la première mue les ferins mâles & les fe- 
melles. Après ce temps il n’y a plus d’incertitude à cet 
égard, car les males commencent dès-lors à déclarer 
leur fexe par le chant. ë 
Toute expreffion fubite de la voix eft dans les animaux 
un indice vif de pañlion ; & comme l’amour eft de toutes 
les émotions intérieures celle qui les remue le plus 
fouvent & qar les tranfporte Le plus puiflamment, ils ne 
manquent guere de manifefter leur ardeur. Les oïfeaux 
“par leur chant, le taureau par fon mugiffement, le cheval 
par le henniflement, l'ours par fon gros murmure, &c. 
annoncent tous un feul & même defr. L’ardeur de ce 
defir n’eft pas à beaucoup près aufli grande, auffi vive 
dans la femelle que dans le mâle, aufli ne l’exprime-t-elle 
que rarement par la voix; celle de la ferine n'eft tout au 
plus qu’un petit ton de tendre fatisfaétion, un figne de 
confentement qui n'échappe qu'après avoir écouté long- 
temps, & après s’être laïflé pénétrer de la prière ardente. 
du mâle qui s'efforce. d’exciter fes defirs en lui tranf- 
mettant les fiens. Néanmoins cette femelle a, comme 
toutes les autres, grand befoin de l’ufage de l'amour dès 


qu’elle eft une fois excitée, car elle tombe malade & 
meurt , lorfqu’étant féparés , celui qui a fait naître f 
pañlion ne peut la fatisfaire. | | 

Il eft rare que Îles {erins élevés en chambre Lin Los 
malades avant la ponte, il y a feulement quelques mâles 
qui s ’excèdent & meurent d’épuifement; fr la femelle 
devient malade pendant la couvée, il faut lui ôter fes 
œufs & les donner à une autre, car quand même elle fe 
rétabliroit promptement elle ne les couveroit plus. Le 
premier {ymptôme de la maladie ; fur-tout dans le mâle, 
ef la triftefle ; dès qu'on ne lui voit pas fa gaieté ordinaire, 
il fut le mettre feul dans une cage & le placer au {oleil 
dans la chambre où réfide fa femelle. S'il devient boufft, 
on regardera s’il n’a pas un bouton au - deflus de la 
queue; lorfque ce bouton eft mûr & blanc l’oifeau le 
perce fouvent lui-même avec le bec, mais fi la fuppu- 
ration tarde trop, on pourra ouvrir le bouton avec une 
grofle aiguille & enfuite étuver la plaie avec de la falive 
fans y mêler de fel, ce qui la rendroït trop cuifante fwr 
da plaie. Le lendemain on lächera l'oifeau malade & lon 
reconnoîtra par {on maintien & fon empreflement auprès 
‘de fà femelle s’il eft guéri ou non. Dans.ce dernier cas, 
il faut le reprendre, lui {ouffler avec un petit tuyau de 
‘plume du vin blanc fous les ailes, le remettre au folcil, 
& reconnoïître en le lâchant le lendemain l’ état de à 
fanté; fi la trificffe & le dégoût continuent après ces 
‘petits remèdes, on ne peut guère efpérer de le fauver:; 
il faudra dès-lors le remettre en cage féparée & donner 
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à fa femelle un autre mâle reffemblant à celui qu’elle 
perd, ou fi cela ne fe peut, on tâchera de lui donner 
un mâle de la même efpèce qu’elle; il y a ordinairement 
plus de lympathie entre ceux qui fe reflemblent qu'avec 
les autres, à l'exception des ferins ifabelles qui donnent 
la préférence à des femelles d’autre couleur. Mais il faut 
que ce nouveau mâle qu’on veut fubftituer au premier 
ne foit point un novice en amour, & que par conféquent 
il ait déjà niché. Si la femelle tombe malade on lui fera 

le même traitement qu’au mâle. 
. La caufe la plus ordinaire des maladies, eft la trop 
abondante ou la trop bonne nourriture: lorfqu'on fait 
nicher ces oïifeaux en cage ou en cabane, fouvent ils 
mangent trop ou prennent de préférence les alimens 
fucculens deftinés aux petits; & Îa plupart tombent 
malades de réplétion ou d’inflammation. En les tenant 
en chambre, on prévient en grande partie cet incon- 
vénient , parce qu'étant en nombre, ils s’empêchent 
réciproquement de s’excéder. Un mâle qui mange long- 
temps eft für d'être battu par les autres mâles; il en eft 
de même des femelles; ces débats leur donnent du 
mouvement, des diftraétions & de la tempérance par 
néceflité, c'eft principalement pour cette raïfon qu'ils 
ne font prefque jamais malades en chambre pendant le 
temps de la nichée, ce n'eft qu'après celui de la couvée 
que les infirmités & les maux fe déclarent; la plupart 
ont d’abord le bouton dont nous venons de parler; 
enfuite tous font fujets à la mue; les uns foutiennent 
. | | aflez 
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affez bien ce changement d'état & ne laiflent pas de 
chanter un peu chaque jour, mais la plupart perdent 
la voix, & quelques-uns dépériffent & meurent. Dès que 
_ les femelles ont atteint l’âge de fix ou fept ans, ilen_ 
périt beaucoup dans la mue, les mâles fupportent plus 
alfément cette efpèce de maladie, & fubfftent trois ou 
quatre années de plus. Cependant, comme la mue eft un 
eflet dans l'ordre de 1a Nature plutôt qu'une maladie 
accidentelle, ces oifeaux n’auroient pas befoin de remèdes, 
ou les trouveroient eux-mêmes s'ils étoient élevés par 
leurs pères & mères dans l’état de nature & de liberté ; 
mais étant contraints, nourris par nous, & devenus plus 
délicats , la mue qui, pour les oïfeaux libres, neft qu'une 
indifpofition, un état de fanté moins parfaite, devient 
pour ces captifs une maladie grave & très-fouvent funefte, 
à laquelle même ül y a peu de remèdes ( À ). Au refte, la 
mue eft d'autant moins dangereufe qu'elle arrive plus tôt, 
c'eft-à-dire en meilleure faifon. Les jeunes ferins muent 
dès la première année, fix femaines après qu'ils font nés ; 
ils deviennent triftes, ag bouffis & mettent la tête 


(h) Pour la mue 1l faut un morceau dates 3 & non dé fer, dans 
leur eau, vous Îa changerez trois fois par femaine; ne leur donnez 
point d'autres remèdes, quoique M. Hervieux nous en indique de 
plufeurs fortes, il faut feulement mettre un peu plus de chenevis 
dans leur nourriture ordinaire pendant ce temps critique. More commu- 
niquée par le R. P. Bougor. Oblervez que l’on ne recommande ici 
lacier au lieu de fer, que pour être für qu'on ne mettra pas dans 
l'eau du fer rourllé qui feroit plus de mal que de bien, 
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dans leurs plumes, leur duvet tombe dans cette première 
mue, & à la feconde, c'eft-à-dire l'année fuivante les 
grofles plumes, même celles des ailes & de la queue 
tombent auffi; les jeunes oifeaux des dernières couvées, 
qui ne font nés qu'en feptembre ou plus tard, fouffrent 
donc beaucoup plus de la mue que ceux qui font nés au 
printemps ; le froid eft très - contraire à cet état, & ils 
périroient tous fi on n avoit foin de les tenir alors dans un 
lieu tempéré & même fenfiblement chaud. T'ant que dure 
la mue, ceft-à-dire, pendant fix femaines ou deux mois, 
la Nature sa vaitle à produire des plumes nouvelles , 
& les molécules organiques, qui étoient précédemment 
employées à faire le fond de la liqueur féminale, fe 
trouvent abforbées pour cette autre produélion : c'eft 
par cette raïlfon que, dans ce même temps de mue, Îles 
oïfeaux ne fe cherchent ni ne s'accouplent & qu'ils ceflent 
de produire , car 1ls manquent alors de ce furplus de vie 
dont tout être a befoin pour x pire la communiquer 
à d'autres. 

La maladie fa plus funefte & Ia plus ordinaire, fur-tout 
aux Jeunes ferms, eft celle quon appelle l'avalure ; ï 
femble en effet que leurs boyaux foient alors avalés & 
defcendus jufqu à l'extrémité de leur corps. On voit les 
inteftins à travers la peau du ventre dans un état d'inflam- 
mation, de rougeur & de diftenfion; les plumes de cette 
partie ceffent de croître & tombent, l'oifeau maigrit, 
ne mange plus, & cependant fe tient toujours dans 1a 
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mangeoire, enfin il meurt en peu de jouis; la caufe du 
mal, eft la trop grande quantité ou la qualité trop fuccu- 
dente de la nourriture qu'on leur a donnée, Tous les re- 
mèdes font inutiles; il n'y a que par la diète qu'on peut 
fauver quelques-uns de ces malades dans un très-grand 
nombre. On met l'oifeau dans une cage féparée , on ne 
lui donne que de leau & de la graine de laitue; ces 
alimens rafraîchiffans & purgatifs, tempèrent l'ardeur qui 
le confume , & opèrent quelquefois des évacuations qui 
lui fauvent la vie. Au refte , cette maladie ne vient pas 
de la Nature, mais de l'art que nous mettons à élever 
ces oïfeaux, car il eft très-rare que ceux qu'on laifle 
nourrir par leurs pères & mères en foient atteints. On 
doit donc avoir la plus grande attention à ne leur donner 
que très-peu de chofe en les élevant à la brochette; de 
la navette bouillie, un peu de mouron & point du tout 
de fucre n1 de bifcuit, & en tout plutôt moins que trop 
de nourriture. | 

Lorfque le ferin fait un petit cri fréquent, qui paroït 
{ortir du fond de la poitrine, on dit quil eft afthmatique : 
il eft encore fujet à une certaine extinélion de voix, 
fur-tout après la mue; ‘on guérit cette efpèce. d'afthme 
en lui donnant de la graine de plantin & du bifcuit 
dur trempé dans du vin blanc, & on fait cefler lex- 
‘tindion de voix en lui fourniflant de bonnes nourritures, 
comme du jaune d'œufs haché avec de la mie de pain, 
& pour boiflon de la tifane de réglifle, ceft-à-dire, 

F4 
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de l'eau où l'on fera tremper & bouillir de cette racine. 

Les ferins ont quelquefois une efpèce de chancre qui 
leur vient dans le bec ; cette maladie provient des mêmes 
caufes que celle de l'avalure, les nourritures trop abon- 
dantes ou trop fubftantielles que nous leur fourniflons, 
produifent quelquefois une inflammation qui fe porte à 
da gorge & au palais, au hieu de tomber fur les inteftuins ; 
aufli guérit- on cette efpèce de chancre comme l'avalure 
par he diète & par des rafraichiffans. On leur donne de 
la graine de laitue, & on met dans leur eau quelques 
femences de melon concaflées (i ). 

Les mittes & la galle dont ces petits oïfeaux font 
fouvent infeclés, ne leur viennent ordinairement que de 
la malpropreté dans laquelle on les tient ; il faut avoir 
foin de les bien nettoyer , de leur donner de l'eau pour 
fe baigner , de ne Jamais les mettre dans des cages ou 
des fe de vieux ou de mauvais bois, ne les couvrir 
qu'avec des étofles neuves & propres où les teignes 
n'aient point travaillé ; 1l faut bien vaner, bien Rise les 
graines & les herbes qu'on leur fournit. On leur doit ces 
petits foins fi Ton veut qu'ils foient propres & fains ; ils 
le feroient s'ils avoient leur liberté , mais captifs & fou- 
vent mal foignés, ils font comme tous les prifonniers 
fujets aux maux de la misère. De tous ceux que nous 
venons d expofer, aucun ne paroît donc leur être naturel 
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(è) Traité des Serins de Canarie, pages 245 & fuivantes, 
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à l'exception de la mue. [Il y a même plufeurs de ces 
oïfeaux qui, dans ce malheureux état de captivité, ne font 
jamais malades, & dans lefquels l'habitude femble avoir 
| formé une (cebne nature. En général, leur témpérament 
ne pèche que par trop de chaleur; ils ont toujours befoin 
d'eau ; dans leur état de liberté, on les trouve près des 
ruifleaux ou dans des ravines humides; le bain leur ef 
très - néceffaire , même en toute faïfon; car fi lon met- 
dans leur cabane ou dans leur volière un plat chargé 
de neige, ils fe coucheront dedans & s'y tourneront plu- 
fieurs fois avec une expreflion de plaïfir, & cela dans le 
temps même des plus grands froids ; ce fait prouve affez 
quil eft plus nuifible qu'utile de les tenir dans des en- 
droits bien chauds (4 ). 

Mais il y a encore une maladie à laquelle les ferins ; 
comme plufieurs autres oïfeaux ( Z), paroïffent être fujets, 
fur-tout dans l'état de captivité; c'eft l'épilepfie : les ferins 
jaunes en particulier tombent plus fouvent que les autres 
de ce mal caduc, qui les faifit tout-à-coup & dans 1e 


(4) Ces oïfeaux n’ont pas befoin d’être dans un endroit chaud, 
comme plufieurs le prétendent; dans les grands & es plus grands frords, 
ils fe baïgnent & fe vautrent dans la neïge lorfqu'on leur er donne 
dans un plat; pour mot, je Îes lafle dans une chambre f'hivér avec 
un feul grillage de fer fans fermer les fenêtres, ils y chantent à 
merveille & il ne m'en périt point. More communiquée par le R. P, 
Bougot. | ; | 

(1) Les geaïs, les chardonnerets, tous les perroquets , même les 
plus gros aras, &c. | 
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temps même quils chantent le plus fort; on prétend 
quil ne faut pas les toucher ni les prendre dans le 
moment quils viennent de tomber, qu'on doit regarder 
feulement sils ont jeté une goutte de fang par le bec, 
que dans ce cas on peut les prendre, qu'ils reviennent 
d'eux-mêmes, & reprennent en peu de temps leurs fens 
_ & la vie; qu'il faut donc attendre de la Nature cet effort 
falutaire qui leur fait jeter une goutte de fang ; ; qu ‘enfin 
f on les prenoiït auparavant ,le mouvement qu'on leur 
communiqueroit leur feroit Jeter trop tôt cette goutte de 
fang & leur cauferoit la mort ( =); il feroit bon de conf- 
tater cette obfervation, dont quelques faits me paroiffent 
douteux; ce qu'il y a de certain, c'eft que, quand ïüls ne 
périflent pas du premier accident, c'eft-à- dire, dans le 
premier accès de cette efpèce d'épilepfe, ils ne laiffent 
| pas de vivre long-temps & quelquefois autant que ceux 
qui ne font pas atteints de cette maladie ; Je crois néan- 
moims qu'on pourroit les guérir tous en leur faifant une 
petite bleflure aux pattes, car ceft ainfr que lon g guérit 
les perroquets de l'épilephe. 

Que de maux à la fuite de l'efclavage ! Ces oifeaux 
en liberté feroient-ils afthmatiques, a : épileptiques , 
auroient-ils des inflammations , des abfcès, des chancres ? 
& la plus trifte des maladies, celle qui a pour caute 


l'amour non fatisfait, neft-elle pas commune à tous les 
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{{m ) Note communiquée par de A. p. Psp 
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êtres captifs ? les femelles fur-tout plus profondément 
tendres , plus délicatement fufceptibles y font plus fujettes 
que les mâles. On a remarqué ( » ) qu'aflez fouvent la 
ferme tombe malade au commencement du printemps, 
avant quon l'ait appariée, elle fe defsèche, languit & 
meurt en peu de Jours. Les émotions vaines & les defirs 
vides font la caufe de la langueur qui la faifit fubitemenr, 
lorfqu elle entend plufieurs mâles chanter à fes côtés, & 
qu'elle ne peut s'approcher d'aucun. Le mâle, quoique 
premier moteur du defir, quoique plus ardent en appa- 
rence , réfifte mieux que la femelle au mal du célibat; il 
meurt rarement de privation , mais fréquemment d'excès. 
Au refte, le phyfique du tempérament dans la ferine , 
eft le même que dans les femelles des autres oïfeaux ; 
elle peut , comme les poules, produire des œufs fans com- 
munication avec le mâle. L œuf en lui-même, comme 
nous l'avons dit, neft quune matrice ( o ) que l'oifeau 
femelle jette au-dehors ; cette matrice demeure inféconde 
f elle n'a pas auparavant été imprégnée de la femence 
du mâle, & la chaleur de l'incubation corrompt l'œuf 
au lieu de le vivifier. On a de plus obfervé, dans les 
femelles privées de mâles, quelles ne font que rarement 


(mn) Traité des Serins de Canarie, pages 231 & 232. 

(0) Voyez, dans le fecond Volume de cette Hiftoire Naturelle, le 
chapitre cinquième où ïl eft traité de la formation & du développe- 
ment des œufs, : | 
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des œufs, fi elles font abfolument féqueftrées, c'eft-à- 
dire, fielles ne peuvent les voir niles entendre; quelles 
en font plus fouvent & en plus g srand nombre, lorf- 
qu'elles font à portée d'être excitées par l'oreille ou la 
vue, ceft-à-dire, par la préfence du mâle, ou par fon 
chant; tant les objets, même de loin, émeuvent les puif- 
fances dans tous les êtres fenfibles ; tant le feu de l'amour 
a de routes pour fe communiquer (p)! 
Nous ne pouvons mieux terminer cette hiftoire des 
ferins, que par l'extrait d’une lettre de M. Daines Bar- 
rmgton, Vice - Préfident de la Société Royale, fur le 
chant des oïfeaux, à M. Maty. 
« La plupart de ceux qui ont des /érins de Canaries ne 
» favent pas que ces oifeaux (4) chantent, ou comme ia 
» Farloufe, ou comme le roflignol; cependant rien n'eft 


(p ) Nous ajouterons ïct deux petits faits dont nous avons été témoins. 
Une femelle chantoit fi bien qu'on la prit pour un mâle, & on lavoir 
appariée avec une autre femelle; mieux reconnue on lui donna un 
mâle qui lui apprit les véritables fonétions de fon fexe; elle pondit & 
ne chanta plus, L'autre fait eft celui d’une femelle atuellement vivante, 
qui chante ou plutôt qui fifle un air, quoiqu'elle ait pondu deux œufs 
dans fa cage, qui fe font trouvés di comme tous les œufs que les 
oïfeaux femelles produifent fans la communication du mâle, 

(q ) Ja vu deux de ces oïfeaux des îles Canaries qui ne chantoïent 
point du tout, & j'ai fu que dernièrementun vaifleau appotta une grande 
quantité de ces oïfeaux quit ne chantorent pas davantage ; Îa phspert de 

ceux qui viennent du Tirol ont été inféruits par leur père & mère, & 
£Eux-ci, par leur père & mère, & ain de fue jufqu'à celui qui et 


2) plus 


DEUX RUE M: -! .. 


plus marqué que ce trait du chant du roflignol que les « 
Anglois appellent Jug, & que la plupart des férins du « 
Tirol expriment dans leur chant, aufli-bien que quel- « 
ques autres phrafes de la den du roffignol.  « 

Je fais mention de la fupériorité des bits de « 
Londres dans ce genre de connoïffances , parce que je « 
fuis convaincu que fi Fon en confulte d'autres fur le « 
chant des oïfeaux , leur PE ne pourra que jetter dans « 
l'erreur. » | | 


le tronc de cette race, & qui avoit été info par un Roffionol. Ceux 
d'Angleterre chantent pour l'ordinaire comme {a Farloufe. 

Le trafic de ces oïfeaux fait un petit article de commerce; le feul 
Tirol nous en fournit 1600 par an, & quoïque les Marchands qui nous 
les fourniflent les apportent fur leur dos lefpace de plus de 330 lieues, 
ils ne les vendent que $ fchelings la pièce. La principale ville où l'on 
élève des ferins, eft celle d'Infpruck, en y comprenant fes environs : 
c’eft de-là que le commerce les répand à Conftantinople & dans toute 
l'Europe. br Ml 

Je tiens d'un Négociant du Tirol, que la ville de Conftantinople 
étoit, de toutes les villes, celle qui tiroit le plus de ferins de Canaries. 
Tran[. philof, vol. 63, part. 2, ro Janvier 1773. 
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Qui ont rapport aux Serins. 


Les Oiseaux étrangers quon pourroit rapporter à 
l'efpèce du ferin , font en aflez petit nombre; nous 
n'en connoiflons que trois efpèces La première eft 
celle qui nous a été envoyée des côtes orientales de 
YAfrique fous le nom de ferin de Mozambique, qui 
nous paroît fare la nuance entre les ferims .& les 
tarins ; nous l'avons fait repréfenter dans nos planches 
enluminées,. 364, fig. 1 6 2; le Jaune eft la couleur 
dominante de la partie inférieure du corps de l'oifeau, 
& le brun celle de la partie fupérieure, excepté que le 
croupion & les couvertures de 11 queue font Jaunes ; 
ces couvertures , ainfi que celles des ailes & leurs pennes, 
font bordées de blanc ou de blanchätre. Le même jaune 
& le même brun fe trouvent fur la tête diftribués par 
bandes alternatives ; celle qui court fur le fommet de Ia 

tête eft brune, enfuite deux jaunes qui furmontent les” 
yeux, puis deux brunes qui prennent naïffance derrière 
les yeux, puis deux Jaunes, & enfin deux brunes qui 
partent des coins du bec. Ce ferin eft un peu plus petit 
que celui des Canaries; la longueur de 1a pointe du 
bec à l'extrémité de la queue ( que j'appelle conftam- 
ment longueur totale ) eft d'environ 4 pouces =, celle 
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de la queue n'eft que d'environ r pouce. La femelle eft 
très-peu différente du mâle, foit par la grandeur, foit 
pour les couleurs. Cet oïfeaueft peut-être le même que 
celui de Madagafcar, indiqué par Flaccourt fous le 
nom de mangoiche, qu'il dit être une efpèce de ferin. 

Il fe pourroit que ce ferin qui, par les couleurs, a 
beaucoup de rapport avec nos ferins panachés , fût 1a 
tige primitive de cette race doïfeaux panachés, & que 
Tefpèce entière n'appartint quà lancien continent & 
aux ifles Canaries, qu'on doit regarder comme parties 
adjacentes à ce continent; car celui dont parle M. Briflon, 
fousle nom de /érin de la Jamaïque, & duquel Sloane & 
Ray ont donné une courte defcription { a ) , me paroït 
un oifeau d'une efpèce différente & même aflez éloignée 
de celle de nos férins, lefquels font tout-à-fait étrangers 
à l'Amérique. Les Hiftoriens & les Voyageurs nous 


( a) Serino affinis avis è cinereo, lureo & fufto varia. Ray , Synopfis, 
page 188.— Le ferin de la Jamaique. Briflon, some IUT, page 180. 
— Cet oïfeau a 8 pouces de longueur totale, c'eft-à-dire, de la pointe 
du bec à l'extrémité de la queue; 12 pouces de vol, bec court & 
fort; £ de pouce de longueur ( ou + de pouce (bic Ray }; queue 
1 pouce, jambe & pied 1 pouce +, ( M. Briflon a jugé que Sloane 
s'eft trompé à l'égard de ces dimenfons, ne trouvant pas que les 
proportions fuffent gardées. } Le bec fupérieur eft d’un brun tirant au 
bleu, de bec inférieur d’une couleur plus claire; la rêre & la gorge 
grifes; la pattie fupérieure du corps jaune brun, les aïles & la queue 
. d'un brun foncé rayé de blanc, la poitrine & le ventre jaunes, le deffous 
de la queue blanc, Îes pieds bleuîtres, les ongles bruns, crochus & 
fort courts. Traduit de Sloane’ s Jamaïca x PASS 3 ET 9 XEIX, 
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apprennent quil ny en avoit point au Pérou, que le 
premier ferin y fut porté dans l'année 1556 (Bb), & que 
la multiplication de ces oifeaux en Amérique & notam- 
ment dans les ifles Antilles, eft bien poftérieur à cette 
époque. Le Père Dutertre rapporte que M. du Parquet 
acheta, en l'année 1 65 7, d'un Marchand qui avoit abordé 
dans ces ifles, un grand nombre de ferins des Canaries, 
auxquels 11 donna la liberté , que, depuis ce temps, on les 
entendoit ramager autour de fon habitation, en forte qu'il 
y a apparence qu'ils fe font multipliés dans cette con- 
trée ( c ). Si l'on trouvé de vrais ferins à la Jamaïque, 
ils pourroient bien venir originairement de ces ferins 
tranfportés & naturahfés aux Antilles dès l'année 165 7. 
Néanmoins l'oifeau décrit par M." Sloane, Ray & Briffon, 
fous le nom de /érin de la Jamaïque, nous paroît être trop 
… différent du ferinm des Canaries , pour qu'on puifle le 
regarder comme provenant de ces ferins tranfportés aux 
Fra 1 | 
Tandis qu ‘on finiffoie limpreflion de cet article, il 
nous eft arrivé plufieurs ferins du cap de Bonne - Gris 
rance, parmi lefquels jai cru reconnoître trois mâles, 
une femelle & un jeune oïfeau de l'année. Ce font tous 
des ferins panachés, mais dont le plumage eft émaillé 
de couleurs plus diftinétes & plus vives dans les mâles 
Lu dans les femelles. Ces mâles approchent beaucoup 


it) Hifloire des Incas, tome IT, page 329. 
(_c) Hifloire générale des Antilles, par le Père Dutertre, in-4.® 
Tome II, page 262. 
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de la femelle de notre ferin verd de Provence : ils en 
difièrent en ce qu'ils font un peu plus grands, qu'ils ont 
le bec plus gros à proportion ; leurs ailes font auf 
mieux panachées, les pennes de la queue font bordées 
dun jaune décidé, & ils nont point de jaune fur Île 
crouplon. | | EE 

Dans le jeune ferim , les couleurs étoient encore plus 
foibles & moins tranchées que dans la femelle. 
Mais, quoi quil en foit de ces petites différences, il 
me paroit prouvé de plus en plus, que les ferins panachés 
du Cap, de Mozambique ( d), de Provence, d'Italie, 
dérivent tous d'une fouche commune, & qu'ils appartien- 
nent à une feule & même efpèce , laquelle s'eft répandue 
& fixée dans tous les climats de l'ancien continent dont 
elle a pu s'accommoder, depuis la Provence & Italie 
jufqu'au cap de Bonne - efpérance , & aux ifles voifines ; 
feulement cet oifeau a pris plus de verd en Provence, 
plus de gris en Îtahe, plus de brun ou plus de panaché 
en fine, & re préfenter fur fon plumage difié- 
remment varié, l'mfluence des différens climats. 


(d ) H paroît que le ferin de Mozambique n'éft pas tellement.propre 
à cette ‘contrée, qu'il ne fe rencontre aïlleurs. J'ai trouvé, parmi les 
deflins de M. Commerfon, le deflin colorié de ce ferin bien caractérifé: 
M. Commerfon lappelle Canari du Cap, & ïl nous apprend qu'il avoit 
été tranfporté à lle de France, où il s'éroit-naturalifé 8 même beau 
coup trop mulmplié, & où il eft connu fous le nom vulgaire d'orfeau 
du Cap. On peut s'attendre pareïllement à retrouver, à Mozambique 
& dans guciques autres pays de l’Afrique, les ferins panachés du Cap, 
peut-être même ceux des Canaries, &, fuivant toute apparence , plu- 
fieurs autres variétés de cette efpèce. 
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LE WORABÉE. 


LA sEcONDE ESPÈCE, quinous paroît avoir plus de 
rapport avec les ferins qu'avec aucun autre genre, eft 
un petit oïfeau d'Abyffinie dont nous avons vû-la ia gure 
bien deflinée & coloriée dans les porte-feuilles de M. le 
Chevalier Bruce, fous le nom de Worabée d'Abyffinie. 


On retrouve dans ce petit oïfeau, non-feulement les 


couleurs de certaines variétés appartenant à l'efpèce des 
ferins , le jaune & le noir , mais la même grandeur à-peu- 
près la même forme totale feulement un peu plus arrondie; 
le même bec & un appétit de préférence pour une graine 
 huileufe comme le ferin en a pour le mil, & le panis. 
Mais le Worabée à un goût exclufif pour la plante qui 
porte la graine dont je viens de parler & qui s'appelle 
Nuk (a) en Abyfin; ä ne s'éloigne jamais beaucoup 
de cette plante & ne la perd que rarement de vue. 

Le Worabée a les côtés de la tête jufqu'au deffus des 
yeux, la gorge, le devant du cou, la poitrine & le haut 
du ventre Juiqu aux jambes, noir, le deflus de la tête 
& de tout le corps & le bas-ventre jaunes, à l'exception 


(a (2) La fleur de cette plante eft jaune, & de la forme d'une 
erefcente ou maricolde ; fa tige ne s'élève que de deux ou trois 
pieds : on tire de fa graine une huile dont les Moines du pays font 


grand ufage, | 
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d'une efpèce de collier noir qui embrafle le cou par- 
derrière , & qui tranche avec Île Jaune. Les couvertu- 
res & les pennes des ailes font noires bordées d'une 
couleur plus claire; les pennes de la queue font pareil. 
lement noires, mais bordées d'un Jaune verdâtre, le bec 
eft encore noir & les pieds d'un brun clair. Cet oïfeau 
va par troupes, & nous ne favons rien de plus fur fes 
habitudes naturelles. | 
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L'OUTRE-MER. 


La TROISIÈME ESPÈCE de ces oifeaux étrang gers qui 
ont rapport au ferin, ne nous eft connue de même que par 
les deflins de M. Bruce. J'appelle Outre - mer cet oifeau 
_ d'Abyflimie, parce que fon plumage eft d'un beau bleu 
foncé. Dans la première année , cette belle couleur n’exifte 
pas, & le plumage eft gris comme celui de T'alouette, & 
cette couleur grite eft celle de la femelle dans tous les 
âges , mais les mâles prennent cette belle couleur bleue 
dès la feconde année , avant l'équinoxe du printemps. 

Ces oiïfeaux ont le bec blanc & les pieds rouges. Ils 
font communs en Abyffinie, & ne paflent point d’une con- 
trée à l'autre. Leur grofleur eft à-peu-près celle des 
canaris ; mais 1ls Ont %a tête plus ronde ; leurs ailes vont 
un peu au-delà de la moitié de la queue. Leur ramage 
eft fort agréable, & ce dernier rapport femble les rap- 
procher er encore du genre de nos ferins. 
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M. LE CHEVALIER BRUCE regarde cet oiïfeau comme 
une efpèce de linotte, & je dois cet égard à un fi bon 
_ Obfervateur de ne point m'écarter de fon opinion ; mais 
M. Bruce ayant THDTAIENNE cet oïfeau avec un bec épais 
& court, fort femblable à celui des frins, j'ai cru devoir 
le placer entre les ferins & les linottes. | 

Il a le deflus de la tête d’un beau rouge vif; les joues, 
da gorge & le deflus du cou d’un brun -noirätre mêlé; 
le refte du cou, la poitrine, le deflus du corps, & les 
petites couvertures des ailes variées de brun, de jaune 
& de noïrätre; les grandes couvertures des aïles d’un 
cendré- foncé, bordées d’une couleur plus claire; Îles 
pennes de la queue & les grandes pennes des ailes du 
même cendré, bordées extérieurement d’un orangé - vif ; 
le ventre & le deflous de la queue d’un blanc-fale, avec 
des taches peu apparentes de jaunâtre & de noirâtre; le 
bec & les pieds de couleur plombée. Les ailes vont 
prefque jufqu’au milieu de la longueur de la queue qui 
eft fourchue. | 

L’habefch eft plus gros que notre linotte, il a auffñ 
le corps plus plein, & il chante joliment : c’eft un oifeau 
de pañlage, mais M. Bruce ignore fa marche, & il aflure 
que dans le cours de fes voyages, il ne l’a point vu ailleurs 
qu'a Tripoli en Syrie. PAT 


* M. le Chevalier Bruce écrit habesh fuivant l'orthographe Angloife. 


Oifeaux , Tome IV. 
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C EST la LS elle - même qui frnble avoir marqué 
{a place de ces oileaux immédiatement après les ferins, 
_ puifque c’eft en vertu des rapports établis par elle entre 
ces deux efpèces que leur mélange réuflit mieux que 
celui de l’une des deux avec toute autre efpèce voifine; 


* Voyez les planches enluminées, #/485, fig 1; d'n‘rsr, fig. re 

(a) Paffér Jüpernè fufco caflaneus, (maculis fufcis varius, fœmina) 
inferné albo rufefcens (vertice 7 peilore rubris Mas); { pe‘tore rufef- 
cente maculis fufcis vario fœmina); tæniâ in alis longitudinali alb&,. 
jedricibus nigris, oris in utroque latere albis, ... Linarta rubra major ;: 
la grande Linotte de vignes. Briffon, tome LIT, page 135. 

Afytos : Salus, fuivant Belon. Nature des oifeaux, page 3 57. 

Linaria marina, fanello. marino. Aldrovande, Ornithologia » tom, ZT, 
pag. 825: R | 

Linaria magis domeflica, magis rubens in capite & sa , Kraut- 
Henfling: Gefner y de avibus, pag. $ LES 

Linaria marina Aldrovandi, Jonfton , aves, pag. F7. 

Charleton , exercitationes , pag. 88, n° 2, | 

Linaria rubra, mitior, Kraut- Henfling , Schwenckfeld , aviariuni 
Silefiæ, pag, 295: 

Linaria rubra Schwenckfeli , miliaria Ruellit, miliaria rubetra 
Longoli, ÆRother Henffing Germanorum, Makolegwa  Polonorum ; 
Rzaczynski ; Auéluarium Poloniæ , pag. 39 0. | 

Linaria rubra major, greater red-headed Linnet. Wiällughby, p. 1974 
British Zoolopy, pag. 110, 

Linaria re major , Red linnet, Ray, Synopfis method, à aViu ; 77 gr 
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.& ce qui annonce encore: une plus grande analogie, les 
individus qui réfultent de ce mélange, font féconds /8), 


_: fur-tout lorfqu” on a eu foin de forimer la première union 


entre le linot mâle & la femelle canari. 

IL eft peu d’oifeaux aufll communs que la Linotte, 
mais il en eft peut-être encore moins qui réuniflent 
autant de qualités ; ramage agréable, couleurs diftinguées ; 
naturel docile & fufceptible d’attachement, tout lui a été 
donné, tout ce qui peut attirer l'attention de l’homme & 
contribuer à {es plaifirs :. il étoit difficile avec cela, que 
cet oïfeau confervät fa liberté; mais il étoit encore plus 


Linaria fimpliciter, blutt herffling, bluth rothe brufiling, flachs-finck 
Klein, ordo avium, pag. 99, S: 43, n° I, 

Fringilla cannabina remigibus primoribus , reélricibufque nigris, utroque 
margine albis, En Suédois, Haempling, Linnæws, Su nat, edit, X, 
GC. 99, Sp. 22; 7 Fauna Suecica, n° 209. 

Paffer ex Batico-cinereus fincipite 7 pe‘lore Janguineis, Linotte dé 
vignes; en Catalan, Paferell Vermell. Barrère, Ornithologia, pag. S fe 


Linaria rubentibus maculis in pettore. Blut-henffling. Frifch. pl 1x, 
Avis papaverina quorumdam. 
_ C'eft l’anjouvin des Provençaux , qui l'appellent aufli bec - figue 
d'hiver, parce que, fuivant M. Guys, cet oïfeau eft bon à manger 
en tout temps. 


(b) Cette Obfervation m'a été donnée par M. Daubenton Îe jeune, 
M. Frifch aflure qu’en appariant un Inot de vignes avec une femelle 
canari blanche, accoutumée à fortir tous les jours, & à revenir au gite, 
celle-ci fera fon nid & {a ponte dans un buiïflon voifin, & que, 
lorfque fes petits feront éclos, elle les rapportera à la fenêtre de Ia 
maifon. Il ajoute que ces mulets auront le plumage blanc de la mère, 
_ &les marques rouges du père, principalement fur la tête. 
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difficile qu'au fein de la fervitude où nous l’avons réduit, 
il confervat fes avantages naturels dans toute leur pureté. 
En effet, la belle couleur rouge dont la Nature a décoré 
fa tête & fa poitrine, & qui, dans l’état de liberté, brille 
d’un éclat durable, s’efface par degrés & s’éteint bientôt 
dans nos cages & nos volières. Il en refte à peine quelques 
veftiges obfcurs après la première mue fc). 


À l'égard dé fon chant nous le dénaturons, nous fubfti- 
tuons aux modulations libres & variées que lui infpirent 
le printemps & l’amour, les phrafes contraintes d’un 
chant apprèté qu'il ne répète qu’imparfaitement, & où 
l'on ne retrouve ni les agrémens de l’art, ni le charme 
de la Nature. On eft parvenu aufli à lui apprendre à 
parler différentes langues, c’eft -à - dire, à fiffler quelques 
mots Jialiens /4), François, Anglois, &c. quelquefois 
même à les prononcer aflez franchement /e). Plufeurs 
Curieux ont fait exprès le voyage de Londres à Ken- 
fington pour avoir la fatisfation d’entendre la linotte 
d'un Apoihicaire qui articuloit ces mots pretty Boy ; 
c'étoit tout fon ramage, & même tout fon cri, parce 
qu'ayant été enlevée du nid deux ou trois jours après 


fr) Le rouge de [a tête fe change en un roux- brun varié de 
norrâtre, & celui de la poitrine fe change à peu-près de même; mais 
la teinte des nouvelles couleurs eft moins rembrunie. Un Amateur m’ à 
äfluré qu'il avoit élevé de ces Linottes qui avoient gardé leur rouge * 
c’eft un fait unique jufqu’à préfent. 


_{d) Lodato Dio. Benedetto Dio. Prie Dieu, prie Dieu, &c. 
(e) Voyez V Aecdologie, pag. 93. 
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qu’elle étoit éclofe , elle n’avoit pas eu le temps d'écouter, 
_ de retenir le chant de fes père & mère, & que, dans le 
moment où elle commençoit à donner de lattention aux 
{ons, les fons articulés de preuy Boy furent apparemment 
les feuls qui frappèrent fon oreille, les feuls qu'elle 
apprit à imiter: ce fait, joint à plufeurs autres /f), 
prouve aflez bien, ce me femble, l’opinion de M. Daines 
Barrington , que les oïfeaux n'ont point de chant inné, 
& que le ramage propre aux diverfes efpèces d’oifeaux , 
& fes variétés, ont eu à peu-près la même origine que 


(f) Un chardonneret qui avoit été enlevé du nid deux ou trois 
jours après être éclos, ayant été mis près d’une fenêtre donnant fur 
un jardin où fréquentoient des roitelets , chantoit exactement la 
chanfon du roitelet, & pas une feule note de celle du chardonneret. 


Un moineau enlevé du nid lorfque fes ailes commencçoient à être 
formées, ayant été mis avec un linot, & ayant eu dans le même-temps 
occafion d’entendre un chardonneret, il fe fit un chant qui étoit un 
mélange de celui de la linotte & du chardonneret. 


Une gorge-rouge ayant été mife fous Ja leçon d’un roffignol 
excellent chanteur, mais qui cefla de chanter en moins de quinze 
jours, eut les trois-quarts du chant du roffignol, & le refte de fon 
ramage ne reflembloit à rien. | 


Enfin M. Barrington ajoute que les ferins du Tirol, à en jnger par 
Jeur ramage, defcendent d’un père commun, qui avoit appris à chanter 
d’un roffignol, comme le premier père des ferins d'Angleterre paroît 

avoir appris à chanter d’une Farloufe. Tranf. phlilof. vol. 6 >, 1 o Janvier 
1773. Sion élève un jeune linot avec un pinfon ou un roffignol, dit 
Gefner , il apprendra à chanter comme eux, & fur-tout cette partie du 
chant du pinfon, connue fous le nom de boute-felle, Reiterzu, p. so 7. 
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les langues des différens peuples, & leurs dialectes 
divers /g). M. Barrington avertit que, dans les expé- 
_riences de ce genre, il s’eft fervi par préférence du jeune 
linot male , âgé d'environ trois femaines & commençant 
à avoir des aïles, non-feulement à caufe de fa grande 
docilité, & de fon talent pour. limitation, mais encore 
à caufe de la facilité de diftinguer, dans cette efpèce, 
le jeune mâle de la jeune femelle; le mâle ayant le 
côté extérieur de quelques-unes des pennes de l'aile blanc 
jufqu’à la côte, & la femelle l'ayant feulement bordé de 
cette couleur. | 

I réfulte des expériences de ce Savant, que les jeunes 
linots élevés par différentes efpèces d’alouettes, & même 
par une linotte d’ Afrique, appelée Vengoline, dont nous 
parlerons bientôt , avoient pris non le chant de leur 
père, mais celui de leur inftitutrice : feulement quelques- 
uns d'eux avoient confervé ce qu'il nomme le petit cri 
d'appel propre à leur efpèce, & commun au mâle & à 


(g) La mort du père, dans le moment critique de linftruction, 
aura occafionné quelque variété dans le chant des jeunes, qui privés 
des lecons paternelles , auront fait attention au chant d’un autre cifeau 
 & l’auront imité, ou qui le modifiant, felon la conformation plus ou 
moins parfaite de leur organe , auront créé de nouvelles tournures de 
chant qui feront imitées par fleurs petits, & deviendront héréditaires , 
jufqu’'à ce que de nouvelles circonftances de même genre amènent de 
nouvelles variétés. Si l’on y prend bien garde, il n’y a pas deux oïfeaux 
de la même efpèce qui chantent exactement la même chanfon, mais 
cependant ces variétés font renfermées dans certaines limites, &c, 
dbidem, uré de V Aznual Resifler, ann, 1773. 
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la femelle, qu’ils avoient pu entendre de leurs pères & 


mères avant d’en être féparés. 
EH eft plus que douteux que notre linotte ordinaire (} "à 


(h) Paffer Jüpernè fufto caflaneus, Porn pennarum  dilutio- 
yibus, infernè albo ruféfcens ( pennis peloris in exortu obfcurè rubris 
Mas); tænia in alis bi E albä& , recfricibus nigris, oris in tot& 
circumferentiâ albis,..... Linaria, La Linotte. Briflon, Ornithologia , . 
tome IIZ, pag, 127, 


Linaria, Italis Fohonelo, Fanelo, Alcubi canvalora nimirum à 
cannabi (c’eft une méprife; la cannevarolle eft une fauvette, comme 
le remarque Aldrovande}. Sabaudis, Lynnette Germanis Lynfinck, 
Schæfjin, Henffing, Flacksfinck ; Frijiis, Rubin. Anglis, Linotta. 
Turcis, Gezegen, Gefner, de avibus, pag. $90, 

Linaria ; Ttalis fanello, faonello, fanetto,.... Brabantis Vilafvinck, 
Hollandis Knoe, Knue. Aldrovand. Ornithol, lib. XVIII, pag, 822, 
Aïÿlos , Salus. Linotte; Leinote, Lunote. Belon , oïfeaux, pag, 2 5 €. 

Fanello della Marca, overo dell Aquila, Linaria, falus guorumdam. 
Olina, uccelleria, pag, 8 © 45. 

Linaria Ægithus Ariflot. PBéelloni, Lisurinus, Miliaria. spé 
Gallis. Henffing, Leinfincke, Flachsfinke, Stein CREER Silefis, 
Schwenckfeld, aviarium Silefiæ , pag. 2 9 4: | 


Linaria vulgaris, the commun Linnet, Veteribus india  videtur. 
Willughby, Ornithologia , pag. 1 9 0. Ray, Synopfs avwm, pag. 9 0. 
© R. Sibbaldus, prodrom, Hiff. Nat. Sootiæ. pars 2, lib. 3, pag, 1 8. 
Linaria vulgaris Willughby. Rzaczynski, Au‘fuarium Polonie , p. 7 9 0. 
Linaria, the Linnét. Flax-Finch. Jonfton, Exercit. pag. 88, n° €. 
Linaria, der graue vie ju y & par corruption ARRETE 
Linotte grife. Frifch, 0, 46 
Paffer ex cinereo Baticus, Eds Jonflonii ; en Catalan , Pafere 
Pardu, Barrère, Ornithologiæ fpecimen, pag, ÿ + 
The Linnet British Zoology, pag, 1 1 0, 
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nommée par quelques-uns Linotre grife , foit une efpèce 
différente de celle qui eft connue fous le nom de Linorre 
de vignes où de Linotte rouge : car, 1° les taches rouges, 
qui diftinguent Îes mâles de cette dernière linotte, ne 
font rien moins qu'un caractère conftant, puifqu’elles 
s’effacent dans la cage, comme nous l’avons vu plus 
haut /2). 2.° Elles ne font pas même un caractère 
exclufif, puifqu'on en reconnoïît des vefliges dans l’oifeau 
décrit comme le mâle de la linotte grife /4 “à lequel 
mâle a les plumes de la poitrine d’un rouge obfcur dans 


{i) De quatre linottes mâles, & par conféquent rouges, qui me 
furent apportées le 12 Juillet, j'en fis mettre une au grand air, & 
trois dans la chambre, dont deux dans la même cage. Le rouge de Ia 
tête de celles-ci commençoit à s’effacer le 28 Août, ainfr que celui du 
bas de Ia poitrine. Le 8 Septembre, une des deux fut trouvée morte 
dans la cage: elle avoit la tête toute déplumée, & même un peu 
bleffée. Je m'étois aperçu que l’un des oïifeaux battoit l’autre depuis 
la mue, comme s'ils fe fuflent méconnus à caufe du changement de 
couleur. Le rouge de Ia tête de la linotte battue n’exiftoit plus, 
puifque toutes les plumes étoient tombées, & celui de Ia poitrine 
étoit plus qu’à demi-effacé. 

La troifième de celles qui étoient renfermées a mué fort tard, & a 
confervé fon rouge jufqu’à la mue. Celle qui avoit été tenue à l'air, 
s’eft échappée au bout de trois mois, & elle avoit déjà perdu tout 
fon rouge. Il réfulte de cette petite expérience, ou que le grand air 
accélère la perte du rouge, en accélérant la mue, ou que la privation 
du grand air a moins de part à l’altération du plumage de ces linottes, 
que la privation de Ia liberté. | 


(À) Voyez VOrnithologie de M. Briflon, tome LIT, page 133. 
{eur 
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leur partie moyenne. 3.° La mue ternit & fait prefque 
 ” pour un temps ce rouge, qui ne reprend fon 
éclat qu’à la belle faifon, mais qui, dès la fin du mois de 
 feptembre, colore Ia partie moyenne des plumes de la 
poitrine , comme dans l'individu que M: Briflon donne 
pour le mâle de la linotte ordinaire. 4.° Gefhner //) à 
Turin, Olina /») à Rome, M. Linnæus /x) à Stockolm, 
Belon /o) en France, & plufieurs autres, n'ont connu 
dans leurs pays refpe@ifs que des linottes rouges. $.° 
Des Oïfeleurs expérimentés de notre pays, qui ont fuivi 
les petites chaffes des oïfeaux pendant plus de trente ans, 
n'ont jamais pris un feul linot mâle qui n’eût cette livrée 
rouge au degré que comportoit la faïfon,; & il eft à 
remarquer que, dans ce même pays, on voit beaucoup 
de linottes grifes en cage. 6.” Ceux même qui admettent 
l’exiftence des linottes grifes, conviennent que l’on ne 
prend prefque jamais de ces linottes, für - tout en été, 
ce qu’ils attribuent à leur naturel défiant /p.).7. ou 


(l) Page S9r. 
| (n) Page 45e 

( n) H n’eft fat aucune mention de fa linotte orife dans la Faunæ 
Suecica ; M. Klein parle d’un M. Zorn, auteur d’une Lettre fur les 
oifeaux d'Allemagne, où il veut prouver ga ïl n’y a qu’une feule 
efpèce de linotte. J'ai entendu dire la même chofe à plufeurs 
Oifeleurs qui certainement n’avoient pas là cette Lettre, & M. Hébert, 
qui eft fait pour la juger , eft du même avis, 

(0) Nature des oïifeaux, page > 5. 

(p} Aldrovande, tome IT, page #25 Ts 

Oifeaux , Tome IV. ou 
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que les linottes rouges & grifes fe reffemblent fiigue 
lièrement Songs refte du plumage, à la taille, aux 
proportions & à la forme des parties, au ramage , aux 
habitudes, & il fera facile de conclure que, s’il exifte 
des linottes ré ce font 1.” toutes les femelles; 2.” tous 
les jeunes mâles de l’année avant le mois d'octobre, qui 
eft le temps où ils commencent à marquer; 3.° celles qui, 
ayant été élevées à la brochette, n'ont pu prendre de 
rouge dans l’état de captivité; 4.° celles qui l'ayant pris 
dans l’état de nature, l'ont perdu dans la cage /g); 
* enfin, celles en qui cette belle couleur eft preique 
effacée par la mue, ou les maladies, ou par quelque caufe 
. ce {oit. | 
= D'après cela, on fera peu furpris que je rapporte cé: 
deux linottes à une feule & même efpèce, & que je 
regarde la grife comme une variété accidentelle, que les 
hommes ont créée en partie , & qui enfuite a.été méconnue 
par fes auteurs. 4 
__ La Jinotte fait fouvént fon nid dans les vignés, Code. 
de-là que lui eft venu le nom: de /orre de vignes ; quel-- 
quefois elle le pofe à terre, mais plus fréquemment elle- 
l’attache entre deux perches ou au fep même; elle le fait 
auffr fur les genevriers, les grofeilliers, des noïfetiers, dans 
les jeunes-taillis, &c. On m’a apporté un grand nombre 


{q) U faut remarquer que ces cifeaux ,. qui ont eu des marques. 
rouges, &. qui les ont perdues , confervent aux mêmés endroits une 
couleur roufle approchant du rouge, que n’ont pas les jeunes élevés. 
à la brochette, & qui par conféquent n’ont jamais eu de rouge, 


Fe 
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de ces nids dans le mois de maï, quelques-uns dans le 
mois de juillet, & un feul dans le mois de feptembre: 
ils font tous compolés de petites racines, de petites 
feuilles & de moufle au - dehors, d'un peu de plumes, 
de crins & de beaucoup de laine au - dedans. Je n'y aï 
jamais trouvé plus de fix œufs: celui du 4 feptembre 
n'en avoit que trois. Ils font d'un blanc - fale, tachetés 
de rouge - brun au gros bout. Les linottes ne font ordi- 
nairement que deux pontes, à moins qu'on ne leur 
enlève leurs œufs, ou qu’on ne les oblige de les renoncer; 
dans ce. cas, elles font jufqu’à quatre pontes : la mère, 
pour nourrir {es petits, leur dégorge dans le bec les 
alimens qu'elle {eur a préparés en les avalant & les digérant 
à demi dans {on jabot. 

 Lorfque les couvées font finies & la famille élevée, 
les linottes vont par troupes nombreufes; ces troupes 
commencent à fe former dès la fin d’août, temps 
auquel le chenevis parvient à fa maturité: on en a pris, 
à cette époque , Jufqu'à foïxante d’un feul coup de 
filet /r/,& parmi ces {oixante il y avoit quarante mâles. 
Elles continuent de vivre ainfi en fociété pendant tout 
Phiver ; elles volent très - ferrées, s’abattent & 1e lèvent 
toutes enfemble, fe pofent fur les mêmes arbres, & vers 
le commencement du printemps , on les net chanter 


(r ) On peut y employer le filet d’alouette , maïs moins grand, &c 
3 mailles plus ferrées ; il faut avoir un ou deux linots rôles pour 
fervir d’appeaux ou de chanterelles. On prend fouvent avec les 
Anottes des pinfons, & d’autres petits oifeaux, te 
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toutes à la fois: leur afyle pour la nuit, ce font des 
chênes, des charmes dont les feuilles, quoique sèches, 
ne font point encore tombées. On les a vues fur des 
tilleuls , des peupliers dont eiles piquoient les boutons ; 
elles vivent encore de toutes fortes de petites graines, 
notamment de celle de chardons, &c. auffi les trouve-ton 
indifféremment. dans les terres en friche, & dans les 
champs cultivés. Elles marchent en fautillant; mais leur 
vol eft fuivi, & né va point par élans api comme 
celui du moineau. | 

Le chant de la linotte s'annonce par une efpèce de 
prélude. En lialie, on préfère les linoites de l Abbruzze 
ultérieure & de la Marche-d’Ancone pour leur apprendre 
à chanter /f). On croit communément en France que 
le ramage de la linotte rouge eft meilleur que celui de 
la linotte grife; cela eft dans l'ordre ; car l'oifeau qui 
a formé fon chant au fein de la liberté, & d’après les 
impreffions intérieures du fentiment, doit avoir des accens 
plus touchans , plus expreflifs que l’oifeau qui chante fans 
objet, & feulement pour fe dHennayen ou par la néceflité 
d'exercer {es organes. 

- Les femelles ne ‘chantent ni n "apprennent à chanter i 
bi mâles adultes pris au filet, ou autrement, ne: pro- 
fiteroient point non plus des leçons qu’on pourroit leur 
donner; les jeunes mâles pris au nid font les {euls qui 
_foiert fufceptibles d'éducation. On les nourrit avec du 
gruau d'avoine & de la navette broyée dans du dit où 
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D EU LEA NE IN OTUTE: 69 
de l’eau fucrée : on les fifle le foir à la lueur d’une chan- 
delle , ayant attention de bien articuler les mots qu'on 
veut leur faire dire. Quelquefois, pour les mettre en 
train, on les prend fur le doigt, on leur préfente un 
miroir, où ils fe voient & où ils croient voir un autre 
oifeau de leur efpèce; bientôt ils croient l’entendre, & 
cette illufion produit une forte d’émulation, des chants 
plus animés & des progrès réels. On a cru remarquer 
qu'ils chantoient plus dans une RER cage que dans une 
me | | 
Le nom feul de ces oïfeaux indique aflez la nourriture 
qui leur convient: on ne les a nommés linottes /Linariæ) 
que parce qu'ils aiment la graine du lin, ou celle de 
la linaïre; on y ajoute le panis, la navette, le chenevis, 
‘le millet, l’alpifte, les graines de raves, de choux, de 
pavots /2), de plantin, de poirée, & quelquefois celle 
de melon broyée: de temps en temps du maflepain, 
de l’épine- vinette, du mouron , quelques. épis de blé, 
de l’avoine concaflée, même un peu de fel, tout cela 
| varié avec intelligence. Is caffent les petites graines dans 
leur bec, & rejettent les enveloppes: il leur faut très-peu 
de chenevis, parce qu'il les engraifle trop, & que cette 
graifle exceflive les fait mourir, ou tout au moins les 
empêche de chanter. En les nourriffänt & les élevant 
ainfi foi-même, non-feulement on leur apprendra les airs 


(1) Gefner dit que fr on ne donnoït que de la graine de pavots 
pour toute nourriture, foit aux linottes, foit aux chardonnerets ; ils 
deviendroïient aveugles. De ayibus, pag: SJ 1e 
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que l’on voudra, avec une ferinette, un flageolet, &c. 
mais on Îles apprivoiïfera. Ofina confeïlle de les garantir 
du froid, & même il veut qu'on les traite dans leurs 
maladies; que lon mette par exemple dans leur cage 
un pett platras, afin de prévenir la conflipation /z) à 
laquelle ils font fujets; il ordonne l’oximel, R chicorée 
& d’autres remèdes contre l’afthme, Vérifie (x), & cer- 
taines convulfions ou battemens de bec que lon prend 
quelquefois, & que j’ai pris moi-même pour une carefle: 

on diroit que ce petit animal, preflé par le fentiment, 
fait tous fes efforts pour l’exprimer ; on diroit qu’il parle 
en effet, & cette expreflion muette, il ne l’adreffe pas 
indiftinétement à tout le monde: quiconque aura bien 
obfervé tout cela fera tenté de croire que c’eft Olina 
qui s'et trompé, en prenant une fimple carefle pour 
un fymptôme de maladie: quoi qu’il en foit, il faut 
fur-tout beaucoup d'attention fur le choix & la qualité 
des graines que l’on donne à ces oifeaux , beaucoup de 
propreté dans la nourriture, le breuvage, la volière. 
Avec tous ces foins, on peut les faire vivre en captivité 
cinq ou fix années, fuivant Olina (y), & beaucoup plus 


(4) Olina, page #. | 
 {x) Les linottes prifonnières font auffi fujettes au mal caduc, 
au bouton ; les uns difent qu’elles ne guériflent jamais de ce bouton, 
les autres confeillent de le percer promptement & d’étuver La petite 
plaie avec du vin. 


(J/ Olna, page #8, 
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felon d'autres (7) Ils reconnoiffent les perfonnes qui les 
foignent, ils s’y attachent, viennent f pofer fur elles par 
préférence, & les regardent avec Fair de laffeétion. On 
peut, fi l’on veut abufer de leur docilité, les accou- 
tumer à l'exercice de la galère, ils en prennent les 
habitudes auffi facilement que le tarin & le chardonneret. 
Ils entrent en mue aux environs de la canicule, à 
quelquefois beaucoup plus tard. On a vu une linotte 
& un tarin qui n'ont commencé à muer qu'au mois 
d'octobre: ils avoient chanté jufque- à, & leur chant 
étoit plus animé que celui d’aucun autre oiïfeau de la 
même volière ; leur mue quoique retardée, fe pafla fort 
vite & très-heureufement. 

La linotte eft un oifeau pulvérateur , & on: fera bien 
de garnir le fond de fa cage d’une couche de petit fable 
qu’on renouvellera de temps en temps. Il lui faut auf 
une petite baignoire, car elle aime également à fe poudrer 
& à fe baigner. Sa longueur totale eft de cinq pouces 
quelques lignes; vol, près de neuf pouces; bec, cinq 
lignes; queue, deux pouces, un peu fourchue, — 
les ailes d’un pouce. 

Dans le mâle le fmmet de À tête & la poitrine ou 
rouges, la gorge & le deffous du corps d’un. blanc 
roufsâtre, le deflus couleur de marron, prefque toutes: 
les pennes de Ia queue & des aïles, noires bordées de: 
blanc, d'ou réfulte fur les ailes repliées une raie blanche: 


pe 


(z/ On en a vu une à Monthard , qui avoit dix - fept ans bien 
-_gonftatés, 
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parallèle aux pennes; communément la femelle n’a point 
de rouge comme on l’a dit ci-deflus, & elle a le plumage 
du dos plus varié que le mâle. 


VARIÉTÉS DE LA LINOTTE. 
L LA LINOTTE BLANCHE. J'ai vu cette variété chez 
Je fieur Defmoulins, Peintre; le blanc dominoit en effet 
dans fon plumage, mais les pennes des ailes & de la 


queue étoient noires bordées de blanc comme dans notre 


inotte ordinaire, & de plus on voyoit quelques veftiges du 
gris de Linotte fur les couvertures fupérieures des ailes: 
I LA LINOTTE AUX PIEDS NOIRS. Elle a le bec 
verdätre & la queue très fourchue, du refte c’eft la même 
taille, mêmes proportions, mêmes couleurs que dans Ka 
Linotte ordinaire. Cet oïfeau fe trouve en Lorraine, 
nous en devons la connoïffance à M. le Doéteur Lotinger, 
de tal à | 
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GYNTEL DE STRASBOURG *. 


hi Ox fait fort peu de chofe de cet oifeau: mais le peu 
qu’on en fait ne préfente guère que des traits de reflem- 
blance avec notre Linotte. Il eft de même taille, 4 {e 
nourrit des mêmes graines, il vole comme elle en troupes 
nombreufes, il pond des œufs de la même couleur; il 
a la queue fourchue, le deflus du corps rembruni, Îa 
poitrine roufle. mouchetée de brun, & le ventre blanc. 
_ À Ja vérité, il ne pond que trois ou quatre œufs, {elon 
Gefner, & il a les pieds rouges: mais Gefner étoitil affez 
inftruit de la ponte de ces oïfeaux! & quant aux pieds 
rouges, nous avons Vu, nous verrons encore que cette 
couleur n’eft rien moins qu'étrangère aux linottes , fur- 
tout aux linottes fauvages ! L’analogie perce à travers 
ces différences même, & je fuis tenté de croire que 
lorfque le gyntel fera mieux connu, il pourroit bien fe 
rapporter, comme variété de climat, de local, &c. à 
lefpèce de notre linotte. | 


* C’eft le nom que Gefner a donné à cet oifeau. Ornithologia, 
pag. 7946. Et d'après lui, Aldrovande, Ornithol. pag. 825. 

Pafler fupernè fufcus infernè rufus, maculis. fufcis varius, imo ventre 
albicante, reélricibus fufcis, pedibus rubicundis. Linaria Argentoratenfs 
Linotte de Strafbourg. Briflon, tome LIT, page 1 46, 


RES | 
 Oifeaux, Tome IV. | | K 
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LA LINOTTE DE our 7 


E LLEÉ fe trouve en effet dans fa partie montigheufe 
de la province de Derby en Angleterre: elle eft plus 
grofle que la nôtre /6); elle a Îe bec plus fin à pro- 
portion, & le rouge que notre linotte mäle a fur la tête 
& la poitrine, le mâle de celle-ci fe porte fur le crou- 
pion /c). Du tefte c’eft à peu-près le même plumage: 


{a) Pafer Jupernè nigro à rufejcente varius , infernè albidis ; pennis 
in collo linfériore ëT pellore in medio nigris; (uropygio rubro Mas } 
tæniâ in alis tranfverf alb& ; retlricibus fuftis, oris lateralium in utroque 
Zatere APR rene Linaria montana > linotte de montagne. Pr y - | 
tome III, page r45. - 

FU montana , the mountain Lime Willughby, Orrithobgie, 
Page 1 9 1. Ray, Synopf.:meih. pag. 9 1. British Zoology, pag. 117% 

Linaria fera ; Jaxatilis , Jiein Henfling Schwenchféid, avis Siéjiæ , 
pag. 294. 

“  Æinaria fera Jaxatilis * s chven RFA > Linaria montana Willuohby F 
4 fanello dell Aquila Olinæ! Srein Henfling Frifchi, Graver Henfling. 
Klein ; Ordo avium, pag. 0 3. 

: Seroit- ce cette feconde linotte dont parle Gefner, page 597, & 
d’après lui Schwenckfeld, page 194, laquelle eft plus lauvage que la 
finotte ordinaire, chante moins bien, & habite les montagnes arides . 
du moins à en juger par fe nom de Stein Henffing (linoue de 
xocher) par lequel il la défigne! 

{b) M eft évident, par cela feul, que cette linotte eft tout-à-fai 
différente du cabaret ou petite linotte avec laquelle on l’a confondue 
par méprife, Voyez British Zoology, pazx. rrr. 

{c) Je ne fais pourquoi M: Kieir, parlant de cette linotte de 
NE & citant cet Auteur , page 93, dit pofitivement qu'ellg 
mapoun de rouge, contre le texte formel de Wülughby, page 19 re 


es ë à: 
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La poitrine & la gorge font variées de noir & de blanc, 
la tête de noir & de cendré, & le dos de noir & de 


roufsätre. Les ailes ont une raie blanche tranfverfale, 
très - apparente, attendu qu’elle fe trouve fur un fond 
noir; elle eft formée par les grandes couvertures qui font 
terminées de blanc. La queue eft longue de deux pouces 


_ & demi, compofée de douze pennes brunes, mais dont 


les latérales ont une bordure blanche d'autant plus large 
que la penne eft plus extérieure. 

HI eft probable que la linotte de montagne a la queue 
fourchue & le ramage agréable, quoique Willughby ne 
le dife pas Sxpieltémenr: mais il a rangé cet oifeau avec 
les linottes, & il compte ces deux caractères parmi ceux 
qui {ont propres aux linottes. Si l’on admet cette confé- 
quence, la linotte de montagne pourroit bien aufli n'être 
qu'une variété de climat ou de local, 


sas 
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AAC a AE SET PARCS ER TERRRE MESSE DS NE ARLES OUT PANIER ESSENCE NES DE A A TEA UCE 


“PE CABARET (à). 


Lonsow 1L s’agit d’oifeaux en qui les couleurs font 
auffi variables que dans ceux-ci, on s’expoferoit à une 
infinité de méprifes fr l’on vouloit prendre ces mêmes 
couleurs pour les marques diflinétives des efpèces. Nous 
avons vu que notre linotte ordinaire, dans l’état de 
liberté, avoit du rouge fur la tête & fur la poitrine, 
que la linotte captive n'en ävoit Lui {ur la poitrine , 


* Voyez les Planches enluminées , 2. 48 F2; 

(a) Paffer fipernè nigricante 7 rufefcente varius , Fun) rufefcens » 
ventre albido; tæniâ fupra oculos rufefcente; maculis rofirum inter & 
- oculos, 7 Jub gutture fufto-nigricantibus (vertice 7 uropygio rubris 
Mas) ; (vertice rubro foœomina), tæni& in alis tranfverfä albo-rufefcente ; 
retricibus fufcis, oris in tot& circumferentiâ rufefcentibus.. . .. Linaria 
minima. La petite linotte ou le cabaret. Brifion, tome III, page 142, 
An fanello dell Aguila Olinæ , pag. 8. Briflon, ibid. 

 Picaveret. Belon , Nature des oifeaux, page 35 6. 

La petite linotte, sa Albin, Hift. Nat. des oïifeaux, tome III, 
| page 21: 

Linaria peclore du. Gelbkehlige Hnfling, , ur Linotte à 
gorge jaunâtre, Frifch, tome Z, claff. x , art. 3, n° ro, 

H eft difficile de reconnoître notre cabaret dans la defcription que 
fait Olina de fon Fanello dell Aquila, overo della Marca, pag. 45, 
dans lequel il ne paroït pas qu’il y ait une feule plume rouge, & qui 
femble plus grand que notre cabaret. Je doute auffi que la lnotte 
à gorge jaunâtre de M. Frifch, foit exactement de la même efpèce 
s’il eft bien vrai comme ïül le dit, claffé T, divifon 3 art. 3, que 
cette Jinotte ne chante point; car nous fommes fürs que Îe cabaret 
a un ramage fort agréable. 


DU CABARET .. 
encore étoit-il caché; que la linotte de Strafbourg lavoir 
aux pieds; que celle de montagne l'avoit fur le crou- 
pion ; M. Briflon dit que celle qu’il nomme petite linotte 
de vignes, en a fur la tête & fur la poitrine, & Gefner 
ajoute fur le croupion : Willughby fit mention d’une 
petite linoite qui n'avoit de rouge que fur la tête, & 
reflembloit en cela deux autres décrites par Aldrovande, 
mais qui en différoit à d’autres égards. Enfin le cabaret 
de M. Briflon avoit du rouge fur la tête & le croupion, 
_& celui de M: Frifch n’en avoit point fur la tête. Il eff 
vifible qu’une grande partie de ces variétés viennent du 
temps & des circonftances où ces oifeaux ont été vus : 
fi c’eft au milieu du printemps, ils avoient leurs plus 
belles couleurs ; fi c’eft pendant la mue, ils n’avoient plus 
de rouge; fr c’eft d’abord après, ils n’en avoient pas 
encore ; fi c’eft après avoir été tenus plus ou moins de 
temps en cage, ils en avoient perdu plus ou moins ; & 
fi les plumes des différentes parties tombent en des temps 
difiérens, c’eft encore une fource abondante de variétés. 
Dans cette incertitude, on eft forcé d'avoir recours, pour 
déterminer les efpèces , à des propriétés plus conftantes ; 
a la forme du corps, aux mœurs, aux habitudes. 
Faïfant l'application de cette méthode, je trouve qu’il 
n'y a que deux efpèces d’oifeaux à qui l’on ait donné 
le nom de petite linotte : l’un qui ne chante point, qui 
ne paroît que tous les fix ou fept ans, arrive par troupes. 
tres-nombreufes , reflemble au tarin, &c. c’eft la petite 
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linotte de vignes de M. Briflon: l’autre cft le cabareg 
de cet article. | 

M. Daubenton le jeune a eu pendant deux ou trois 
ans un de ces oifeaux qui avoit été pris au filet: il étoit 
d’abord très - fauvage, mais il s’apprivoifà peu - à - peu, 
_ & devint tout-à-fait familier. Le chenevis étoit la graine 
dont il paroifloit le plus friand : il avoit la voix douce, 
& mélodieufe, preique femblable à celle .de la fauvette 
appelée traîne - buiffon; il perdit tout fon rouge dès 1a 
première année, & il ne le reprit point; fes autres couleurs 
n'éprouvèrent aucune altération. On a remarqué que lorf- 
qu'il étoit en mue ou malade, fon bec devenoit auffitôt 
pile & jaunâtre, puis reprenoiïit par nuances fa couleur 
_ brune à mefure que l’oifeau fe portoit mieux. La femelle 
n’eft pas entièrement dépourvue de belles couleurs; elle 
a du rouge fur la tête, mais elle n'en à point fur le 
croupion : quoique plus petite que la femelle de Ia 
… dinotte ordinaire, elle a la voix plus forte & plus variée. 
Cet oïifeau eft aflez rare, foit en Allemagne , {oit en 
France, il a le vol rapide & ne va point par grandes 
troupes : fon bec eft un peu plus fin à tes que 
celui de la Iinotie, | 

Mefures : la longueur totale cabaret eft de quatre 
pouces & demi; fon vol a près de huit pouces; fon 
bec un peu plus de quatre lignes; fa queue deux pouces; 
elle eft fourchue & ne dépalle les ailes que de huit | 
lignes,» ee 


Æ# 


D'AP UC ANS ANR ET 7... 

Couleurs : le deflus de la tête & le. croupion rouges ; 
une bande roufsätre fur les yeux; le deflus du corps 
varié de noir & de roux; lé deflous du corps roux, 
tacheré de noirâtre fous la gorge; le ventre blanc; 
les pieds bruns, quelquefois noirs. Les ongles font 
fort alongés, & celui du doigt poftérieur eft plus long 
quC ce AMIE 7 à | nn 


Fr 
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OISEAUX ÉTRANGERS 
Qui ont de 1 à la DENT TE. 

Ve . 

LA VENGOLINE (a). 


Tour ce que l’on fait de l’hifloire de cet oïfeau, 
c'eft qu'il fe trouve dans le royaume d’Angola, qu’il 
eft très-familier, qu'il eft compté parmi les oïfeaux de 
ce pays qui ont le ramage le plus agréable, & que 
font chant n’eft pas le même que celui de notre linoitte. 
Le cou, le deflus de la'tète & du corps font variés de 


(a) C'’eft le nom que M. Daines Barrington, Vice-préfident de 
la Société royale, donne à cette linotte d'Afrique, dans fa lettre à 
M. Maty, fur le chant des oïifeaux. Zranf. philof. vol. 63, part. 2, 
1 0 janvier 1773.11 a beaucoup de rapport avec celui de FAT 
que lui donne M. Edwards. sais 

Paffér fipernè cinereo fucefcens , maculis fi fcis varius , infernè fpa- 
diceus ; pe‘lore dilutiore; plumulis bafim roftri ambientibus er gutture 
nigris ; genis 7 gutture albo maculatis ; uropygio duteo ; retricibus fufis, 
cinereo albo in apice marginatis ( Mas). | | 

Paffer fupernè fuco rufefcens, infernè rufefcens maculis fu jets . upernè 
&7 infernè varius ; tæni& utrimque per oculos fufcâ ; genis diluté rufefcea- | 
tibus ; uropygio luteo ; rectricibus fufcis, cinerco albo in apice marginatis 
(femina)... linaria dE la linotte d’Angola. Briflon, tome VI, 
Supplém, page Sr. 

Linnet from Angola, Tobaque, Negral, le mûle; a tt , k 
femelle, Edwards, pl 129, 

deux 
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deux bruns; le croupion a.une belle plaque de jaune, 
qui s'étend jufqu’aux pennes de la queue: ces pennes 
font brunes, bordées & terminées de gris-clair, ainfi que 

les pennes des ailes & leurs grandes & moyennes cou- 
vertures. Les côtés de la tête font d’un roux-clair; il y 
a un trait brun fur les yeux; le deflous du corps & les 
côtés font tachetés de brun fur un fond plus clair. 
M. Edwards qui nous à fait connoitre la vengoline 
& qui en a donné la figure au bas de la planche 129, 
incline à croire que c’eft la femelle d’un autre oifeau 
repréfenté au haut de la même planche: cet autre oïfeau 
_eft appelé zézral ou tobaque , & fon chant approche 
fort de celui de la vengoline. Pour moi, j'avoue que 
Je chant de celle-ci /#) me fait douter que ce foit une 
femelle; je croirois plus volontiers que ce font deux 
mäles de la même efpèce, mais de climats différens, 
dans lefquels chacun aura été nommé différemment; ou 
du moins que ce font deux mäles du même climat, dont 
_ l’un ayant été élevé dans la volière, aura perdu l'éclat de 
fon plumage, & l’autre n’ayant été pris que dans l’âge 
adulte, ou n'étant refté que peu de temps en cage, aura 
mieux confervé fes couleurs. Les couleurs du négral 
font en eflet plus riches & plus tranchées que celles de 
da vengoline. La gorge, le front, le trait qui pañle fur 


CES 


_{b) M. Daines Barrington prétend que la vengoline eft fupérieure, 
pour le chant, à tous les oifeaux chanteurs de l’Afie, de l'Afrique 
& de [A mérique, excepté toutefois le moqueur d’A mérique. 


_Oifeaux, Tome 1V. | Dm 


- 
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les yeux, font noirs; les joues blanches, la poitrine & 
tout le deflous du corps d’une couleur orangée fans 
mouchetures, & qui devient plus foncée fous le ventre . 
& fous la queue. Ces deux oiïfeaux font de la grofleur 
de notre linotte. M. Edwards ajoute qu ‘ils en ont l'œil 
& le regard. 


IL 
LA LINOTTE GRIS-DE-FER (d. 


Nous rate la FT UE de cet oiïfeau à M. 
Edwards qui l’a eu vivant, & qui en donne la figure 
& la defcription, fans nous apprendre de quel pays il 
lui eft venu. Son ramage eft très-agréable. Il à les allures, 
la taille, la forme & les proportions de la linotte, à cela 
près que fon bec eft un peu plus fort. Il a le deflous 
du corps d’un cendré fort clair, le croupion un peu moins 
clair; le dos, le cou & le deflus de la tête gris-de-fer ; 
les pennes de la queue & des ailes noiratres, bordées de 
cendré-clair, excepté toutefois les plus longues pennes 
des aïles, qui font entièrement noires vers leur extrémité, 

& blanches vers leur origine, ce qui forme à l’aile un 
bord blanc dans fa partie moyenne. Le bec inférieur a 
fa bafe entourée auffi de blanc, & cette couleur s'étend 
nique {ous les yeux. 


(c) The Greyfinch d'Edwards, pl 179. 
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LA LINOTTE À TÊTE JA UNE E(. 


M. EbwARDs favoit bien que cet oifeau étoit nommé 
par quelques-uns #oineau du Mexique, & S’l lui a donné 
le nom de linotte, c’eft à connoïffance de caufe, & parce 
qu'il lui a paru avoir plus de rapport avec les finottes 
qu avec les moineaux : il eft vrai qu'il lui trouve auffi du 
rapport avec les ferins, & d’après cela on feroit fondé à 
le an avec l’habefch, entre les ferins & les linottes : 
moins l’hiftoire d’un oifeau eft connue, plus il eff difhcile 
de lui marquer fa véritable place. | | 
Celui - ci a le bec couleur de chair pale, les pieds 


Para he Y ellow - headed - linnet, abtte à tête jaune. Edwards, 
pl. 44. 

Par fupernè obfcurè fufcus, maculis nigris varius, inferne diluté 
fufcus , maculis objcuris, fufcis variegatus ; capite anterits , genis 

. A Fie u à ’ ‘ A . 
7 gutture luteis; tæni& poné oculos longitudinali fufcä ;  rectricibus 
nigricantibus.. . . . Pafler Mexicanus , moineau du Mexique. Briflon, 
tome I11, page 07, | 

ZLoxia grifea, fronte, gul&, uropygio, fuperciläfque luteis. Loxia 
Mexicana. Linnæus , Syf. Nat. ed. X, g. 06, Îp. 19. 

ÆEmberiza flava Mexicana, Klein. Ordo, av. pag: d 3; 9.) d'aprés 
Edwards. 

Le Dodteur OS dans fa D efériptiat de Surinam, page 199, 
2. partie, fait mention d’une /linotte à gorge ér bec jaunes, dont le 
refle du plumage eft cendré. « C’eft, dit-il, un oifeau de Savane 
qui eft plus grandi que le moineau....,.. Î! n’a pas un chant qui « 
mérite qu'on le mette en cage, mais en récompenfe, on le regarde « 
comine une efpèce d’ortolan, parcequ'il eft très-bon à manger », 


Li 
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de même couleur, mais plus fombre; la partie anté- 
rieure de la tête & de la gorge, jaunes, &, {ur ce fond 
jaune, une bande brune de chaque côté de la tête, par- 
ant de l'œil & defcendant fur les côtés du cou; tout le 
defflus du corps brun, mais plus foncé fur les pennes 
de la queue que par - tout ailleurs, & femé de taches 
plus chaires fur le cou & fur le dos: la partie inférieure 
du corps, jaunâtre , avec des taches brunes longitudinales 
& clair-femées fur le ventre & la poitrine. | | 
Cet oifeau a été apporté du Mexique. M. Briflon dit 
qu il eff à peu-près de la groffeur du pinfon d’Ardennes; 


mais à juger par la Ris de grandeur naturelle qu en 


| _ donne M. Edwards ; il doit ê étre plus gros. 


EN. 
LA LINOTTE BRUNE (+). 
COMME cet oifeau n'eft connu que par M. Edwards 

qui la defliné vivant, J'ai cru devoir lui conferver le 

nom que cet habile Obfervateur lui à donné. Prefque 
toutes {es plumes font noiïrâtres , bordées d’une couleur 
plus claire, laquelle tient du rouffâtre fur la partie fupé- 
rieure du corps; la couleur générale qui réfulte de ce 
mélange eft rembrunie, quoique variée. Il y a une teinte 
de cendré fur la poitrine & le croupion; le bec eft auf 
cendré, & les pieds font bruns. 

H me femble que M. « BHO n'auroit pas dû pie 


4) 7 The dusky-linnet, Edwards, pl, 270. 
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cet oifeau avec le perit moineau brun de Catefby /f), dont 
Je plumage eft d’un brun uniforme fans aucune marbrure, 
& par conféquent aflez différent; mais la différence de 
climat eft encore plus grande, car la linotte brune de 
M. Edwards venoit probablement du Brefl, peut - être : 
même d'Afrique & le petit moineau de Catefby fe 
trouve à la Caroline & à la Virginie, où il niche & 
refte toute Pannée. M. Catefby nous apprend qu’il vit 
 d’infeëtes, & prefque toujours feul, qu’il n’eft pas fort 
commun, qu'il s'approche des Lt habités, & qu’on 
le voit fautillant perpétuellement fur les buiflons. Nous 
ne connoiflons point les mœurs de la linotte brune. 


(f) The litle-brown {parrow. Catefby. Caroline, tome 1, page 2 5. 

Pafférculus fimpliciter, Brauner Zwerg, petit moineau de La j 
Kleïn , ordo avium, pag. 80, n° X. 

Paffèr in toto corpore fufcus , füpernè faturatids , inferné dilutins 
remigibus réltricibufque fufcis. ...... Paffer Virginianus, da de 
Virginie. Briflon , come III, page 101. 
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LE MINISTRE (a) 


L'EST le nom que les Oïfeleurs donnent à un oifeau 
de la Caroline que d’autres appellent l’évéque, & qu’il ne. 
faut pas confondre avec l’évêque du Brefil qui eft un tan- 
gara. Je le rapproche ici de la linotte parce qu’au temps 
de la mue, ïl lui reflemble à s’y méprendre, & que Ia 
femelle lui reflemble en tout temps. La mue à lieu dans 
les mois de feptembre & d'octobre, mais cela varie comme 
pour les veuves & pour beaucoup d’autres oïfeaux: on dit 
même que fouvent le Miniftre mue deux fois ; en quoi 
| fe rapproche encore des veuves, des bengalis, &c. 

Lorfqu'il a fon beau plumage, il eft d’un bleu-célefte, 
foutenu d’un peu de violet qui lui fert de pied: le 
fouet de l'aile eft d’un bleu-foncé & rembruni dans le 
male, & d’un brun verdätre dans la femelle, ce qui fuffit 
pour diftinguer celle-ci du mâle en mue, dont le plumage 
au refte eft affez femblable à celui de la femelle. 

Le miniftre eft de la groffeur du ferin, & comme lui, 
it de millet, de graine d'alpifle, ae. | 

Catefby à fait repréfenter ce même oifeau fous Le nom 
de linorte bleue (b), & nous apprend qu'il fe trouve dans 


(a) ou. a Vu - plufieurs. fois cet So chez le fieur Fini a 
qui l’on doit le peu que l’on fait de {on hiftoire. | 


(b) The Blue-linnet : les Efpagnols l’appellent azul lexos. Cao 
pl 45. | 
d'angara in toto corpore cyanea , vertice faturatiore ; remigibus majoribus 


D Ch NAN HSM EL, ‘Du 
les montagnes de Îa Caroline, à cent cinquante milles de 
la mer; qu'il chante à peu-près comme la linotte; que 
les plumes de la tête font d’un bleu plus foncé; celles 
du deffous du corps d’un bleu plus clair; que les pennes 
de la queue font du même brun que les pennes des ailes, 
avec une légère teinte de bleu; enfin, qu'il a le bec 
noirâtre & les pieds bruns, & qu’il ne pèfe que deux 
gros & demi. | | | 

Longueur totale, cinq pouces; bec, cinq lignes; 
tarfe , huit à neuf lignes; doigt du milieu, fix lignes & 
demie; queue, deux pouces, elle dépafle les ailes de 
dix à onze lignes. 


fuftis, ovis exterioribus cyaneis ; rectricibus fufcis, aliquid cyanei admixtume 
habentibus. . .. Tangara Carolinenfis cærulea ; ‘Vangara bleu de Ia. 
Caroline. Briffon, tome III, page 13. ; 


LES BENGALIS 
ET LES SÉNÉGALIS, rc. fa} 


L'ovs les Voyageurs, & d’après eux les Naturaliftes, 
s'accordent à dire que ces petits oifeaux font lujete à 
changer de couleur dans la mue, quelques-uns même 
ajoutent des détails qu'il feroit à fouhaiter qui fuffent 
vérifiés ; que ces variations de plumage roulent exclu- 
fivement entre cinq couleurs principales , le noir, le 
bleu, le vert, le jaune & le rouge; que les bengalis 
n’en prennent jamais plus d’une à la fois /4), &c. Ce- 
pendant les perfonnes qui ont été à portée d’obferver 
ces oiïfeaux en France, & de les fuivre pendant plufieurs 
années, affurent qu'ils n'ont qu’une feule mue par an, 
& qu’ils ne changent point de couleur /c). Cette con- 
tradiction apparente peut s'expliquer par la différence 
des climats. Celui de l’Afie & de l’Afrique , où les 
bengalis & les fénégalis fe trouvent naturellement, a 
beaucoup plus d'énergie que le nôtre, & il eft poflible 


{a) On a auffi donné à quelques - uns le nom de moineaux- du 


Sénégal. 

{b) Hiftoire générale des Voyages, tome IV, page 354. 

(c) M. Mauduit, connu par fon goût éclairé pour l’Hiftoire Natu- 
relle, & par fon beau cabinet d’oileaux , a obfervé un fénégali rouge 
qui a vécu plus d’un an, fans changer de plumage. Le fieur Château 


aflure la même chofe . tous Îles PU à qui lui ont is par les 
mains. 


quil 


RENC PB EINC ADI 89 
qu'il ait une influence plus marquée fur leur plumage. 
D'ailleurs les bengalis ne font pas les feuls oifeaux qui 
éprouvent cette influence; car, felon Méroila, les moi- 
neaux d'Afrique deviennent rouges dans la faifon des 
pluies ; après quoi ils reprennent leur couleur; & plufieurs | 
autres oifeaux font fujets à de pareils changemens /d. 
Quoi qu'il en foit, il eft clair que ces variations de cou- 
leurs qu’éprouvent les bengalis, au moins dans leur pays 
natal, rendent équivoque toute méthode qui tireroit de 
ces mêmes couleurs les caractères diftinétifs des efpèces; 
puifque ces prétendus caraëtères ne feroient que momen- 
tanés, & dépendroient principalement de la faïfon de 
l’année où l'individu auroit été tué. Mais, d’un autre: 
côté, ces caraétères fi variables en Afie & en Afrique, 
devenant conftans dans nos climats plus feptentrionaux, 
il eft difficile dans l’énumération des différentes efpèces 
d'éviter toute méprife, & de ne pas tomber dans l’un 
de ces deux inconvéniens, ou d'admettre comme efpèces 
diftinétes de fimples variétés, ou de donner pour variétés 
des efpèces vraiment différentes: dans cette incertitude, 
je ne puis mieux faire que de me prêter aux apparences, 
& de me foumettre aux idées reçues, Je formerai donc 
autant d’articles féparés qu'il fe trouvera d'individus 
notablement différens, foit par le plumage, foit à d’autres 
égards, mais fans prétendre déterminer Île nombre des 
véritables efpèces. Ce ne peut être que l'ouvrage du 


{d) Voyages de Mérolla , page 63 6. 
Oïfeaux , Tome IV. RE UNE 
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temps : le temps amènera les faits, & les faits diffiperont 
les doutes. à 

_ On fe tromperoit fort fi d’après les noms de fénégalis 
& de bengalis, on fe perfuadoit que ces oïfeaux ne fe 
trouvent qu'au Bengale & au Sénégal: ils font répandus 
dans la plus grande partie de l’Afie & de l’Afrique, & 
même dans plufeurs des îles adjacentes, telles que celles 
de Madagafcer, de Bourbon, de France, de Java, &c. 
On peut même s'attendre à en voir bientôt arriver 
d'Amérique , M. de Sonini en ayant laïffé échapper 
dernièrement un aflez grand nombre dans l’île de Cayenne, 
& les ayant revus depuis fort vifs, fort gais, en un mot, 
très-difpofés à fe naturalifer dans cette terre étrangere, 
_& à y perpétuer leur race /e). Il faut efpérer que ces 
nouveaux colons, dont le plumage eft fi variable, éprou- 
veront aufli l'influence du climat Américain, & qu'il en 
réfultera de nouvelles variétés, plus propres toutefois à 
orner nos Cabinets qu'a enrichir l’'Hiftoire Naturelle. 

_ Les bengalis font des oifeaux familiers & deftructeurs, 
en un mot de vrais moineaux; ils s’approchent des cafes, 
viennent jufqu’au milieu des villages, & fe jettent par 
grandes troupes dans les champs femés de millet /f), car 
ils aiment cette graine de préférence: ïls aiment auf 
beaucoup à fe baigner. | 


no I y a quelques années que l’on tua un fénégali rouge à 
Cayenne dans une favanne ; fans doute il y avoit été tranfporté de 
même par quelques Voyageurs. 

(f/ Les Voyageurs nous difent que les Nègres mangent certains 
_petis oïileaux tout eruiers avec leurs plumes, & que ces oifeaux 


ADE SUN EUNIC ANS Ur. 91 
On les prend au Sénégal fous une calebaffe qu'on 
pofe à terre, la foulevant un peu, & la tenant dans cette 
fiuation par le moyen d’un fupport léger auquel eft 
attachée une longue ficelle: quelques grains de miilet 
fervent d’appat: les fénégalis accourent pour MenBes le 
_millet; l’Oifeleur qui eft à portée de tout voir fans être vu, 
tire la ficelle à propos, & prend tout ce qui fe trouve 
{ous la calebaffe , bengalis, fénégalis, petits moineaux 
noirs à ventre blanc, &c. / v ). Ces oïfeaux fe tranf- 
portent aflez difhcilement, & ne s'accoutument qu'avec 
peine à un autre climat; mais une fois acclimarés, ils 
vivent jufqu'à fix ou fept ans, c’eft-à-dire, autant & plus 
que certaines efpèces du pays: on eft même venu à bout 
de les faire nicher en Hollande ; & fans doute on auroit 
le même fuccès dans des contrées encore plus froi les , 
car ces oifeaux ont les mœurs très-douces & très-fociables: 
ils fe careffent fouvent, fur-tout les mâles & les femelles, 
fe perchent très-près les uns des autres, chantent tous 
à la fois, & mettent de f’enfemble dans cetie efpèce de 
chœur. On ajoute que le chant de la femelle n “eft pas 
fort inférieur à celui du mâle /4). 


reffemblent aux linottes. Je foupçonne que les fénégalis pourroient 
bien être du nombre; car il y a des fénégalis qui, au temps de Îa 
mue, reflemblent aux linottes ; d’ailleurs, on prétend que les Nègres 
ne mangent ainfi ces petits oifeaux tout entiers, que pour fe venger 
des dégâts qu'il font dans leurs grains , au milieu defquels ils ne 
manquent pas d'établir leurs nids. 

(g) Je dois le détail de cette petite chaffe à M. de Sonini. 

4 h) Ces notes m'ont été données par le fieur Château, père. 

FASAD TI | À M i] 


*LE BENGALI run 


P. mœurs & les habitudes de toute cette famille 
d’oifeaux étant à très-peu-près les mêmes, je me conten- 
terai, dans cet article & les fuivans, d'ajouter à ce que 
j'ai dit de tous en général, les defcriptions refpeélives 
de chacun en more C’eft fur -tout lorfque l’on à 
à faire connoître des oifeaux tels que ceux-ci, dont le 
principal mérite conffte dans les couleurs du plumage & 
fes variations, qu'il faudroit quitter r la plume pour prendre 
le pinceau, ou du moins qu’il faudroit favoir peindre 
avec la plume, c’eft-à-dire, repréfenter avec des mots, 
non - feulement les contours & les formes du tout en- 
femble & de chaque partie, mais le jeu des nuances 
fugitives qui fe fuccèdent ou fe mélent, s’éclipfent ou 
fe font valoir mutuellement, & fur-t tout exprimer l’ action, 
le mouvement & la vie. 

Le bengali a de chaque côté de la tête une efpèce dé 
croïflant couleur de pourpre qui accompagne le bas des 


* Voyez les planches enluminées, 2° 115, fég. 7. 

{a) Paffer Jupernè grifeus, infernè diluté cæruleus ; macul& infra 
oculos purpure& ; uropygio. ér rectricibus diluté cœruleis.. ... Bengalus, 
le bengali. Brion, tome 111, page 203. 

Fringilla dorfo fufto; abdomine caudäque cæruleis.. . . ... Fringilla 
Anpolenfis. Limnæus, Ed. x, G. 98, Sp. 24. Les Oïfeleurs le 
nonunent wmaripefa, mais Catefby a appliqué cette dénomination à {on 
pinfon de trois couleurs, connu fous le nom de pape de la Louifiane. 
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YEUX , & donne du caraélère à la PR de ce 
petit oifeau. | 

La gorge eft d’un bleu clair; cetté même couleur domine 
fur toute la partie inférieure du corps jufqu’au bout de la 
queue , & même fur fes couvertures fupérieures. Tout le 
deflus du corps, compris les ailes, eft d’un joli gris. 

Dans quelques individus, ce même gris, un peu plus 
clair, eft encore la couleur du ventre & des couvertures 
inférieures de la queue. 

Dans d’autres individus, venant d’Abyflinie, ce même 
gris avoit une teinte de LDuge à l'endroit du ventre. 

Dans d’autres enfin, il n’y a point de croiffant couleur 
de pourpre fous les yeux, & cette variété, connue fous 
le nom de cordon bleu, eft plus commune que celle qui 
a été décrite la première ; on prétend que c’eft la femelle, 
mais par la raifon même que le cordon bleu eft fi commun, 
je le regarde non-feulement comme une variété de fexe, 
mais encore comme une variété d'âge ou de climat, qui 
peut avoir quelque rapport pour les couleurs avec Ia 
femelle. M. le Chevalier Bruce qui a vu cet oifeau en 
Abyflinie, nous a affuré pofitivement que les deux marques 
rouges ne fe trouvoient point dans la femelle, & que 
toutes fes couleurs étoient d’ailleurs beaucoup moins 
brillantes. Il ajoute que le mâle a un Joli ramage; mais 
il n'a point remarqué celui de la femelle : l’un & l’autre 
ont le bec & les pieds rougeâtres. 


M. Edwards a defliné & colorié /4 ) un cordon bleu 
(b) Nat. hiftory of Birds, pag, 131 à 227. 
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venant des côtes d’Angola, où les Portugais l'appellent 
agulinha (c).H difiéroit du précédent, en ce que le 
deffus du corps étoit d’un brun-cendré, légèrement teint 
de pourpre, le bec d’une couleur de chair rembrunie , 

& les pieds bruns. Le plumage de la femel le étoit d’un 
cendré-brun , avec une légère teinte de bleu fur la partie 
inférieure du corps feulement; il paroït que c'eft une 
variété de climat, dans laquelle ni le mâle ni la femelle 
n'ont de marque rouge au- deflous des yeux, & cela 
explique pourquoi les cordons bleus font f communs. 
Au refte, celui-ci eft un oïfeau fort vif. M. Edwards . 
remarque que fon bec eft femblable à celui du char- 
donneret: il ne dit rien de fon chant n'ayant pas eu 
occafon de l’entendre. 

Le bengali eft de la groffeur du A ä longueur | 
totale ef de quatre pouces neuf lignes; fon bec de quatre 
lignes, fa queue de deux pouces, elle eft étagée & com- 
polée de douze pennes; le vol eft de fix à fept pouces. 


(c) M. Edwards le nomme ÿlue-bellved finch. 


LE BENGALI BRUN (a). 


” brun " en eflet la couleur dominante db cet oïfeau : 
mais il eft plus foncé fous le ventre, & mêlé à l’endroit 
de la poitrine, de blanchätre dans quelques individus, & 
de rougeätre dans d’autres. Tous les mâles ont quelques- 
unes des couvertures fupérieures des aïles terminées par 
un point blanc, ce qui produit une moucheture fort 
apparente, mais elle eft propre au mäle; car la femelle 
eft d’un brun uniforme & fans taches: tous deux ont 
le bec rougeätre & les pieds d’un jaune-clair. 

Le bengali eft à peu - près de Ja taille du roitelet: fa 
longueur totale eft de trois pouces trois quarts, fon bec 
_de quatre lignes, fon vol d'environ fix pouces & demi, 

& fa queue d'un bon pouce. 


* Voyez les planches enluminées, n° 115, fig. 2. 

(a) Paffer fufcus gutture &r pelore fordidè albido mixtis ; refricibus 
alarum Juperioribus albo pundulatis; rectricibus nigricantibus.. . .,... 
Bengalus fufcus’, le bengali brun. Briflon, tome III, page 205. 


On l'appelle auffi engali brun-tigré ; d'autres , bengali proprement dit, 
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LE BENGALI PIQUETÉ a 


D E tous les bengalis que j'ai vus, celui qui étoit le 
plus moucheté , l’étoit fur tout le deflous du corps, fur 
les couvertures fupérieures de la queue & des ailes, & 
{ur les pennes des ailes les plus proches du dos; les ailes 
éto'ent brunes & les pennes latérales de la queue noires 
bordées de blanc. Un brun mêlé de rouge fombre régnoit 
fur toute la partie fupérieure du corps, compris les . 
couvertures de la quête. & de plus fous le ventre; un 
rouge moins fombre régnoit fous tout le refte de la partie 
inférieure du corps ; & fur les côtés de la tête. Le bec 


sÿ 7 . HÉnUies a MUR LE. | 

(a) Paffer Juperné fufcus, rubro obfcuro admixto, po obfcuré 
yuber; tedtricibus alarum àr caudæ faperioribus , pedlore & lateribus , albo 
punulatis ; reltricibus nigris..... Bengalus puntulatus. Le bengali 
. piqueté. Briffon, tome IIT, page 206. 


Avis Bengalenfis parva maculata, es ue Petiver, Gazophil, 
Nat. èr artis, pl. 53. 

Avicula Indiæ orientalis roffro féingille, calcaribus alaude, nds 
ditta. Willughby, page 1 94. Ray, dE pag: 92 ,n 9. Oïfeaux : 
d'Amaduvad. Albin, tome III ,n.° 77. 

The Amaduoads cock and hen Arr Rothe ; Kleinite Sticgliz 
Diftel fmck. Klein, ord. av. pag. 08 , n° Xv. 

_Regulus Indicus, Charleton, exercit. pag, 95 , n° 24 

Fringilla relricibus purpureis, medictate poflicä atris, Amandave, 
Linnæus, Jyf, Nat, Ed, 10, G, 9 8, Sp. TI | 

Je crois que le vrai nom eft amadayad: on lui donne encore celui 
de bengali tigré. | : 

étoit 


E à 
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étoit aufli d’un rouge obfcur, & les pieds d’un jaune- 
clair, | | 

La femelle, fuivant M. Briflon, n’eft jamais piquetée, 
elle diffère encore du mâle en ce qu’elle a le cou, Îa 
poitrine & le ventre d’un jaune-päle, & la gorge blanche; 
felon d’autres Obfervateurs, qui ont eu beaucoup d’occa- 
fions de voir & de revoir ces oifeaux vivans, la femelle 
eft toute brune & fans taches; eft-ce encore une variété 
de plumage ou bien feroit-ce une fimple variété de def- 
cription! Ce n’eft pas celle qui met le moins d’embarras 
dans lHiftoire Naturelle. Willughby a vu pluñeurs de ces 
oïfeaux venant des Indes orientales, & comme on le peut 
croire, il a trouvé plufieurs différences entre les individus : 
ils étoient d’un brun plus ou moins foncé; les uns avoient 
les ailes noires, d’autres avoient la poitrine de cette même 
couleur, d’autres la poitrine & le ventre noirâtres, d’autres 
les pieds blanchâtres ; tous avoient les ongles fort longs, 
mais plus arqués que dans lalouette /4). IH eft à croire 
que quelques-uns de ces oiïfeaux étoient en mue, car 
j'ai eu occafon d’obferver un individu qui avoit auf 
le bas-ventre noirâtre, & dont le refte du plumage étoit 
comme indécis, & tel qu'il doit être dans la mue, 
quoiqu'il fût peint des couleurs propres à cette efpèce ; 
mais cés couleurs n’étoient pas bien démélées. 

L'individu, qu'a décrit M. Briflon, venoit de l'ile de 
. Java. Ceux qu'a obfervés Charleton venoient des Indes: 


(6) Willughby , Ornithologia , pag, 1 9 4. 
Oifeaux , Tome IV, | N 
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ils avoient un ramage fort agréable: on en tenoit plufieurs 
__enfemble dans la même cage, parce qu’ils avoient de 
Ja répugnance à vivre en fociété avec d’autres oifeaux. 
+ Le bengali piqueté eft d’une groffeur moyenne entre 
les deux précédens: fa longueur totale eft d’environ quatre 
pouces, fon bec de quatre à cinq lignes, fon vol de 
moins de fix pouces; fa queue d’un pouce quatre lignes: 
elle eft étagée & compolée de douze pennes. 
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L/Eux couleurs principales dominent dans le plumage 


de cet oifeau; le rouge vineux'fur la tête, là gorge, tout 
le deffous du corps jufqu’aux jambes, & fur le croupion:; 
Je brun - verdâtre fur le bas -ventre & fur le dos ;- mais 


ar endroit du dos ; ïl à une légère teinte de rouge. Les 
ailes font brunes , la queue noirâtre, les pieds gris ,.le bec 
rougeûtre, à l'exception de l’arête fupérieure & inférieure, 
& de fes bords qui font bruns & forment des efpèces 
de cadres à la couleur rouge. | 
Cet oifeau eft un peu moins gros que ile pengal 
piqueté, mais il eft d’une forme plus alongée. Sa lon- 
gueur totale eft de quatre pouces & quelques lignes, 
fon bec de quatre lignes, fon vol de fix pouces & demi, 
& fa queue de dix-huit as elle ‘ft see Lane. 6 de 


douze pennes. 


VAarIÉTÉs pu SENÉGALI 
PT AI VA un de ces oïfeaux qui avoit été tué à 
Cayenne dans une favanne, & le feul qui ait été aperçu 


* Voyez les planches enluminéés, .° 757, fig. r. 
(a) Pafèr füpernè fufco-virefcens , vinaceo admixto , infernè rubre- 
vinaceus ; vertice rubro-vinaceo; imô ventre fufco - virefcente ; recricibus 
nigris,..... Senegalus ruber, le fénégali rouge. Brifion, tome LEI, 
page 2 0 8. Quelques-uns lui donnent le nom de rubis, à caufe de fa 


couleur. | 
N i 
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dans cette contrée /4) : il eft probable qu’il y avoit été 
porté par quelque Curieux, & qu’il s’étoit échappé de 
la cage: il différoit en quelques points du précédent: 
es couvertures des ailes étoient légèrement bordées de 
rouge, le bec étoit entièrement de cette couleur, les 
pieds feulement rougeätres, & ce qui décèle la grande 
analogie qui éft entre les bengalis & les fénégalis, la 
‘poitrine & les côtés étoient femés de quelques points 
‘blancs. 
IE Le Danmixde M. le Chevalier Bruce. Cet ail 
fort commun dans l'Abyflinie, participe des deux pré- 
cédens: il eft de même taille : la couleur rouge qui règne 
fur toute la partie antérieure , ne defcend pas jufqu’aux 
Jambes comme dans le fénégali, mais elle s’étend fur 
des couvertures des ailes, où l’on aperçoit quelques points 
blancs, ainfi que fur les côtés de la poitrine. Le bec 
€ft pourpré, fon arête fupérieure & inférieure bleuâtre, 
& les pieds cendrés. Le mâle chante gréablement. La 
femelle eft d’un brun prefque uniforme & n'a que très- 
peu de pourpre. 


(b) Ce fait m'a été rapporté par M. de Sonini. 


IOY 


* LE SÉNÉGALI RAYÉ (4) 


IL eft en effet rayé tranfverfalement jufqu'au bout de 
la queue, de brun & de gris, & la rayure eft plus fine 
plus elle approche de la tête: la couleur générale qui réfulte 
de cette rayure, eft beaucoup plus claire fur la partie 
inférieure du corps; elle eft auffi nuancée de couleur de 
rofe, & il y a une tache rouge oblongue fur le ventre: 
les couvertures inférieures de la queue font noires, fans 
aucune rayure; mais on en aperçoit quelques vefliges {ur 
les pennes des ailes qui font brunes: le bec eft rouge, 
& il y a un trait, ou pos une bande de cette couleur 
fur les yeux. 

On m'a afluré que la femelle reffembloit parfaitement 
au mâle: cependant les différences que j’ai obfervées 


* Voyez les planches enluminées, n° 1$7, fig. 2. 
(a) Paffer fico 7 fordidè grifeo tranfversim ffriatus, colre 
. roféo in parte corporis inferiore, 7 rubro in ventre admixtis : tœniâ per 
oculos rubrä; rectricibus fufco & fordidè grifeo tranfversim firiatis.. 
 Senegalus flriatus, le fénégali rayé. Briflon , tome III, page 210, 
Wax-bill, bec-de-cire, Edwards, 1 79. Il eût fallu dire au moins 
bec de cire d'Efpagne, ou plutôt bec-de-laque , ce nom de wax-bill 
ne lui ayant été donné qu’à caufe de la couleur rouge de fon bec. 
. Loxia griféa, fufo undulata; rofiro, temporibus pedloreque coccineis, 
Affrild. Linnæus, Ed, X, G. 96, Sp. 16, ÿ 
Quelques-uns lont confondu avec le /a-ki de Ta Chine, dont on 
raconte beaucoup de merveilles ; maïs ce /a - ki eft, dit-on, de Ia 
_. grofleur d’un merle, & n’a rien de commun avec les fénégalis, 
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moi-même dans plufeurs individus, & celles qui ont été 
_obfervées par d’autres, me donnent des doutes. fur cêtte 
parfaite reflemblance des deux fexes. J’en ai vu plufieuts 
qui venoient du Cap, dont les uns avoient le deflus du. 
corps plus ou moins rembruni, & Île deflous plus où 
moins rougetre ; les autres avoient le deffus de la tête fans 
rayure: les rayures de celui qu’a repréfénté M. Edwards, 
pl 179, étoient de deux bruns; & les couverturés du 
_deflous de la queue n’étoient point noires, non plus 
_que dans le fujet que nous avons fait deffiner, PET 
fig. 2. Enfin däns l'individu repréfenté au haut de la 
pl 3 SA la rayure du deflus du corps ft noire fur un 
fond brun, & non-feulement les couvertures inférieurés 
.de la queue font noires comme dans le fujet décrit pèr 
M. Briflon,. mais encore le bas-ventre. 
L individu obfervé par M. Briflon , venoit du Sénééà 
les deux de M. Edwards venoient des grandes ‘Indes , 
_& la plupart de ceux que j'ai vus, avoient été envoyés 
du cap de Bonne -efpérance. Il eft difficile que de tant 
de différences de plumage remarquées entre ces individus, 
il n’y en aït pas quelques - - unes + dépendent de la 
différence du fexe. Rae 
. La longueur moyenne de ces oifeaux eft d'environ 
quatre pouces & demi; le bec de trois à quatre lignes, 
le vol de fix pouces, & la queue de deux POAEESE ele 
ef mn x: LpLr* de aise pennes. ep 
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1. LE BENGAII 


* LE SEREVAN (a. 


Le brun règne fur la tête, le dos, les ailes & les pennes 

de la queuc; le deffous du corps eft gris-clair, quelquefois 
 fauve-clair, mais toujours nuancé rougeatre; le crou- 
pion eft rouge ainfi que le bec; les pieds font rougeñtres: 
quelquefois la bafe du bec eft bordée de noir, & le 
croupion femé de points blancs ainfi que les couvertures 
des ailes. Tel étoit le ferevan envoyé de l’île de France 
par M. Sonnerat, tn le nom de is | 

Celui que M. Commerfon appelle ferevan avoit tout 
_ le deflous du corps fauve-clair ; fes pieds étoient jaunâtres ; 
il n’avoit ni le bec ni-le croupion rouge, & on ne lui 
voyoit pas une feule moucheture: c’étoit probablement 
un jeune ou une femelle. 

D'autres oifeaux fort approchans de ceux-là, envoyés 
par M. Commerfon, fous le nom de bengalis du cap, 
avoient une teinte rouge plus marquée devant le cou & 
fur la poitring; en général ils ont la queue un “peu plus 
longue à proportion: 


Tous font à peu- Fos) de 7; groffeur des bengalis & 
des {énégalis. 


* Voyez les planches enluminées, #° 220, fig. 7. 
{a) Je lui ai donné le nom de Jérevan , d'après M. Commerfon, 
pour le diflinguer du fuivant. | 


mé 
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2. 
PETIT MOINEAU DU SÉNÉGAL *. 


ns oifeau a le bec & les pieds rouges, un trait de la 
même couleur fur les yeux; la gorge & les côtés du 
cou d’un blanc-bleuatre ; tout le refte du deflus du 
corps d’un blanc mêlé de couleur de rofe, plus ou 
moins foncé; le croupion de même; le refte du deflous 
du corps bleu; le deffus de la tête d’un bleu moins 
foncé ; les ailes & les plumes {capulaires brunes ; 1a 
queue noirâtre. 

Ce petit moineau eft à peu- près de la taille du 
précédent. 


Li Fe ls Mauss enluminées, n° 230, fig. 2. 


T2 
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* LE M AT A (à). 


More: encore de petits oifeaux qui font de grands 
deftruéteurs. Les maias fe réuniflent en troupes nom- 
breufes, pour fondre fur les champs femés de riz; ils en 
confomment beaucoup, & en perdent encore davantage: 
les pays où l’on cultive cette graine font ceux qu’ils fré- 
_quentent par préférence , & ils auroient, comme on voit, 
des titres fuffhifans pour partager avec le padda le nom 
d’oifeaux de riz. Mais je leur conferverai celui de maïas, 
qui eft leur vrai nom, je veux dire, le nom fous lequel 
ils font connus dans le pays de leur naïflance, & dont 
Fernandez devoit être bien inftruit. Cet Auteur nous 
_ apprend que leur chair eft bonne à manger & facile à 
digérer. PU | 

Le male a la tête, la gorge & tout le deffous du corps 


* Voyez les planches enluminées , n° r09, fig. 2. La femelle. 

(a) Paffèr fupernè caflanco- purpureus , infernè nigricans ; capite &r 
collo nigricantibus , tæniä in petore tranfverfä caflaneo-purpureä ; rectri- 
cibus Jupernè caflaneo-purpureis , infernè fuftis ad rufum vergentibus 
(Mas). - | 

Paffer fuperné fulvus , infernè fordidè albo-fiavicans ; gutture &7 maculä 
utrimque in peclore caflaneo-purpureis ; rectricibus fulvis. (femina)...... 
ÆMaia ex infulä Cuba. Briflon , Ornithologia , tom. IT, pag. 214. 

ÂMaja de Fernandez, Hiff, animalium novæ Hifpaniæ , cap. CCXIX. 

Maja d'Eufebe Nieremberg, Æif. Naturæ peregrinæ, pag. 208. 
— Jonfton, Aves, pag. 119. Exercitationes , pag. 116,— Wiällughby, 
Ornithologia , pag. 297. | 

Oifeaux, Tome IV. 0 
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noirâtres ; le deflus, d’un marron-pourpré, plus éclatant 
fur le croupion que par- tout ailleurs : il a aufli fur la 
poitrine une large ceinture de la même couleur ; le bec 
gris & les pieds plombés. | 
ser femelle eft fauve deflus , d’un blanc- file deffous : 
élle a la gorge d’un marron - pourpré , & de chaque côté 
de la poitrine une tache de la même couleur, répondant 
à la ceinture du male : fon bec eft blanchätre & fes 
pieds font gris. 
— Fernandez raconte comme une merveille que le maïa 
a le ventricule derrière le cou; mais fr cet Auteur eût 
jeté les yeux fur les petits oifeaux auxquels on donne 
la béquée , il auroit vu que cette merveille eft très-ordi- 
naire, & qu’à mefure que le jabot fe remplit, il fe porte 
vers l'endroit où il trouve moins de réfiftance, fouvent 
à côté du cou, & quelquefois derrière ; enfin il fe feroit 
aperçu que le jabot n'eft pas le ventricule: la Nature eft 
toujours admirable, mais fl faut favoir l’admirer. 
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* LE MAIAN (a). 


L A Chine n'eft pas le feul pays où fe trouve cet oifeau ; 
celui qu’a gravé M. Edwards venoiït de Malacca, & fuivant 


toute apparence, il n’eft point exclu des contrées inter- 
médiaires ; mais on peut douter raïfonnablement qu'il 
exifte en Amérique, & qu’un fi petit oifeau ait franchi 


les vaftes mers qui féparent ces deux continens: du moins 


il eft aflez différent de celui de tous les oïfeaux d’Amé- 


rique auquel il a le plus de rapport, je veux dire du 
maia , pour qu'on doive lui donner un nom différent. 
En effet, fes proportions ne font point du tout les mêmes, 


_car, quoiqu'il foit un peu plus grand , fes ailes & fa queue 


{ont un peu plus courtes, & fon bec eft tout aufi court; 
d’ailleurs fon plumage eft différent, & a beaucoup moins 
d'éclat. 

Le mayan a tout Je deffus du corps d'un marron- 
rougeätre; la poitrine & tout le deflous du corps d’un 
noirâtre prefque uniforme, cependant un peu moins 
foncé fous la queue; le bec couleur de plomb; une 
efpèce de coqueluchon gris-clair qui couvre la tête & 
tombe jufqu'au bas du cou: les couvertures inférieures 


* Voyez les planches enluminées , n° 100, fig. 1. 

(a) Paffer füpernè fufto-caflaneus , infernè nigricans ; capite 7 colle 
Jordide-albis; peilore diluté fufco; reétricibus faturatè fufco-caflaneis.. ., 
ÂMaia fnenfis. Briflon, Oruithologia , tom. I , pag. 212. 

Malacca Gros-béak. Edwards, pl. 306. 

O$ 
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des ailes font de la couleur de ce coqueluchon, & les 
pieds couleur de chair. 

Le maian de M. Briflon diffère de celui-ci, en ce 
-quil a la poitrine d’un brun - clair, quelques-unes des 
premières pennes des ailes bordées de blanc, le bec & 
les pieds gris, &c. ces différences font trop fenfibles 
pour n'être regardées que comme de fimples variétés 
de defcriptions, fur-tout fi l’on fait attention à l’exaéti- 
tude fcrupuleufe des Defcripteurs. 
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* LE PINSON (à). 


Le oifeau a beaucoup de force dans le bec; il fait 
très-bien s’en fervir pour fe faire craindre des autres petits 
oifeaux, comme aufli pour pincer jufqu’au fang les per- 
fonnes qui le tiennent ou qui veulent le prendre; & c’eft 


Voyez les planches enluminées, n° 54, fig. 1, 

(a) Srita Ariftotelis, Gaza. Peut-être POseritue, Pinfon, Fringilla, 
Spiza, Fringilaro, Fringuello. Belon. Obfervations, page 12; & 
Nat. des Oïfeaux, pages 371 © 372. | 

Pinfon, Guinfon; Sabaudis, Quinfon ; Fortafle, Frinfon; Germanicè, 
Finck, Roth-finck, Winche; Helveticè, Buch-finck (Vinco fagorum } ; 
Anglicè , Chaffinch, vel Finch; Miricè, Pinkawa, vel Pienkawa; 
Polon. Showick; tal. Franguello, Fransueglio, Frenguellb; Lat. 
Fringilla, Frivilla, Spiga, Vinco, une efpèce de chardonneret {elon 
Albert, Gefner. De Avibus, pag. 386 — 388. 

Fringilla, Vinco, &c. Gefneri. Aldrovand. Ornithol, page 815$, 

Fringilla, Fringuello, Ofina. Uccelleria, pag. 37. 

Fringilla, Chaffnch, Site Arifot. Willughby, pag. 186. 

Fringilla, Chaffinch; Ray, fynopfis, pag. 88, 

Fringilla, quafi Frigilla, dé Ari Tee Chaffinch à palearia, 
Charleton, Æxercit, pag. je ne 7: 

Pinfon. Albin, tome I, n° 67. 

Fringilla fi nie Vinelia avis Alberti. Fringello Olinæ, Chaffnch, 
de Willughby, pinfon d’Albin. Buch- “ps Klein. Ordo Avium , pag. 96, 
S4s; Tri 

Fringilla, Xmên Arifloc. Vinelia avis Alberti. Fincke, Buch- Jincke , 
Rotte- fincke, Schwenckfeld. Ayiarium Silefiæ, pag. 261. 


Fringilla nid 6 &C Polonicé zieba, yaris Au. Hifi 
Nat, Polo, n° 33: 
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pour cela que fuivant plufeurs Auteurs /4), il a reçu le 
nom de pinfon : mais comme J'habitude de pincer n’eft 
rien moins que propre à cette efpèce, que même elle 
Jui ft commune, non-feulement avec beaucoup d’autres 
efpèces d’oifeaux, mais avec beaucoup d’animaux de 
claffes toutes différentes, quadrupèdes , mille - pèdes , 
bipèdes , &c. je trouve mieux fondée l'opinion de 
Frifch /c), qui tire ce mot pinfon de pincio, latinifé du 


Fringilla, der finck, Buch-finck, Pincio, Bohemict as Frifch, 
poid 1, div. 1,.pl + artst, 

_ÆFringilla, Scotis [now - fleck, Shoul fall, Rob - Sibbaldus. _Jéotia 
lufirata, partis 2% lib. IIT, pag. 1 8. 


Montifringilla, fringilla montana hp ; pinfon de Belon, Paffér 
Jfubtus Jpadiceus, fupernè fubcæruleus, à Jubvirefcens. Catal. Pinça. 
Barrere, Specim, pag. 5 s. Cet Auteur femble avoir confondu les 
deux efpèces. 

Fringilla cælebs, artubus nigris, remigibus utrimque albis ; tribus 
primis immaculatis ; reétricibus duabus obliquè albis; Suecis finke, bofinck 
Linnœus, Syf. Nat. ed. X, pag. 179. Fauna Suecica, n° 199. 

Pafer Jupernè fu fo- caflaneus  infernè albo-rufe cens ; uropygio viridi 
olivaceo { collo inferiore &r pedlore vinaceis Mas) macul& in alis candidä; 
 rédtricibus lateralibus nigris, extimä tæniâ oblique alb& infignitä, proximè 
fequenti interits albo obliquè terminat&, tribus aliis apice albis «.. frin- 
gilla. Briflon. Ornithol, tome T1, page 148, 


Pimfon commun, fringilla, rc. Pimçard, Pinchard, Pinchon, 
Glaumet, Huit, Pichot, Guignot , Riche-prieur, Sulerne. Oiïleaux, 
page 266. 


{b) Voyez Belon, Nature des Oifeaux » Page 371 
"tt Lomme I, clafle 1 , fection 1. 
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mot Allemand pinck, qui femble avoir été formé d’après 
le cri de l’oifeau. | 

Les pinfons ne s’en vont pas tous en automne, il y 
en a toujours un aflez bon nombre qui reftent l'hiver 
avec nous; je dis avec nous, car la plupart s’approchent 
en effet des lieux habités, & viennent jufque dans nos 
bafle-cours où ils trouvent une fubfftance plus facile; ce 
_{ont de petits parafites qui nous recherchent pour vivre 
à nos dépens, & qui ne nous dédomimagent par rien 
d’agréable : jamais on ne les entend chanter dans cette 
faïon , à moins qu il n'y ait de beaux Jours; mais ce ne 
font que des momens, & des momens fort rares: le 
refte du temps ils fe cachent dans des haies fourrées, 
fur des chènes qui n’ont pas encore perdu leurs feuilles, 
fur des arbres toujours verts, quelquefois. même dans 
des trous de rochers où ils meurent lorfque la faïfon eft 
trop rude; ceux qui pañlent en d’autres climats, fe réu- 
niflent aflez fouvent en troupes innombrables ; mais où 
vont-ils! M. Frifch croit que c’eft dans les climats fep- 
tenirionaux, & il fe fonde, r.° fur ce qu'à leur retour 
ils ramènent avec eux des pinfons blancs qui ne fe 
trouvent guère que dans ces climats; 2.° fur ce qu'ils 
ne ramènent point de petits, comme ïls feroïent s'ils 
euflent pañté le temps de leur abfence dans un pays 
Chaud où ils euflent pu nicher, & où ils n’auroient pas 
manqué de le faire: tous ceux qui reviennent, mâles & 
femelles, font adultes; 3.° fur ce qu'ils ne craignent point 
le froid , mais  feulement la neige, qui en couvrant les 
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campagnes les prive d’une partie de leurs fubfiftances /d). 
Il faut donc pour concilier tout cela, qu'il y ait un 
pays au Nord où la neige ne couvre point la terre; or 
on prétend que les déferts de la Tartarie font ce pays; 
il y tombe certainement de la neige, mais les vents l’em- 
portent, dit-on, à mefure qu’elle tombe, & laiffent de 
grands efpaces découverts. | | 
Une fingularité très-remarquable dans la migration des 
pinfons, c’eft ce que dit Gefner de ceux de la Suifle, 
& M. Linnæus de ceux de la Suède, que ce font les 
femelles qui voyagent & que les mâles reftent l'hiver 
dans le pays /< CZ mais ces habiles Naturaliftes n’auroientils 
pas été trompés par ceux qui leur ont atiefté ce fait, & 
ceux-ci par quelque altération périodique dans le plumage 
des femelles, occafñonnée par le froid ou par quelqu’autre 


{d) Frifch, loco citato. Aldrovande dit, qu’en Italie, lorfqu’il y a 
beaucoup de neige & que le froid eft rigoureux , les pinfons ne 
peuvent voler, & qu’on les prend à la main, page #20; mais 
cette impuiflance de voler peut venir d’inanition, & l’inanition de 
la quantité des neiges. Olina prétend qu'en ce même pays, Îles 
pinfons gagnent la montagne pendant l'été. M. Hebert en a vu dans 
cette faifon fur les plus hautes montagnes du Bugey, où ils étoient 
aufli communs que dans les plaines, & où certainement ils ne reftent: 
point l’hiver. 4 | 

(e) In Helvetiä noffré per Mn recedunt, risk præfértim, mares 
enim aliquando complures. fimul apparent fine ull& feminä. Gefner, de avibus, 
pag: 388. M. Linnæus dit pofitivement que les pinfons femelles 
quittent la Suède par troupes au mois de feptembre, qu’elles vont 
en Hollande, & reviénnent au ce RUE leurs mâles _ 
ont pallé l'hiver en Suède, : HA : ol 
cie 
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caufe. Le changement de couleur me paroït plus dans 
l’ordre de la Nature, plus conforme à l’analogie /f), que 
cette féparation à Jour nommé des mâles & des femelles, 
& que la fantailie de celles - ci de voyager feules & de 
quitter leur pays-natal où elles pourroient trouver à vivre 
iout aufli-bien que leurs mâles. 
_ Au refte, on fent bien que l'ordre de ces migrations 
doit varier dans les différens climats: Aldrovande aflure 
que les pinfons font rarement leur ponte aux environs 
de Bologne, & qu'ils s’en vont prefque tous fur la fin 
de lhiver pour revenir l'automne fuivant. Je vois au 
contraire par le témoignage de Willughby, qu'ils pañlent 
toute l’année en Angleterre, & qu'il eft peu d’oifeaux 
que l’on y voie aufhi fréquemment, 

Is font généralement répandus dans toute l’Europe, 
depuis la mer Baltique & la Suède /g/, où ïüls font fort 
communs & où ils nichent, jufqu’au détroit de Gibraltar, 
& même jufque fur les côtes d'Afrique /4). 

Le pinfon eft un oïfeau très-vif; on le voit toujours 


(f) Nous rendrons compte à l’article du tarier ou traquet d’An- 
gleterre, de quelques obfervations curieufes fur les changemens 
fucceflifs du plumage de cet oïifeau & de quelques autres. 

(g) Noyez Fauna Suecica, n° 199. 

(h) Étant en flation fur les côtes du royaume de Maroc pendant 
l'été, il nous vint très - fréquemment des pinfons à bord; nous 
croifions du trente au trente-cinquième degré de latitude; j’ai même 
oui aflurer qu’on les retrouvoit au cap de Bonne - efpérance ( note 
de M. Îe vicomte de Querhoent }). 
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en mouvement; & cela joint à la gaieté de fon chant, a 
donné lieu fans doute à la façon de parler proverbiale, 
gai comme pinfon. Ï commence à chanter de fort bonne 
heure au printemps, & plufieurs } jours avant le roflignol; il 
finit vers le folftice d'été: fon chant a paru affez intéreffant 
pour qu'on l'analyfat; on y a diftingué un prélude, un 
roulement, une finale /z); on a donné des noms parti- 
culiers à chaque reprife, on les a prefque notées, & les 
pe grands connoiïffeurs de ces petites chofes s’accordent 
à dire que la dernière reprife eft la plus agréable /#4). 
Quelques perfonnes trouvent fon ramage trop fort, trop 
mordant ; mais il n’eft trop fort que parce que nos organes 
{ont trop foibles, ou plutôt parce que nous l’entendons 
de trop près & dans des appartemens trop réfonnans, 
où le {on direct eft exagéré, gâté pe les {ons réfléchis : 
la Nature a fait les pinfons pour être les chantres des. 
bois, allons donc dans les bois pour juger leur chant, 
& fur-tout pour en jouir. 


Si l’on met un jeune pinfon pris au nid, fous la leçon 


(i)} Le prélude, felon M Frifch, eft compofé de trois notes ou 
traits femblables; le roulement de fept notes différentes en defcendant, 
& la finale de deux notes ou phrates: il renvoie à l’art de la chaffé 
de Schroder, page 138; & à V’Helvetia curioa d Émanuel Konig, 

page 831. M. Louinger a fait aufli quelques obfervations fur cette 
matière: « Dans la colère, dit-il, le cri du pinfon eft fimple & 

» aigu; dans la craime il eft plaintif, bref & fouvent répété; dans 

» la joie, il eft vif, aflez fuivi, & il finit par une efpèce de refrain ». 


(f) On la nomme en Allemand, Reüterzu ; en François , Boute-jélle. 
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d'un frin, d'un roflignol , &c. il fe rendra propre le 
chant de {es maîtres ; on en a vu plus d’un exemple /); 
mais on n’a point vu d’oifeaux de cette efpèce qui euflent 
appris à fifler des airs de notre mufique : ils ne favent 
pas s'éloigner de la Nature jufqu'à ce point. 

Les pinfons, outre leur ramage ordinaire, ont encore 
un certain frémiflement d’amour qu’ils font entendre au 
printemps, & de plus un autre cri peu agréable qui, 
dit-on, annonce la pluie /"1): on a aufli remarqué que ces 
oïfeaux ne chantoient jamais mieux ni plus long - temps, 
que lorfque par quelque accident ils avoient perdu Îa 
vue (n); & cette remarque n’a pas été plutôt faite que 
l'art de les rendre aveugles a été inventé : ce font de 
petits efclaves à qui nous crevons les yeux pour qu'ils 
puiflent mieux fervir à nos plaifirs; mais je me trompe, 
on ne leur crève point les yeux, on réunit feulement 
la paupière inférieure à la fupérieure par une efpèce de 
cicatrice artificielle, en touchant légèrement & à plufieurs 
reprifes les bords de ces deux paupières avec un fil de 
métal rougi au feu, & prenant garde de bleffer le globe 


(l) Cette facilité de s'approprier des chants étrangers, explique 
la diverfité de ramage qu’on obferve dans ces oifeaux. On diftingue 
dans les Pays-bas, cinq à fix fortes de pinfons qui ont chacun 
des phrafes plus ou moins longues. Voyez l'Hift, Nat. des Oïfeaux 
de Salerne, page 268. 

(m) Ce cria un nom particulier en Allemand, on lappelle 
fchircken. 

(a) Xs font nn ans à cet accident fur-tout rfi on les tient entre 
deux fenêtres, à lexpofition du midi. 


P ik 
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de l’œil. I faut les préparer à cette fingulière opération, 
d’abord en les accoutumant à la cage pendant douze ou 
quinze jours, & enfuite en les tenant enfermés nuit & 
jour avec leur cage, dans un cofre, afin de les accou- 
tumer à prendre leur nourriture dans lobfcurité /o). Ces 
pinfons aveugles font des chanteurs infatigables /p), & 
l’on s’en fert par préférence /g), comme d’appeaux ou. 
d’appelans , pour attirer dans les piéges les pinfons fauvages; 
on prend ceux-ci aux gluaux /r) & avec différentes 
{ortes de filets, entr’autres celui d’alouettes; mais il faut 
que Îles mailles foient plus petites, & proportionnées à 
la groffeur de l’oifeau. 18 

Le temps de cette chañle ///) eft celui où les pinfons 


(o) Gefner prétend qu’en tenant des pinfons ainfi renfermés, 
pendant tout l'été, & ne les tirant de prifon qu’au commencement 
de l’automne, üls chantent pendant cette dernière faïfon, ce qu’ils 
_n’euffent point fait fans cela : l’obfcurité les rendoit muets, Îe retour 
de la lumière eft le printemps pour eux. De Avibus, pag. 388. 

{p) On les appelle en Flandre, Rabadiaux. 


{g) Avec d'autant plus de raifon que ceux qui ne font point 
ayeugles font des chantres fort capricieux, & qui fe taifent pour 
peu qu'il fafle de vent ou qu’ils éprouvent d’incommodité, & même 
d'inquiétude. 

_…. (r) Le pinfon eft un oïfeau de pipée; il vient en faifant un 
cri, auquel les autres pinfons ne manquent pas de répondre, & 
auflitôt ils fe mettent tous en marche. / Note de M. le Docteur 
Lottinger ). 

{f) On établit le filet dans un bofquet de charmille d'environ 
foixante pieds de Iong fur trente-cinq de large, à portée des vignes 
& des chenevières; le filet eft à un bout, la loge où fe met 
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volent en troupes nombreufes, foit en automne à leur 
départ, foit au printemps à leur retour: il faut, autant que 
l’on peut, choifir un temps calme, parce qu'alors ils 
volent plus bas & qu’ils entendent mieux Pappeau. Hs 
ne fe façonnent point aifément à la captivité; les premiers 
jours ils ne mangent point ou prefque point, ils frappent 
continuellement de leur bec les bätons de la cage, & 
fort fouvent ils fe laïflent mourir /4). 

Ces oiïfeaux font un nid bien rond & folidement BH 
il femble qu’ils n'aient pas moins d’adrefle que de force 
dans de bec; ils pofent ce nid fur les arbres ou les 
arbuftes les plus touffus; ils le font quelquefois jufque dans 
nos jardins, fur les arbres fruitiers, mais ils le cachent 
avec tant de foin que fouvent on a de la peine à aper- 
cevoir, quoiqu'on en foit fort près: ils le conftruifent de 


l’homme qui tient la corde du filet à l’autre bout; deux appeaux 
dans l’efpace qui eft entre les deux napes; plufieurs autres pinfons 
en cage répandus dans le bofquet: cela s'appelle une pénfonnière, | 
faut beaucoup d’attention à cacher l'appareil; car Îe pinfon qui 
trouve aifément à vivre, n’eft point facile à attirer dans le piége: 
quelques-uns difent qu’il eft défiant & rufé, qu’il échappe à l’oifeau 
de proie en fe tenant la tête en bas, que l’oifeau le méconnoît dans 
cette fituation, & que s’il fond fur lui, fouvent il ne lui prend que 
quelques plumes de la queue. M. Guys, m'’aflure que la femelle éft 
encore plus rufée que le mâle : ce qu’il y a de für, c’eft que mâle 
& femelle fe laiflent approcher de fort près. 

(t) Ceux que lon prend aux gluaux meurent fouvent à limitant 
où on les prend, foïit par le regret de Ia liberté, foit qu’ils aient 
été bleflés par la chouette, foit qu’ils en aïent eu peur. 


-EL8 HISTOIRE. NATURELLE 
mouffe blanche & de petites racines en dehors, de laine, 
de crins, de fils d’araignées, & de plumes en dedans. 
La femelle pond cinq ou fix œufs gris-rougeâtres femés 
de taches noirâtres plus fréquentes au gros bout: le mâle 
ne la quitte point tandis qu'elle couve, fur-tout la nuit; 
il fe tient toujours fort près du nid, & le jour s’il 
s'éloigne un peu, c'eft pour aller à la provilion. La 
pourroit que la jaloufie fût pour quelque chofe dans 
cette grande afliduité; car ces oïfeaux {ont d'un naturel 
très - jaloux ; s’il fe trouve deux males dans un même 
verger au printemps , ils fe battent avec acharnement 
jufqu'à ce que le plus foible cède la place ou fuccombe: 
c’eft bien pis s'ils fe trouvent dans une même volière 
où il n’y ait qu’une femelle /x). 

Les père & mère nourriflent leurs petits de chenilles 
& d’infectes, ils en mangent ‘eux - mêmes {y}; mais ils 
vivent plus communément de petites graines, de celles 
d’épine blanche, de pavot, de bardanne, de rolier, 
{ur-tout de faine, de navette & de chenevis: ils fe nour- 
riflent auffi de blé, & même d’avoine dont ils favent fort 
bien caffer les grains pour en tirer la fubftance farineufe; 


{x) On confeïlle mème de ne pas mettre plus de deux paires 
dans la même chambre , de peur que les mâles ne fe pourfuivent & 
qu'ils ne caufent du défordre dans Ja volière. 

{y) Aldrovande favoit cela, & il ajoute que les Oïfeleurs don- 
noient aux pinfons qui leur fervoient d’appeaux , une fauterelle ou : 
quelqu’autre infecte pour les mettre en train de chanter; ce qui fuppo- 
feroit dans ces oifeaux un appétit de préférence pour les infectes. 
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quoiqu’ ils foient d’un naturel un peu rétif on vient à bout 
de les former au petit exercice de la galère, comme les 
chardonnerets: ils apprennent à fe fervir de leur bec & de 
leurs pieds, pour faire monter le feau dont ils ont befoin. 

Le pinfon eft plus fouvent pofé que perché; il ne 
marche point en fautillant, mais il coule légèrement fur 
la terre, & va fans cefle ramaflant quelque chofe; fon 
vol eft inégal; mais lorfqu’on te Fo dial il plane 
au-deflus en criant. 

Cet oïfeau eft un peu plus petit que notre moineau, 
il eft trop connu pou le décrire en détail: on fait qu'il 

a les côtés de la tête, le devant du cou, la poitrine & 
les flancs d’une belle couleur vineufe; le defflus de la 
tête & du corps marron; le croupion olivâtre, & une 
tache blanche fur Vaile. La femelle a le bec plus effilé 
& les couleurs moins vives; mais foit dans la femelle, 
foit dans le mâle, le plumage eft fort fujet à varier : j'ai 
vu une femelle vivante, prife fur fes œufs le 7 mai, qui 
différoit de celle que M. Briffon à décrite; elle avoit le 
deflus de la tête & du dos d’un brun olivâtre, une 
_efpèce de collier gris qui environnoit le cou par-derrière, 
le ventre & les couvertures inférieures de 1a queue , 
blancs, &c. parmi les mâles il y En a qui ont le deffus 
de la tête & du cou cendrés, & d’autres d’un brun- 
marron; quelques - uns ont les pennes de la queue les 
plus voifines des deux intermédiaires, bordées de blanc, 
… & d’autres les ont entièrement noires: eft- ce l’âge qui 
produit ces petites difiérences ? 
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Un jeune pinfon pris fous la mère, dont les pennes 
de la queue étoient déjà longue de fix lignes, avoit le 
deffous du corps comme la mère; le deflus d’un brun- 
cendré; le croupion olivâtre; fes ailes avoient déjà les 
deux raies blanches ; mais les bords du bec fupérieur 
n’étoient point encore échancrés près de la pointe, comme 
cils le font dans les mâles adultes; ce qui me feroit : 
croire que cette échancrure qui fe trouve dans beaucoup 
d’efpèces, ne dépend pas immédiatement de la première 
organifation ; mais que. c et un effet fecondaire & méca- 
nique, produit par la preffion continuelle de lextrémité 
du bec inférieur, qui eft un peu plus court, contre Îles 
_ bords du bec fapérieur. | 
Fous les pinfons ont la queue Cort & compofée 
de douze pennes; le fond de leurs plumes eft cendré- 
obfcur, & leur chaïr n’eft pas SRE à manger. La eurég 
de leur vie eft de fept ou huit ans. a 

Longueur totale, fix pouces un tiers; bec, fix lignes; 
vol, près de dix pouces ; queue, deux pouces deux tiers 
elle dépaffe les ailes AFRVIEOR fee lignés. É 


VA RIÉTÉS. DU PINSON. 


= INDÉPENDAMMENT des variations fréquentes de plumage 
que l'on peut remarquer dans les pinfons d’un même 
pays, On a obfervé parmi les pinfons de différens climats 
des variétés. plus conflantes , & que les Auteurs ‘ont 
jugées dignes d’être décrites. Les trois premières ont 
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_ été obfervées en Suède, & les deux autres en Siléfie. 


L LE PINsoN à ailes & queue noires /z/. Il a en effet 
les ailes entièrement noires; mais la penne extérieure de 
la queue & la fuivante font bordées de blanc en dehors, 
depuis le milieu de leur longueur: cet oifeau fe tient fur 
les arbres, dit M. Linnæus. 


IL LE PINSON BRUN (a). I ef remarquable pa par fa 
couleur brune & par fon bec jaunätre; mais cette couleur 
brune n’eft point uniforme, elle eft moins foncée fur la 
partie antérieure, & participe du cendré & du noiratré 
fur la partie poftérieure : cette variété a les ailes noires 


comme la précédente, les pieds de même couleur & la 


queue fourchue. Les Suédois lui donnent le nom de 
riska , dit M. Linnæus. | 
JL. LE PINSON BRUN HuPPÉ. (4). Sa huppe eft couleur 


(zx) Fringilla artubus, remigibus, reclricibufque nigris, duabus 
utrimque extimis a medio extrorsim albis. Linnœus. Fauna Suerica, 
n°200. : 

Fringilla Pr nl de Loue Syf Nat. ed. X. Fe 98, 
Sp. 6, pag. 180. 

_ Fingilla alis éT caudä nigris. Briflon, tome I IT  pore LS. 


ei Fringilla fufca, roftro flavicante. Linnæus. Four, Suec, n. ° 204. 
* Fringilla flaviroftris fi ufca, re. Linn. ” Nat. ed. X. G. 98; 


Dp.21,pag. 182, 


Fringilla fufca. Briflon, tome III, page 154 .. 
(b} Fringilla fufca, criflä flammed. Linnæus, Fun. Suec. n° 201. 
Fringilla flammea fufca, ére Linn. Syf. Nat, ed. X. G. 98, 


£ ; €) 
D Sp. 20, pag. 182: 


 Oifeaux, Tome V. on Q 
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de feu, & c'eft le trait caraélériftique qui le diflingue de 
la variété précédente. M. Linnæus difoit en 1746 qu’il 
{e trouvoit en Nortlande, c’eft-à- dire, dans la partie 
feptentrionale de la Suède : mais douze ans après il a cru 
le reconnottre dans la linotte noire de Klein, & il a dit 
en général qu'il fe trouvoit. en Europe. | 

IV. LE PiNsonN BLANC fc). Il eft fort rare, lon : 
Schwenckfeld, & ne diffère que par la couleur de notre 
pin{on ordinaire. Gefner attefle qu'on avoit vu un pinfon 
dont le plumage étoit entièrement blanc. 

V. LE PINSON À COLLIER (2 H a le fommet ke a 
_ tête blanc & un collier de la même couleur : cet oifeau 
_aété pris dans les bois, aux environs de Kotzna. 


Luteola nigra, Schwarzer Zeilig- Schwenckfeld, Av. Sief. pag: 297. 
. Linaria feu Luteola nigra Schwenchfelai , Schwarzer rie 
Klein, Ordo Avium, pag. 93, n° v. 

(c) F ringilla candida, Weiffe fincke, Weiffe buch Back, Schwenckfeld, 
Ay. Silef. pag. 262. 

 Gefner, & avibus , pag. 397 

Brifion , tome III, page 1 5 4. 

{d } Fringilla torquata ,  Ringel-finch. Schwenckfeld. Ay. SY, 
pag. 262. 

Rriffôn , tome HI, F page 1$5$. 
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Qt A à PINSON D'ARDENNE a). 


Ï L pourroit fe faire que ce Pinfon qui pafle N 
pour le pinfon de montagne ou lorofpiza d'ÂAriflote, ne 
füt que fon /p/za ou fn pinfon proprement dit; & que 
notre pinfon ordinaire, qui pafle généralement pour fon 


*.Woyez les planches enluminées , 7° 54, fig. 2 
(a) Lemontain, pinfon montain , pinfon d’Ardaine , monti fringilla, 
 orofpizes, orofpizis; en quelques endroits, paifle ou moineau de bois , 
mais par erreur; peut être le fpiza d’Ariftote; Fringillaro, Belon, 
Nat. des oifeaux, p. 272; & Obfervations, fol, FD 
Fringilla montana, monti fringilla ’ orofpizes ; montans , pinfon d’'Ar- 
daine; Angl. Bramling; Germ. ein rowert, Schnee- finck, Winter- finck; 
Helveticè, Wald- rc  T'hann- io ( Frmpgilla abietum ). Gefner, de 
Avibus, pag. 388. | 
_ Monti- fringilla, Fringilla hyberna, Nivalis; Frenguello montanino 
{nom que l’on a appliqué mal-à-propos au gros bec & au rouge-gorge }; 
- pinfon montain, pinfon d'Ardaine, &c. Aldrovande. EN EUR 
tome Î1, page 827, | 
Fringilla montana [eu monti - fringilla, Oo, Arifote. fe. 
The bramble or brambing. Willughby, pag 1 8 7. 
Fringilla montana, ét. Willughby, mountain: “finrk, Ray, pag. 8 ë, 
Monti-fringilla, rc. Brier- sé { parce qu'il fe plaît fur les buifk lons )- | 
Charleton, Aves, pag, 88, n° 2v. | 
Fringilla hyberna aurea, er. Oesmibr > dannen y: dre. Ïa 
femelle YPUTDUNTELS, Auri-vittis peuceri, Queck, Quecker, Gold- -fincke, 
Quetfth-fincke, Eaub-finche. Schwenckfeld , av, Sikef: pag. 262. 
 Fringilla montana hyberna, érc. F Ho Gazæ | c’eft le nom de Ia 


Qi 
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fpiza, ft fon véritable orofpiza ou pinfon de montagne: 
voici mes raifons. | 

| Les Anciens né fafoient point de defcriptions com- 
plètes; mais ils difoient un mer, foit des qualités extérieures, 
foit des habitudes; & ce mot indiquoit ordinairement ce 
qu'il y avoit de plus remarquable dans l'animal. L’orofpiza, 


| groffe méfange qui a le cri du montain }, Wald-finck, Schnee- finck 
Rzakzynski, Au. Hiff. Nat. Polon. pag. 379. 

Monti - fr'ingilla, alarum baf fabtès flaviffimé. Carduelis Angermanica 
Rudbeck; Suecis, Norrquint. Linnæus. Faun. Suecica, n° 198. Syf. 
Nat. ed. X, G. 98, Sp. 3, pag. 179. | 

Fringilla montana, Berg-finck, Quacker { d'après fon cri quec quec ). 
Gegler, cet en Autriche, Nicawitz. Frifch , lon" 1 Lt; 
Tr, M 2 | 

Fringilla hyberna, montana, êre the Bramlay, Le Klein , x. Arai 
Ayium, pag. 96. | ; | 

Paffér ji upernè niger, marginibus pennarum rufe onribnt infernè albus ; 
uropygio candido ; collo inferiore &7 petlore dilutè rufis; rectricibus late- 

ralibus nigricantibus , oris exterioribus albo-flavicantibus, extimä exterids 

primâ medietate alb&, Mas. 

Paffèr fuperné fufcus , marginibus pennarum griféo-rufe fcentibus , inf 
albus ; uropygio candido ; collo inferiore Tr pettore grifeo-rufefcentibus ; 
redricibus lateralibus fufis, oris exterioribus albo favicantibus, extim£ 
exterins primâ medictate albä, femina..... Monti- Fringilla. Briflon, 

dome AU, page 155. | 
Tioquet, en quelques cantons de Ia Boursogne, d’ après foi Cri, 
The Brambling, Monti-fringilla, British Zoology, page 108. 
Pinfon de montagne, Frinpilla montana, Hyberna, rc. en Savoie, 
Quinçon de montagne ; en Sologne, Ardenet, Pinfon des Ardennes ; 
à Orléans, Pichot mondain ou Pichot de mer ; Ébourgeonneau ou Pinfon 
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dit Ariflote (b), eft femblable au fpiga, il eft un peu 
moins gros, il a le cou bleu, enfin il fe tient dans les 
montagnes : Or toutes ces propriétés appartiennent à 
notre pinfon ordinaire, & quelques -unes d’elles lui 
appartiennent exclufivement : 6 

1.” [1 a beaucoup de reffemblance avec le pinfon d’ Ar- 
denne par la fuppofition même, '& pour s’en convaincre, 
il ne faut que les comparer l’un à l’autre ; d’ailleurs il 
n’eft pas un feul Méthodifte il n'ait rapporté ces deux 

mes au même genre: | 

* Notre pinfon ordinaire eft un peu plus petit que le 
infor d’Ardenne, fuivant le témoignage des Naturaliftes, 
& fuivant ce que j'ai obfervé moi-même : 

3." Notre pinfon' ordinaire a le deffus de la tête & du 
cou d’un cendré-bleuâtre /c), au lieu que dans le pinfon 
d’Ardenne, ces mêmes parties font variées de noir-luftré 
& de gris-jaunâtre : 

4. Nous avons remarqué ci-deflus, d’après Olina, 
qu'en Italie notre pinfon ordinaire fe retire l’été dans 
les montagnes pour y nicher; & comme le climat de la 
Grèce eft fort peu différent de celui de Pltalie, on peut 


: ÿ 
d'Artois , felon Fortin dans fes rufes innocentes, Saerne. Hift. Nat. 
des oïfeaux, paye 269. ; | 
ÎVota, Quoique les pinfons d’Ardenne & autres aient les bords du bec 


échancrés prés de la pointe, M. Brion les a admis dans le genre du moinezu , 
dont l’un des caractères eft d’avoir les deux mandibules droites & entières, 


(b) Hifl. Animalium, Gb, VIII, cap. 111. 
(c) Caput in mare éærulefcit, dit Wilughby. 
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fappofer par analogie, à défaut d’obfervation , qu'en 
Grèce notre pinfon ordinaire niche auffi fur les mon- 
ni t (à). 

° Enfin, le fpiza d’Ariftote femble chercher, Paie 
ce ss Pois: les pays chauds pendant l'été, & les 
pays froids pendant Phiver /e/. Or cela convient beau- 
coup mieux aux pinfons d’ Ardenne qu'aux pinfons ordi- 
naires, puifqu'une grande partie de ceux-ci ne voyagent 
point, & que ceux-fà non -feulement font voyageurs; 
mais qu'ils Ont coutume d'arriver au fort de lhiver /f), 
dans les différens pays qu’ils parcourent: c'eft ce que 
nous favons par expérience, & ce qui d’ailleurs eft attefté 
par les noms de pinfon d'hiver, pinfon de neige, que 
l’on a donnés en divers pays:au pinfon d’Ardenne. 

De tout cela, il réfulte, ce me femble, que très- 


{ä) Frifch prétend que les pinfons d’Ardenne viennent des mon- 
tagnes en automne, & que lorfqu’ils s’en retournent, ils prennent 
Je chemin des montagnes du nord. M. le Marquis de Piolenc, 
qui m'a donné plufieurs notes fur ces oifeaux, m'aflure qu’ils partent 
dans le mois d’oûobre des montagnes de Savoie & de Dauphiné. 
& qu'ils y reviennent au mois de février; ces époques s'accordent 
très-bien avec celles où nous les voyons pafler & repafler en Bour- 
_ gogne : il peut fe faire que les deux efpèces aiment les montagnes 
& fe reflemblent en ce point. 


(e) Hifloria Animalium, Hb. IX, cap. vu. 
(f) Aldrovande aflure pofitivement, que cela eft ainfi aux environs 
de Bologne: M. Lottinger me mande que dès la fin d'août il en 


paroit quelques-uns en Lorraine; mais sé Fon n'en voit de groffes 
troupes que fur la fin. d'octobre, & même plus tard. 
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probablement ce dernier eft le fpiza d’Ariflote, & notre 
pinfon ordinaire {on orofpiza. 
Les pinfons d’Ardenne ne nichent point dans nos 
pays ; ils y paflent d'années à autres en très - grandes 
troupes : le temps de leur pañage eft l’automne & l'hiver; 
{ouvent ils s’en retournent au bout de huit ou dix jours; 
quelquefois ils reftent jufqu’au printemps: pendant leur 
féjour ils vont avec les pinfons ordinaires, & fe retirent 
comme eux dans les feuillages. I en parut des volées 
très-nombreufes en Bourgogne, dans l'hiver de 1774, 
& des volées encore plus nombreufes dans le pays de 
Wirtemberg, fur la fin de décembre 1775; ceux - ci 
alloient fe gîter tous les foirs dans un vallon far les bords 
du Rhin /g/, & dès l’aube du jour ils prenoient leur vol: 
la terre étoit toute couverte de leur frente. La même chofe 
avoit été obfervée dans les années 173$ & 1757 (4); 
on ne vit peut-être jamais un auffi grand nombre de ces 


(g) M. Lottinger dit , peut-être un peu trop généralement, que 
le jour ils fe répandent dans les forêts de Ia plaine, & que la nuit 
ils fe retirent fur la montagne: cette marche n’eft point apparemment 
invariable, & l’on peut croire qu'elle his du local & des re 
conftances. 


On en a vu cette année dans nos cinbrdiée ; une volée de plus 
de trois cenis qui a paflé trois ou quatre jours dans le même 
endroit, & cet endroit eft montagneux. Ils fe font toujours pofés 
fur le mème noyer, & lorfqu’on les tiroit ils partoient tous à la 
fois, & dirigeoient conftamment leur route vers le nord ou le nord-eft 


(note de M. le Marquis de Piolenc ). 
_ (h) Voyez la Gazette d'agriculture , année 1776, n.° 9, page 66. 
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oifeaux en Lorraine, que dans l'hiver de 176 : chaque nuit 
on en tuoit plus de fix cents douzaines, dit M. Lottinger, 
dans des forêts de fapins qui font à quatre ou cinq lieues 
_de Sarbourg; on ne prenoit pas la peine de les tirer, on 
les affommoit à coup de gaules; & quoique ce maflacre 
eût duré tout l'hiver, on ne s’apercevoit prefque pas à 
la fin que la troupe eût été entamée. M. Willughby 
nous apprend qu’on en voit beaucoup aux environs de 
Venife /:), fans doute au temps du paffage; mais nulle 
part ils ne reviennent aufi régulièrement que dans les 
forêts de Weiffembourg où abonde le hêtre, & par confé- 
quent la faine dont ils font très-friands : ils en mangent 
le jour & la nuit; ils vivent aufli de toutes fortes de petites 
graines. Je me perfuade que ces oifeaux reftent dans leur 
pays natal tant qu'ils y trouvent la nourriture qui leur 
convient, & que c’eft la difette qui les oblige à voyager; 
du moins il eft certain que l'abondance des graines qu’ils 
aiment de préférence , ne fuffit pas toujours pour les attirer 
dans un pays, même dans un pays qu’ils connoïffent; 
cat EN 1774, coin il y eût abondance de faine en 
Lorraine, ces pinfons n'y parurent pas & prirent une autre 
route : l’année füivante au contraire, on en vit quelques 
troupes quoique la faine eût manqué / 4 ! Lorfqu'ils 
arrivent chez nous ils ne font point du tout fauvages, & 
fe laïflent approcher de fort près: ils volent ferrés, fe 


(i) Page 187. 
(k } Je tiens ces faits He M. Lotinger. RU 
_pofent 
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pofent & partent de même, cela eft au point que l’on 
en peut tuer douze ou quinze d’un feul coup de fufil. 

En pâturant dans un champ ils font à peu-près la même 
manœuvre que les pigeons; de temps en temps on en 
voit quelques-uns fe porter en avant, lefquels font bientôt 

fuivis de toute la bande. | 
Ce font, comme l’on voit, des oifeaux connus & 
répandus dans toutes les parties de l’Europe, du moins 
par leurs voyages; mais ils ne fe bornent point à l’Europe. 
M. Edwards en a vu qui venoient de la baie d'Hudfon, 
fous le nom d’oiféaux de neige; & les gens qui fréquentent 

cette contrée, lui ont afluré qu’ils étoient des premiers à 

y reparoître chaque année au retour du printemps, avant 

même que les neiges fuflent fondues {/;. 

La chair des pinfons d’Ardenne, quoiqu'un peu amère, 
eft fort bonne à manger, & certainement meilleure que 
celle du pinfon ordinaire ; leur plumage eft auffi plus 

varié, plus agréable, plus velouté; mais il s’en faut 
beaucoup qu'ils chantent aufli-bien : on a comparé leur 

voix à celle de la chouette /7) & à celle du chat /z); 

ils ont deux cris, l’un eft une efpèce de piolement; 
l’autre qu’ils font entendre étant polés à terre, approche 
de celui. du traquet; mais il n’eft ni aufli fort ni auf 
prononcé, Quoique nés avec fr peu de talens naturels, 


(1) Nat Hiflory of un common birds, part. IT, pag. 117. 
(mn) .Belon. Nature des oifeaux, page 371. 
{n) Olina, page 32, | 
Oifeaux , Tome IV, R 


130 HISTOIRE NATURELLE 
ces oifeaux font néanmoins fufceptibles de talens acquis : 
lorfqu'on les tient à portée d’un autre oifeau dont le 
ramage eft plus agréable, le leur s’adoucit, fe perfectionne, 
& devient femblable: à celui qu’ils ‘ont entendu /o). Au 
_refte, pour avoir une idée jufte de leur voix il faudroit 
les avoir ouïs au temps de la ponte; car c’eft alors, c’eft 
en chantant l’hymne de l'amour, que les oifeaux font 
entendre leur véritable ramage. | 

Un Chaffeur qui avoit voyagé, m'a afluré que ces 
oïfeaux nichoient dans le Luxembourg; qu'ils pofoient 
leurs nids fur les lapins les plus branchus, aflez haut; 
qu'ils commençoient à y travailler fur la fin d'avril, qu'ils 
y employoient la fongue moufle des fapins au dehors, 
du crin, de Îa laine & des plumes au dedans; que la 
femelle pondoit quatre ou cinq œufs jaunätres & tachetés, 
& que les petits commençoient à voltiger de branche en 
branche dès la fin de mai. 

Le pinfon d’Ardenne eft, fuivant Belon, un oïfeau 
courageux & qui fe défend avec fon bec jufqu’au dernier 
{oupir ; tous conviennent qu'il eft d’un naturel plus doux 
que notre pinfon ordinaire, & qu’il donne plus facilement 
dans les piéges; on en tue beaucoup à certaines chaffes. 
que l’on pratique dans le pays de Weiïflembourg, & qui 
méritent d’être connues: on fe raflemble pour cela dans 
la petite ville de Bergzabern; & le jour étant pris on 
envoie la veille des obfervateurs à la découverte, pour 


{e) Olina, pag. 32 


{ 
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remarquer les arbres fur lefquels ils ont coutume de fe 
pofér le foir;, c’eft communément fur de petits piceas 
& fur d’autres arbres toujours verts: ces obfervateurs de 


retour fervent de guides à la troupe, elle part le foir avec 
des flambeaux & des farbacanes ; les flambeaux fervent à 


éblouir les oïfeaux & à éclairer les Chafleurs; les farbacanes 
fervent à ceux-ci pour tuer les pinfons avec de petites 
boules de terre sèche: on les tire de très - près, afin de 
ne les point manquer, car s’il y en avoit un feul qui ne 


‘fût que blefé , {es cris donneroient infailliblement l’alarme 


‘aux autres, & bientôt ils s’envoleroient tous à la fois. 


La nourriture principale de ceux que l’on veut avoir 
en cage, c'eft le panis, le chenevis, la faine, &c. Olina 


dit qu'ils vivent quatre OU cinq ans. 


Leur plumage eft fujet à varier dans les différens indi- 


vidus : quelques mâles ont la gorge noire, & d’autres 


ont la tête abfolument blanche & les couleurs plus 


foibles D). Frifch remarque que les jeunes mâles lorfau’ils 


arrivent, ne font pas ff noirs & n’ont pas les couvertures 
inférieures des ailes d’un jaune fi vif que lorfqu'ils s’en 
retournent; il peut fe faire que l’âge plus avancé amène 


encore d’autres différences dans les deux fexes, & de-là 


toutes celles que l’on remarque dans les defcriptions. 
Le pinfon que j'ai obfervé pefoit une once ; il avoit le 
front noir; le deflus de la tête & du cou & le haut du 


(p) Voyez Aldroyande , page 821, M. Brifion en a fait une 
variété marquée À , qui nomme Æoti- - fringilla lila: dos ; 


‘tome IIT, page 57 


Ri 
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dos, varié de gris-jaunätre & de noir-luftré; {a gOTgÉ, 
le devant du cou, la poitrine & le croupion d’un roux- 
clair; les petites couvertures de la bafe de l'aile d’un 
_jaune-orangé, les autres formoient deux raies tranfverfales 
d’un blanc-jaunâtre , féparées par une bande noire plus 
large; toutes les pennes de l'aile, excepté les trois pre- 
mières, avoient fur leur bord extérieur, à lendroit où 
finifloient les grandes couvertures, une tache blanche 
d'environ cinq lignes de long; la fuite de ces taches 
_formoit une troifième raie blanche, qui étoit parallèle 
aux*deux autres dans l’aile étendue; mais qui dans Faile 
_ repliée, ne paroïfloit que fous la forme d’une tache 
“oblongue prefque parallèle à la côte des pennes ; enfin, 

ces mêmes pennes étoient d’un très-beau noir, bordées de 
blanc: les petites couvertures inférieures des ailes les plus 
proches du ‘corps fe faifoient remarquer par leur belle 
couleur jaune. Les pennes de la queue étoient noires 
bordées de blanc ou de blanchâtre ; la queue fourchue ; 
les flancs mouchetés de noïrs; les pieds d’un brun-olivatre; 
les ongles peu arqués, le poftérieur le plus fort de tous; . 
les bords du bec fupérieur échancrés près de la pointe; 
Les bords du bec inférieur rentrans & reçus dans le 
fupérieur; & la langue divifée par le bout en plufieurs 
filets très-déliés. 

Le tube inteflinal avoit quatorze pouces de longueur: 
le géfier étoit mufculeux, doublé d’une membrane carti- 
lagineufe fans adhérence, précédé d’une dilatation de 
lélophage, & encore d’un jabot qui avoit cinq à fix 
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lignes de diamètre, le tout rempli de petites graines fans 
un feul petit caillou: je n'ai vu ni cœcum ni véficule 
du fiel. | | 
La femelle n’a point la tache orangée de la bafe de 
l'aile, ni la belle couleur jaune de fes couvertures infé- 
rieures ; fa gorge eft d’un roux plus clair, & elle a quelque 
chofe de cendré fur le fommet de la tête & derrière 
le cou. | | | ; 
Longueur totale, fix pouces un quart; bec, fix lignes 
& demie; vol, près de dix pouces ; queue, deux pouces 
un tiers, elle dépañle les ailes d’environ quinze lignes. 
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LE GRAND-MONTAIN (a). 

Ce Pinfon eft le plus grand de ceux qui habitent 
l'Europe; Klein dit qu'il égale l’alouette en groffeur. Il 
fe trouve dans la Lapponie aux environs de Torneo: il a 
la tête noiratre, variée de blanc-rouffatre, ornée de chaque 
côté d’une raie blanche, qui part de l'œil & defcend le 


Jong du cou; le cou, a gorge & la poitrine d’un roux - 
clair; le ventre & tout ce qui fuit, blanc; le deffus du: 


(a) Le grand Pinfon de montagne, te greater brambling. Albin, 
Oifeaux, tome IE, n.° 63. : 

Fringilla capite nigricante maculato, macul& albä ii oculos. Carduelis 
Laponica Rudbeck. Linnæus, Fauna Suecica, n° 196; à Syf. Nar. 
de G. 98, Sp..5, pags 180. 

 Emberiza capite nigro, luteis maculis vario. . . . the greater brambline. 
Germ. Si kopffiger - gelb - gold - ammer, Klein, Ordo Avium, 
page 92; “he 

Paffer Jupernè rufefcens, maculis fuftis varius, infernè albus; capite 
nigricante, albo-rufeftente maculato; colle inferiore à peclore dilutè rufis ; 
tænid pp in alis candidä; rectricibus nigricantibus, oris exterioribus 
_flavicantibus . . + fringilla montana. Briflon, tom. III, pag. 160. 
‘lime femble que M. Briffon n’a pas été fondé à rapporter à 
cette efpèce le troïfième pinfon de montagne d’Aldrovande, pages 827 
cr 827, puifqu'Aldrovande dit pofitivement, qu’il reffemble parfai- 
tement au pinfon d’Ardenne fi ce n’eft qu’il n’a point de noir à 
la gorge, & que la feconde bande tranfverfale jaune de laïle, eft 
beaucoup plus marquée. 

H eft probable que le grand-montain eft l’oifeau qué les habirans 
des montagnes du Dauphiné appellent rouffolan. 


DU GRAND-MONTAIN. 135 
corps rouflätre varié de brun; les ailes noiïres bordées 
de jaune-päle & verdatre, & traverftes par une raie 
blanche ; la queue fourchue, compofée de douze pennes 
prefque noires, bordées de jaunâtre; le bec couleur de 
corne, plus foncée vers la pointe; les pieds noirs. 

Longueur totale, fix pouces & demi; bec, fept lignes, 
comme le pied & le doigt du milieu; vol, onze pouces 
& demi; queue, deux pouces & demi, elle dépaile les 
ailes de dix lignes. 
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‘PINSON DE NEIGE où LA NIVEROLLE (4). 


Crrré dénomination eft fondée apparemment fur Îa 
couleur blanche de [a gorge, de la poitrine & de toute 
la partie inférieure de l’oifeau, comme aufi fur ce qu'il 
habité les pays froids, & qu'il ne paroït guère dans les 
pays tempérés qu’en hiver, & lorfque la terre eft couverte 
de neige: il a les ailes & la queue noires & blanches; la 
tête & le deflus du cou cendré, en quoi il fe rapproche 
de notre pinfon; le deflus du corps gris-brun varié d’une 
couleur plus claire; les couvertures fupérieures de la 
queue tout-à-fait noires, ainfi que le bec & les pieds. 
Longueur totale, fept pouces ; bec, fept lignes; pieds, 
neuf ne: & dérniet vol, douze pouces; queue, deux 


pouces fept lignes, elle dépafte les ailes de huit à neuf 
lignes. | | 


(a) Pafer Jupernè griféo fufius, marginibus pennarum dilutioribus, 
infernè niveus; capite © collo fuperiore cinereis; tectricibus alarum & 
remigibus minoribus candidis ; rehicibus lateralibus albis, apice nigris. . 
Fringilla nivalis ; le pinfon de neige ou la niverolle, Briflon , tome LL, 
page 102, dE HIER Îg 7, 


C'eft le rivereau des montagnards du Dauphiné. 
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Cr: nom renferme une defcription en raccourci; car 
l’oifeau à qui on la donné & qui eft le plus petit de tous 
les pinfons connus, a la gorge, la poitrine & tout le 
deffous du corps d’un orangé-rougeitre ; il a de plus Ia 
tête & tout le deffus du corps d’un brun-foncé ; mais les. 
plumes & même les pennes font bordées d’une nuance 
plus claire, ce. qui produit une: couleur mêlée; enfin il a 
à bec blanc & les pieds bruns. 

M. Edwards à qui. nous devons la connailinse dé 
cet oiféau , n'a pu découvrir de quel pays il venoit: 
M. Linnæus dit qu'il fe trouve aux fndes. | 

Longueur totale, trois pouces & un quart; bec, trois 
lignes & demie; pieds, quatre lignes ‘& demie; queue, 
un pouce, elle dépaile les aïles de fix die 


a) Petite pivoine brune , Rabivilla fafca minima: The little brown 
bull-fnch. Edwards, pl. 83, la figure fupérieure. | 

Fringilla fufca Americana. Klein, Ordo aÿium, pag. 98 ,n. XVI: 
d confond la petite pivoine brune d’Edwards, pl 83, avec la grande 
pivoine, pl. 82, dont M. Briflon a fait fon trentième tangara. 

Loxia fufca fubiis mère, : loxia bicolor, Lines, Syf. Nat. ed. X, 
G: 96, Sp. 32. | 

Paffer fupernè faturatè fufcus, inferne aurantio-rufe efcens, remigibus 
rectricibufque faturaté fufcis, oris remigum dilutioribus. . . Fringilla rubra 
minor, le petit pinfon rouge. Briffon, tome III, page 164. 


Loris 
Oifeaux, Tome IV. | HUE 
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LE BRUNET. (a).' 
L À couleur dominante de cet oifeau eft le brun, mais 
elle eft moins foncée fous le corps. Catefby nous dit que 
fon pinfon brun, qui eft notre brunet, fe trouve en 
Virginie; qu’il va avec les choucas & les oifeaux dont 
nous avons parlé, fous le nom de commandeurs /4), & 
que d’autres appellent érourneaux à ailes rouges : | ajoute 
qu'il fe ; lait dans les parcs où l’on renferme les befliaux, 
& que l’on n’en voit point en été. 
Longueur totale, fix pouces trois quarts; bec, fept 
lignes; queue, deux pouces & demi, dépañle les ailes 
d'environ quinze lignes; pieds, onze lignes; doigt du 
milieu, der. | 


{a} Moineau brun, Cowpen bird. Catefby, tome I, pl 34. 

Pafér in toto corpore fufcus, fupernè faturatius ; infernè dilutius ? 
remigibus rectricibujque fufcis, roffro nigricante... Fringilla Virginiana, 
le pinfon de Virginie. Briffon, tome III, page 165. 

(b) Tome I, page 214 
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LE BONANA fa 


LE bonana eft un arbre d'Amérique, fur Jequél fe 
perche volontiers l’oifeau dont il s’agit ici, & c’eft de-là 
qu'il a pris fon nom. If a les plumes du deflus du corps 
foyeufes & d’un bleu-obfcur; le deffous d’un bleu plus 
clair; le ventre varié de jaune ; les ailes & la queue d’un 
bleu -obfcur tirant fur le vert; les pieds noirs; la tête 
grofle à dis du corps; & le bec court, épais & 
arrondi. 

Cet oifeau fe trouve à la Jamaïque. 

Longueur totale, quatre pouces & demi; bec, és 
dignes ; vol, huit pouces & quelques lignes ; queue, environ 
{eize lignes, dépaife les ailes de cinq à fix lignes. 


(a) Paffer cæruleo-fufcus : The bonana bird, Ray, Snopf 5, pag: 187, 
n.” 46. 

Paffèr cæruleo-fufeus : The bonano bird. SIoant. er tom. IT, 
| au Bis ot 

Pafer cæruleo-fufcus, the bonana bird: blawr bunter fperling. Klein, p.89; 

Emberiga remigibus reGricibufque nigris ; petlore viridi cærule efcente, 
Linnœus, Amæn. Acad. tom. [, pag. 497. 

Pafer obfcurè cæruleus , pectore dilutits cæruleo ; dpicibus pennarum in 
ventre luteis, remigibus reltricibujque e cœruleo obfturo virefeentibus. Frin- 
gilla Jamaïcenf is, Pinfon de Ia J: amaïque, Briflon, tom, mt, p. 166. 


LE PINSON À TETE NOIRE er”. BLANCHE/{à). 


I À tête de cet cifèns eft noire, ainf que le dos & les 
plumes fcapulaires , mais elle a de chaque côté deux raies 
blanches, dont l’une pafle au-deflus & l’autre au-deflous 
dé l'œil. Le cou eft noir. par- devant, & d’un TOULE- 
obfcur par-dérrière’;, cétte dernière couleur règne fur le 
croupion & les couvertures fupérieures de la queue, la 
gorge cit jaune ; la poitrine orangée; lé ventre jufques & 
compris les couvertures inférieures de 1a queue, blanc; la 
queue brune & les ailes de même : celles - ci ont une raie 
tranfverfèle blanche. | ER 
Cet oifeau éft très-commun à Bahama & dans pra 
autres contrées de l’ Amérique méridionale : il éft à peu 
près de la grofleur de notre pinfon QFAIRAITE ? Eu poids 
eft de fix gros. | 
… Longueur totale, fix pouces, & un quatt: bec, Lot 
lignes; queue, deux pouces & un tiers, dépaile les arles 
d'environ quinze lignes. «| 


{à Frneilla Bahamenfi sr A6 Hbme. fnch. Pinfon dé Bahama, 
À Catefby, tome À, pas. 42. Kléin, pag: 97, F6 

Pafèr Jipernè RIDE ». infernè albus ; collo Juperiore Ca aropygio obfture 
rubris, gutture luteo ; pellore aurantio ; tæniâ utrimque duplici in. capite 
candidé ; reitricibus fu fifiis.. . Fringilla ii rat à s. Pinfon de Bahama. 
Briflon, tom. IT, pag. 168. * 

Fringilla capite nigro , fafcià alb& alarum Jupra infraque oculos , pectore 
Jubo; “..,, Zena. Linnæüs, Syft. Nat. ed. X, G. 98. Sp. 15, 
pag. 184 


ER RCIIES 


LE PINSON NOIR AUX YEUX ROUGES {a 1). 


L E noir règne fur la partie fupérieure du corps, { Gr 
le haut de la poitrine fuivant Catefby) & fur les pennes, 
de la queue & des ailes /4); mais celles de la queue font 
bordées de blanc ; le milieu du ventre eft de cette dernière 
couleur ; le refte du deflous du corps eft d’un rouge-obfcur , 
de bec noir, les yeux rouges & les pieds bruns. La femelle 
eft toute brune avec une teinte de rouge fur la poitrine. 

Cet oifeau fe trouve à la Caroline; il va par paires & 
fe tient dans les bois les plus épais; ül eft de la groffeur 
d’une alouette hupée. 

_ Longueur totale, huit pouces ; bec, huit lignes; pieds , 
{eize lignes ; queue, trois pouces, dépafle les aïles d’en- 
viron vingt-{ept lignes; d’où on peut conclure qu’il n’a 
pas le vol fort étendu. | 


(a) Towhe-bird , moïneau noir aux yeux rouges, Catefby, #. Z, p. > 4, 

Paffèr niger, oculis rubris, iride nigrä. Schwarzer Sperling, Klein, 
Ordo avium, pag.89,n. 7. 

Fringilla erithrophtalma , nigra, vubro relucens ; abdomine rufefcente ; 
maculà alarum albä. Linnæus, Syf. Nat. ed. X, G. 98, Sp. 8. 

Paffèr fupernè niger, infernè obfcurè ruber, medio ventre candido; remi- 
£gibus rectricibufque nigris ; oris exterioribus majorum remigum albis ( Mas.) 


Paffèr in toto corpore fufeus, cum levi in peclore rubri mixtur4, . 
Fringilla Carolinenfis. Pinfon de la Caroline. Briffon, t. TI, p. 169. 
{b) M. Kleïn dit qu’il a fix raies blanches fur les aïles. Zoco citato, 
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LE PINSON noir à JAUNE (a). 
L À couleur générale de cet oifeau eft un noir velouté 
fur lequel paroît avec avantage la belle couleur jaune qui 
règne fur la bafe de l'aile, le croupion & les couvertures 
fupérieures de la queue, & qui borde les grandes pennes 
des ailes; les petites pennes & les brides couvertures 
font bordées de gris; le bec & les pieds font de cette 
dernière couleur. 

Cet oifeau a été envoyé du cap de Bonne- éédnbe: 
il eft de la groffeur de notre pinfon ordinaire. 

Longueur totale, fix pouces & plus ; bec, huit lignes ; 
pieds, douze lignes ; doigt du milieu, dix lignes; le doigt 
poftérieur à peu-près auff long; vol, dix pouces & un 
quart; queue, deux pouces deux lignes , dir Ut les ailes 
de douze lignes. 1955 


(a) Palfèr fplendidè niger, dorfe inferiore, uropygio à tectricibus alarum 

minoribus luteis ; remigibus fufcis, oris exterioribus majorum luteis , minorum 

grifèis : rectricibus fplendidè nigris.. . . Fringilla capitis Bonæ-fpei, Pinfon 
du cap de Bonne-efpérance. Brifon , tome IIT, page 171. 


LE PINSON À LONG 8Ec {a). 


bis oïfeau a la tête & la gorge noires; le deflus du 
corps varié de brun & de jaune; le deflous d’un jaune 
orangé; un collier couleur de marron; les pennes de la 
queue olivâtres en dehors; les grandes pennes de l'aile 
de même couleur, terminées de brun; Îles moyennes 
brunes, bordées de jaunâtre; le bec & les pieds gris- 
bruns. II a été envoyé du Sénégal. Sa groffeur eft à peu- 
près celle de notre pinfon ordinaire. 

= Longueur totale, fix pouces un quart; bec, neuf 
lignes; pieds, onze lignes, doigt du milieu, dix lignes ; 
vol, dix pouces un quart; queue, deux pouces un quart , 
dépafle les ailes d'environ un pouce. On voit que c’eft 
de tous les pinfons connus celui qui a le plus long bec. 


(a) Paÿfèr Jupernt ex fufto ér flavo varius , infernè flavo-aurantius ; capite 
nigro; collo torque caffaneo cinlo; rectricibus olivaceis, oris interioribus 
lateralium luteis. . . Fringilla Senegalenfis, Pinfon du Sénégal, Briffon, 
tome Il, page 173. | 


LSOEIVETTE  . 


J’APPELLE ainfi un pinfon venu de la Chine, qui a fa 
bafe du bec, les joues, la gorge, le devant du cou & 
les couvertures fupérieures de la quéue d’un vert d'olive; 
le deflus de la tête & du COrpS d’un brun olivâtre, avec 
une légère teinte de roux fur le dos, le croupion & les 
couvertures des ailes les plus proches du corps; la queue 
noire, bordée de jaune, terminée de blanchätre; la poi- 
trine & le ventre roux mélé de jaune; les couvertures | 
inférieures de la queue & des aïles d’un beau jaune; le 
bec & les pieds jaunâtres. Il eft à peu-près de la groffeur 
de la linotte. La femelle a les couleurs plus foibles , 
comme c’eft l'ordinaire. | 

; Longueur totale, cinq pouces; bec, fix lignes: pieds | 
fix lignes & demie; doigt du milieu, fept lignes, vol, 
huit pouces un tiers; queue, vingt-une dignes; elle ef 
fourcl hue & ne dépafe les ailes que de cinq ou fix lignes. 


(a) Pafèr Jupernè fufco-olivaceus, infernè rufo-flavus ; capite anterids 
à collo inferiore viridi-olivaceis ; remigibus rectricibufque primâ medietate 
luteis , alter& nigris; remigum dpicibus albidis...... Fringilla Sinenfis. 
re de la Chine. Briflon , tome Z11, page 175. 


LE 


“Mi. 


LE PINSON JAUNE © ROUGE. * 


Lr jaune règne fur la gorge, le cou, la tête & tout le 
 deffus du corps ; le-rouge fur toutes les extrémités, favoir, 
de bec, les pieds, les ailes & la queue: ces deux couleurs 
fe fondant enfemble , forment une belle couleur orangée 
fur la poitrine & fur toute la partie inférieure du corps; 
outre cela il y a de chaque côté de la tête une marque 
bleue immédiatement au-deflous de l'œil. 

Seba dit que cet oifeau avoit été envoyé de l’île Saint- 
Euftache, & il lappelle pinfon d’ Afrique, apparemment 
que cet Auteur connoifloit une île de Saint-Euflache en 
Afrique , bien différente de celle de même nom qui eft 
l'une des petites Antilles. La groffeur du pinfon jaune 
& rouge, eft à peu-prés celle de notre pinfon ordinaire. 

Longueur totale, cinq pouces & demi; bec, fix lignes ; 
pieds, fix lignes & demie; doigt du milieu, fept lignes ; 
queue, vingt-une lignes, elle dépañle les ailes d’environ 
dix lignes. | 


* Beau moineau d'Afrique. Sea, planche LXV, figure 6. 
Pafer Africanus eximius , infulæ Sancti - - Euflachii : en per , 
groffer Africaner. Klein, page 9 0 y D IS. 


Paffer Jupernè flavus, inferné aurantius, macul& infra octlos cæruleë ; 
alis caudäque rubris. ... Fiingilla infulæ Sandi - Euflachiü. Le pin{on. 
de l’île de Saint-Euftache. Briffon, tome HI, page 177- 
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af. LADA NONRE NATURELS... 


LA TOUITE* 


J ‘ADOPTE le nom que Seba 2 donné à cet ojifeau ; 
parce que c’eft un nom RON qui lui a été impoïé dans 
le pays, & qui a rapport à {on cri: or on doit fentir 
combien de tels noms font préférables à ces dénomina- 
tions équivoques, compofées d’un nom générique & d'un 
nom de pays, telle, par exemple, que celle du pinfon 
varié de la nouvelle Efpagne, par laquelle on a défigné 
l'oifeau dont il s'agit ici. Il eft très-probable que dans la 
nouvelle Efpagne, il y a plus d’un oifeau à qui le nom 
de pinfon varié peut convenir, & qu'il n’y en à pas deux 
à qui les habitans de ce pays fe {oient accordés à à donner 
le nom de route, 


Ce bel oifeau a la tète d’un rouge- clair, mélé de 
pourpre ; la poitrine de deux jaunes; le bec jaune; les 
pieds rouges; tout le refte varié de rouge, de blanc, de 
jaune & de bleu ; enfin les ailes & la queue bordées de 
blanc. Il eft à peu-près de la groffeur de notre pinfon 
ordinaire. 


* Avis Tuite Americana variégata. Seba, tome Ï, Page 1763 
planche CX, figure 7. 


Paffér ex ‘rubro, flavo, cæruleo € ae marmoris inffar variegatus , 
capite dilutè rubro purpureo admixto ; peclore diluté luteo, faturatä flavedine 
obumbrato ; reélricibus in apice margine alb& præditis. . . Fringilla variæ 
novæ Hifpaniw. Le pinfon varié de la nouvelle Efpagne, PBriffon, 
tome ÎlÏ, page 178. 
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Longueur totale, cinq pouces deux tiers; bec, fix 
lignes & demie; pieds, huit lignés; doigt du milieu, 
{ept lignes & demie; queue, deux pouces, dépafle les: 
ailes d'environ onze lignes. 
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LE DBINSON FRESÉ * 


LE nom de cet oiïfeau vient de ce qu'il a plufeurs 
plumes frifées naturellement, tant fous le ventre que fur 
le dos: il a en outre le bec blanc, la tête & le cou noirs, 
comme fi on lui eût mis un coqueluchon de cette couleur, 
le deflus du corps, compris les pennes de la queue & des 
ailes, d’un brun olivätre, le deflous du corps jaune, les 
pieds d’un brun foncé. 

Comme cet oïfeau venoit de Portugal, on a jugé qu'il 
avoit été envoyé des principales poffeffions des Portugais, 
c'eft-à-dire ; du royaume d’Angole ou du Brefil. 

Sa groffeur eft à peu-près celle de notre pinfon ordinaire. 

Longueur totale, cinq pouces & demi; bec, cinq à fix 
lignes; la queue eft compofée de douze pennes égales, 
& dépafle les ailes de douze à treize lignes. È 


* The black and yellow frizled fparrow... ... Le moineau frifé 
jaune dr noir. En Portugais , Beco de prata. Edwards, planche 271. 

Paffèr pennis crifpis vellitus, fuperné obfturè olivaceus , infernè. luteus 5 
capite r collo nigris ; rectricibus obfturé oli aceis ; roffro candido. Briffon , 
tome VI, fupplément, page 86. 


LE PINSON À DOUBLE COLLIER. * 


L. oïfeau a en effet deux colliers, ou plutôt deux 
demi-colliers, l’un par-devant & l’autre par-derrière ; le 
premier noir & le plus bas des deux, l’autre blanc: il a 
de plus la poitrine & tout le deffous du corps d’un blanc 
teinté de rouffätre; la gorge, le tour du bec & des yeux, 
d’un blanc pur; la tête noire; tout le defflus du corps 
d’un cendré brun qui s’éclaircit fur les couvertures fupé- 
rieures de la queue; les grandes pennes des ailes noires; 
les moyennes & les couvertures fupérieures noires, bor- 
dées d’un brun rougeatre & qui a de léclat; le bec noir 
& les pieds bruns. M. Briflon dit qu’il fe trouve dans les 
Indes. Il eft de la groffeur de notre pinfon ordinaire. 

Longueur totale, environ cinq pouces; bec, fix lignes; 
queue , vingt lignes ; elle eft compofée de douze pennes 
égales, & dépañle les ailes d'environ dix lignes. 


* The collared finch. Ze pinfon a collier. Edwards, planche 2 72. 

Le collheirinho des Portugais , ibidem. 

Paffer fuperné cinereo fufcus , inferné albus rufefcente adumbratus ; capite 
€ tæni& tranfverfà in coli inférioris parte infimä nigris; plumulis bafim 
rofiri ambientibus , oculorum ambitu &7 gutture candidis ; torque candicante ; 
remigibus nigris, minoribus rufefcente marginatis ; rectricibus cinereo fufcis.… 


Fringilla torquata Indica. Le pinfon à collier des Indes. Priffon, t VE, 
Dr page 85. 
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ZE: NOIRASOUCT 


C'rsr ici une efpèce nouvelle à qui j'ai cru devoir 
donner un nouveau nom; ce nom eft formé des couleurs 
principales qui règnent dans le plumage de l’oifeau: il a 
_ Ja gorge, le devant du cou & la poitrine fouci ; le deflus : 
du corps noiratre ; les pennes des ailes & de la queue de 
même , bordées extérieurement de bleu; la tête & le: 
deflus du cou du même bleu: le ventre & les couver- 
tures inférieures de a queue d’un jaune-foufre ; le bec 
noirâtre, court, fort & convexe; le bec inférieur d’une 
couleur plus claire; les narines rondes, fituées dans Îa 
bafe du bec & percées à jour; la langue demi-cartilagi- 
neufe & fourchue; Îles pieds d’un brun rougeätre; le 
doigt du milieu uni à l’extérieur par une membrane jufqu'à 
la première articulation; le doigt poftérieur le plus gros: 
de tous les doigts, & fon ongle le plus fort de tous 
les ongles, lefquels, en général, font aigus, arqués & 
creulés en gouttière. | | 

Ces oïfeaux vont par couples: le male & la femelle 
paroïflent avoir l’un pour l’autre un attachement & une 
fidélité réciproques ; ils fe tiennent dans les terres cultivées 
& les jardins, & vivent d'herbes & de graines. M. 
Commerfon, qui, le premier, a fait connoïtre cet oifeau, 


*  Frinpilla vel fi mavis paller capite ad dimidium collum, caude 
lateribus 7 alis ex azureo cærulefcentibus, Commerfon, 


LDEE CN ONLRSSO D'OCLL EST 
& qui l’a obfervé à Buenos-ayres, dans le mois de 
feptembre, marque fa place entre les pinfons & les 
gros-becs. I dit que fa grofleur eft égale à celle du 
moineau. AONEST a | | 
Longueur totale, fept pouces; bec, fept lignes; vob, 
onze pouces & demi; queue, trente-trois lignes; elle ef 
compolée de douze pennes égales; les ailes ont dix-{ept 
pennes; la deuxième & la troifième font les plus longues 
de toutes, 


ch. 


de 0 VEUVES 


T'ouress les efpèces de veuves fe trouvent en Afrique, 
mais elles n’appartiennent pas exclufrvement à ce climat, 
puifqu’on en a vu en Afe & jufqu’aux îles Philippines; 
toutes ont le bec des granivores , de forme conique, plus 
ou moins raccourci, mais toujours aflez fort pour cafler 
les graines dont elles fe nourriflent; toutes font remar- 
quables par leur longue queue, ou plutôt par les longues 
plumes qui, dans la plupart des efpèces, accompagnent 
la véritable queue du mäle, & prennent naiïffance plus 
“haut ou plus bas que le rang des pennes dont cette queue 
_eft compofée; toutes enfin, ou prefque toutes, font 
fujettes à deux mues par an, dont l'intervalle qui répond 
À la faifon des pluies, eft de fix à huit mois, pendant 
lefquels les mâles font privés, non-feulement de la longue 
queue dont je viens de parler, mais encore de leurs belles 
couleurs & de leur Joli ramage É ce n’eft qu'au retour 
du printemps qu’ils commencent à recouvrer les beaux 
fons de leur voix, à reprendre leur véritable plumage, 
leur longue queue, en un mot tous les attributs, toutes 
les marques de leur dignité de mâle. 

Les femelles qui fibre les mêmes mues, non-feu- 
lement perdent moins, parce qu’elles ont moins à perdre, 


{a) Les veuves chantent en fée très - agréablement, & c’eft une 
des raifons qui déterminent M. Edwards à juger qu'elles doivent être 
rapportées aux pinfons plutôt qu'aux moineaux, 

_ mais 


DAADIPIE DMENRIT. he 
mais elles n’éprouvent pas même de c changement notable 
dans les couleurs de leur plumage. | 
Quant à la première mue des jeunes mâles, on fent 
bien qu'elle ne peut avoir de temps fixe, & qu’elle et 
avancée ou retardée: fuivant l'époque de leur naïiffance: 
ceux qui font venus des premières pontes , commencent 
à prendre leur longue queue dès le mois de mai; ceux 
au contraire can font venus des dernières pontes, ne la 
prennent qu’ en feptembre & même en octobre. 

Les Voyageurs difent que les veuves font leur nid 
avec du coton; que ce nid a deux étages; que le mile 
habite l'étage fupcrieur, & que la femelle couve au rez- 
de-chauflée /4); ïl feroit poffible de vérifier ces petits 
faits en Europe & même en France, où par des foins bien 
entendus , on pourroit faire pondre & couver les veuves 
avec fuccès comme on l’a fait en Hollande. 

Ce font des oifeaux très-vifs, très-remuans, qui lèvent 
& baiflent fans cefle leur longue queue ; ils aiment beau- 
coup à fe baigner, ne font point fujets aux maladies, & 
vivent Jufqu à ee ou quinze ans. On les nourrit avec 
un mélange d’afpic & de millet, & on leur donne pour 
rafraîichiflement des feuilles de chicorée. 

Au refte, il eft aflez fingulier que ce nom de veuves, 
fous lequel ils font généralement connus aujourd’hui, & 
qui paroît fi bien leur convenir, foit à caufe du noir qui 


(b) Voyez la Defiription du cap de Bonne - efpérance, par Kolbe : 
il me parotît très-probable que les chardonnerets à plumage changeant, 
pt dont il parle, font de véritables veuves. 
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domine dans leur plumage, foit à caufe de leur queue 
trainante , ne leur ait été néanmoins donné que par pure 
méprife : les Portugais les appelèrent d’abord oiféaux de 
Whidha (c’eft-à-dire de Juida), parce qu’ils font très- 
communs fur cette côte d'Afrique; la reflemblance de 
ce mot avec celui qui fignifre veuve en langue Portugaile, 
aura pu tromper des étrangers /c), quelques -uns auront 
pris l’un pour l’autre, & cette erreur fe fera accréditée 
d’autant plus aïfément, que le nom de veuves paroifloit 
à plufieurs égards fait pour ces oifeaux. 

On trouvera ici huit efpèces de veuves; favoir, les 
cinq efpèces déjà connues, & qui ont été décrites par 
M. Briflon; deux efpèces nouvelles très-difiinguées & 
remarquables par la belle plaque rouge qu’elles ont l’une 
fur l'aile, & l’autre fur la poitrine; an J'ajoute à ces 
fept efpèces celle de l’oifeau que M. Briflon a appelé 
linotte à longue queue, & qui, ne füt-ce que par cette 
longue queue , me paroît avoir plus de rapport avec les 
VEUVES qu 2 avec les nogbes 


| (c) C’eft ce qui eft ré à de fort habiles gens. M. Edwards 
dit, page #6 de Jon Hifloire Naturelle des Oifeaux , que les Portugais 


donnent à ceux-ci le nom d@ veuves ; mais enfuite, mieux informé, 


il dit à la fin de la quatrième partie de cetie même hiftoire, que 
leur véritable nom, en Portugal, eft celui d’oileaux de Whidha. 
(Wäidha bird, & non pas Widow bird.) 


*L A VEU VE AU COLLIER D'OR fa) 


LE cou de cette veuve eft ceint par- -derrière d’un demi- 
collier fort large, d’un beau jaune doré: elle a la poitrine 
orangée; le ventre & les cuifles blanches ; le bas-venire 


* Voyez les planches enluminées , n.” 1 9 4, où cet oïfeau ef repré- 
fenté fous le nom de grande veuve d’Angola, figure 1, dans {on 
habit d'été, qui eft fon bel habit; & figure 2, dans fon habit d’hiver. 

(a) Paffer Indicus macrouros alius. Aldrovande, Ornithol, tom. LT, 

pag. S 66, cap. 27. 

Paffer Indicus, ère. Aldrovandi. Willughby. Ornith.pag. 1 84, S,XTe 

Ray, Synopfis avium, pag. 87, n° X. 

Paffèr Indicus macrouros are cæruleo. Jonfton. Aves, pag, 6 7. 

Moineau du cap de Bonne - efpérance. ROPE, Defcription de ce 
cap, tome III, page 165. 

Paffèr pfittacus Indicus, caudä longä. Petiver, Gazophyl. planche LT 
figure 1. 

Red - breafied long - tailed fénch. noue - gorge à longue qe 
Edwards, Nat. hiftory of uncomm. End , pl. 86. 

a caud& longiffim& mutabilé Edwarai, Klein. Ordo av. p. 90, 
fi, 22, 

ÆEmberiza fufca, pectore rubro, rectricibus duabus longioribus acuminatis , 
intermediis duabus longiffimis.. . . . Emberiza paradifæa, Linnæus. Sf, 
nat. ed. .X, pag. 178 , G. 97, Sp. ee. 

Palér, æflate, fupernè fplendidè niger, inferné albo rufefcens ; collo 
Juperiore rufefcente; peélore fplendidè caflaneo; rectricibus nigris, binis inter- 
mediis longioribus , utrimque proximè féquenti longffimé ; pedibus carncis. 

Paffer, hieme, fupernè caflaneo-rubeftens, maculis fufcis varius, infernè 
albus ; capite tæriis albis 7 nigris vario; rectricibus fufto nigricantibus 
oris exterioribus caflanco-rubefcentibus ; pedibus carneis. . ... Vidua ,» la 
Veuve. hé HU tome IÏT, page r20. 


Ui 
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& les couvertures du deflous de la queue noirûtres ; fa 
tête, la gorge, le devant du cou, le dos, les ailes & Ja 
queue noires : cette queue eft comme celle des autres 
oïfeaux ; elle eft compofée de douze pennes à peu-près 
égales, & recouverte par quatre longues plumes qui naïflent 
auflr du croupion, mais un peu plus haut; les deux plus 
longues ont environ treize pouces , elles font noires, de 
méme que les pennes de la queue, & paroiflent ondées & 
comme moirées: elles font aufli un peu arquées comme 
celles du coq; leur largeur qui eft de neuf lignes près du 
croupion, fe réduit à trois lignes vers leur extrémité: les 
deux plus courtes font renfermées entre les deux plus 
longues, & n’ont que la moitié de leur longueur, mais 
elles font une fois auf larges , & 1e terminent par un. 
filet délié, par une efpèce de brin de foie qui à plus d’un 
pouce de long. 
Ces quatre plumes ont leur di dans une fituation 
verticale, & font dirigées en en-bas ; elles tombent tous les” 
ans à la première mue, c’eft -à- dire , Vers le commen- 
_ cement de novembre, & à cette même époque le plumage 
de loïfeau change entièrement, & devient femblable à 
celui du Pinfon d’Ardenne : dans ce nouvel état la veuve 
a la tête variée de blanc & de noir: la poitrine, le dos, 
les couvertures fupérieures des ailes, d’un orangé-terne, 
moucheté de noïatre; les pennes de la queue & des 
ailes, d’un brun très-foncé: le ventre & tout le refte du 
deflous du COPs, blanc ; c’eft- fon habit d'hiver; elle 
le conferve jufqu'au commencement de la belle faïfon , 
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temps où elle éprouve une feconde mue toute. aufñ 
confidérable que la première, mais plus heureufe dans 
_fes effets, puifqu’elle lui rend fes belles couleurs, fes 
longues plumes & toute fa parure : dès la fin de juin ou 
le commencement de juillet, elle refait fa queue en 
entier. La couleur des yeux, du bec & des pieds ne 
varie point; les yeux font toujours marron; le bec de 
couleur plombée, & les pie couleur de chair. 

.… Les jeunes femelles font à peu-près de la couleur des 
_mäles en mue; mais au bout de trois ans elles deviennent 
d’un brun prefque noir, & leur couleur ne change plus 
dans aucun temps. 
_… Ces oïfeaux font communs dans le royaume d’ Angola, 
{ur la côte occidentale de l'Afrique ; on en a vu auf 
. qui venoient de Mozambique , petite île fituée près de 
la côte orientale de ce même continent, & qui différoient 
très-peu des premiers. L'individu qu'a defliné M. Edwards 
a vécu quatre ans à Londres. se BE 
Longueur totale, quinze pouces; longueur prife de Ja 
pointe du bec jufqu'au bout des ongles, quatre pouces 
. & demj; bec, quatre lignes & demie; vol, neuf pouces: 
 fauffe queue, treize pouces; queue véritable, vingt-une 
lignes; celle-ci dépafñle les ailes d’environ un pouce. 


EX Vs = 
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* LA VEUVE À QUATRE BRINS s (a) 


IL en eft de cet oïfeau, quant aux FA mues & à eus 1 
effets, comme du précédent; il a le bec & les pieds 
rouges ; la tête & tout le deflus du corps noirs ; la gorge, 
le devant du cou, la poitrine & toute la partie inférieure 
aurore, mais cette couleur eft plus vive fur le cou que 
fur la poitrine, & s'étendant derrière le cou, elle forme 
. un demi-collier plus ou moins large, felon que la calotte 
noire de la tête defcend plus où moins bas. Toutes les 
pennes de la queue font noirâtres, mais les quatre du 
milieu font quatre ou cinq fois plus longues que les” 
latérales, & les deux du milieu font les plus longues de 
toutes. Dans la mue le mâle devient femblable à la linotte, 
fi ce n’eft qu'il eft d’un gris plus vif La femelle ft 
brune & n’a point de longues plumes à la à 
Cette veuve eft un peu plus petite que le ferin; on à 
vu plus d’un individu de cette efpèce vivant à Paris ; 
tous avoient été apportés des côtes d'Afrique. 
 Mefures prifes fur plufieurs individus : longueur totale, 
douze à weize pouces; de la pointe du bec jufqu'au 


* Voyez les planches enluminées, n° 8, fig. "HU 

{a) On donne encore à cet oïfeau le nom de queue en foie. 

Paffer fupernè niger, infernè rufefcens ; collo rufefcente, fuperiis nigris 
maculis vario: reCricibus nigricantibus, quatuor intermediis long'iffimis, apice 
tantüm pinnulis obfitis ; roftro pedibufque rubris.. . . Vidua riparia Afriçcana. 
La veuve de la côte d'Afrique, Briffon, tome II, page 129. 
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bout des ongles, quatre à cinq pouces; bec, quatre à 
cinq lignes; vol, huit à neuf pouces; les deux pennes 
intermédiaires de la queue, de neuf à onze pouces; les 
deux fuivantes, huit à dix pouces; les latérales , de vingt 
à vingt-trois lignes. 
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: LA VEU VE DOMINICAINE (a). 


DI a longueur de la queue eft le caractère diftindif des 
veuves, celle-ci eft moins veuve qu’ une autre, car les 
plus longues plumes de fa queue n'ont guère plus de : 
quatre. pouces. On lui a donné le nom de dominicaine, 

à caufe de fon plumage noir & blanc: elle a tout le 
Fo du corps varié de ces deux couleurs; le croupion 
& les couvertures fupérieures des la nue mélés de 
 blanc-fale & de noïratre; le deflus de la tête d’un blanc- 
rouflètre entouré de noir; la gorge, le devant du cou & 
la poitrine du même blanc qui s'étend encore en arrière, 
& va former un demi-collier fur la face poftérieure du 
cou. Le ventre n’a point de teinte de roux. Le bec cf 
rouge & les pieds font gris. | 


de Du. les héles Mate, ne Jar 0e 

(a) Paffer fupernè niger ,; marginibus pennarum rufis, infernè albus ad 
rufefcentem colorem inclinans ; vertice rufo ; torque albo-rufefcente ; reéfricibus 
nigris, binis intermediis longioribus, tribus utrimque proximis apice albis, 
duarum utr faghe extimarum oris exterioribus rufefcentibus, interioribus albis ; 
rofiro rubro..... Widua minor. La petite veuve. Briffon, tome III, 
page 124. M. Conunerfon foupçonnoit qu’un certain oifeau d'un 
noir-bleuûtre qu’il avoit vu dans lle de Bourbon, où ïül a le nom 
de brenoxd, n’étoit autre chofe que cette même veuve en mue: & 
de cette fuppofition ïf concluoit que lorfque le mâle étoit en mue, 
fon plumage étoit plus uniforme: mais cela feroit plus applicable à 
la femelle qu’au mâle; encore y a-t-il Join du noir - bleuître, qui 
_eft la couleur du brenoud, au brun uniforme. qui eft celle de Ia 
femelle dominicaine, Ce brenoud reflemble plus à la grande veuve. 


Cette 4 
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Cette efpèce fubit une double mue chaque année, 
comme l'efpèce précédente ; dans l'intervalle des deux 
mues, le mâle n'a point fa longue queue, & fon blanc 
_eft plus fale. La femelle n’a jamais à la queue ces longues 
plumes qu'a le mâle, & la couleur de fon plumage, en 
tout temps, eft un brun prefque uniforme. 

Longueur jufqu'au bout de la queue, fix pouces un 
quart, Jufqu'au bout des ongles, quatre pouces; bec, 
quatre lignes & demie ; pieds, fept lignes; doigt du milieu, 
fept lignes & demie; vol, fept pouces & demi; les 
pennes du milieu de la queue excèdent d'environ deux 
pouces un quart les latérales qui font étagées, & elles 
dépañlent les ailes de trois pouces un quart, 
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LA GRA NDE VEUVE ee 
Le: deuil de cette veuve eft un ‘peu Égayé par la belle 


‘couleur rouge de fon bec, par une teinte de vert-bleuitre 
répandue fur tout ce qui eft noir, c’elt-à- -dire, fur toute 
la furface fu: érieure ; “pâr deux bandes tranfverfales, l’une 
blanche & lhutré jaunâtre , dont fes ailes font ornées; 
enfin par la couleur blanchâtre de la partie inférieure du 
ACOFDS des pennes latérales de la queue. Les quatre 
| longues plumes qui prennent naiffance au-deflus de la 
queue véritable pad noires {à 1: ai fi : ch les pennes de 


fai Pafa Indicus macrouros rofiro miniato. Aion: tome LE: 
page ÿ 65. : R | 

Paffer. Indicus MACTOUTOS , rfre miniato Aldrovandi , one - tailed 
Indian fparrow. Willughby, Ornithologia, ,Pa8: : 84. 


Ray, Synopfis , pag. 87, n. "IX. 

 Jonfton. 4v. pag. 67. | 

Paffer Indicus caudë longiffr mê. Petver, br. RE LV, fe, Fr, 
Paffer Indicus macrourus, long-tailed. Charleton. ÆExercit, pag. 87: 


 Pafer fupernè niger, fubviridi ad cœruleum vergente colore admixto, 

infernè candicans ; tæniâ duplici in alis tranfverfä, alterâ albà, ‘alterä 
dutefcente ; retricibus quatuor intermediis longiffinis , nigris, quatuor utrimque 
extimis albefcentibus ; roftro miniaceo.. .. Vidua major. La grande veuve. 
Briffon, tome III, page 127. Cet oifeau a beaucoup plus de rapport 
_ avec le brenoud de Commerfon, quant au plumage, que n’en: a 
la petite veuve; mais il eft plus grand: il pourroit fe faire que le 
brenoud fut une grande veuve encore jeune. 

(b) ROSES dit te que le a de cette - elpèce a 
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_…äiles: elles ont neuf pouces de longueur, & font fort 
étroites. Aldrovande ajoute que cet oïfeau a les pieds 
variés de noir & de blanc, & les ongles noirs , très-acérés 
& très-crochus. ” NA 


une double queue comme le paon mâle, & que la plus longue paffe 

fur la plus petite qui lui fert de fupport. Je ne fai pourquoi M. 

… Briflon préfente les quatre longues plumes de Ja queue fupérieure 
comme les quatre pennes intermédiaires de Ia véritable queue. 


X ÿ 


* LA VEUVE À ÉPAULETTES (a). 


La couleur dominante dans le plumage de cet oifeau 
eft un noir velouté ; il n’y a d’ exception que dans les ailes : 
leurs petites couvertures font d’un beau rouge, & les . 
moyennes d'un blanc pur, ce qui forme à l’oifeau des : 
efpèces d'épaulettes; les grandes, ainfr que les pennes 
des ailes font noires, bordées d’une couleur plus claire. 

Cette veuve fe trouve au cap de Bonne- efpérance. 
Elle a une double queue comme toutes les autres: 
l'inférieure eft compolée de douze pennes à peu-près 
égales, la fupérieure en a fix qui font de différentes 
iongueurs ; les plus longues ont treize pouces; toutes 
ont leur plan perpendiculaire à l'horizon. | 

Longueur totale, dix-neuf à vingt -un pouces ; bec < 
huit à neuf lignes ; pieds, treize lignes ; queue, treize 
pouces. 


* Woyez les planches enluminées, n° 635. 


fa) Ceft une efpèce nouvelle & qui n’a point encore été décrite, 


DES VE CRE: 16$ 


LA VEUVE MOUCHETÉE.* 


f à OUTE la partie fupérieure eft en effet mouchetée de 
noir fur un fond orangé; les pennes de l'aile & fes grandes 
couvertures {ont noires bordées d’orangé ; Ja poitrine eft 
d’un orangé plus clair fans mouchetures : les petites cou- 
vertures de l'aile font blanches & y forment une large 
bande tranfverfale de cette couleur, qui eft la couleur 
dominante fur toute la partie inférieure du corps : le bec 
eft d’un rouge vif, & les pieds font couleur de chair. 
Les quatre longues plumes qu'a cet oifeau font d’un 
noir-foncé; elles ne font point partie de la vraie queue, 
comme on pourroit le croire, mais elles forment une 
efpèce de faufle queue qui pañle fur la première. Ces 
longues plumes tombent à la mue, & reviennent fort 
vite, ce qui eft dans l’ordre commun pour le grand 


* Moineau à longue queue. Zeng-tailed fparrow. Edwards, pl, 2370, 

| Paffer Jupernè nigro 7 rufo varius, infernè albus ; peclore dilutè rufo; 

tettricibus alarum minoribus fuperioribus candidis ; rectricibus quatuor inter 

mediis longiffimis nigris; quatuor utrimque extimis obfcurè fufcis, fufco 

dilutiore exterits marginatis, albo interius maculatis ; roflro coccineo. ... 

Vidua Angolenfis. La veuve d’Angola. PBriffon, tome VI, fupplément, 
page 80. 


Nota. Que quoique M. Briflon femble ne parler de cette veuve 
que d’après M. Edwards, il le contredit néanmoins, en donnant les 
quatre longues plumes de cet oïfeau pour les quatre intermédiaires de 
la véritable queue, M. Edwards dit expreflément que ces quatre 
longues plumes paflent fur les pennes de la queue, 
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nombre des oifeaux, mais ce qui eft une fingularité 
chez les veuves. Lorfque ces plumes ont toute leur 
longueur, les deux du milieu dépaffent la queue inférieure 
de cinq pouces & demi, les deux autres ont un pouce 
de moins; les pennes de queue inférieure, qui eft la 
véritable, font d’un brun obfcur: les latérales font bordées 
en dehors d’une couleur plus claire, & marquées fur leur 
côté intérieur d’une tache blanche. 

_ Cette veuve eft de a aise de Ja dominicaine ; elle 
a le bec d’un rouge vif, plus court que celui du moineau , | 
& les pieds couleur de chair. 


* | VEUVE EN FEU. 


Tour eft noir dans cet oiïfeau, & d’un beau noir 
velouté, à l'exception de la feule plaque rouge qu'il 
fur la poitrine, & qui paroït comme un charbon ardent. 
Il a quatre longues plumes toutes égales entr'elles, qui 
prennent naiflance au-deflous de la vraie queue, & la 
dépaflent de plus du double de fà longueur. Elles vont 
toujours diminuant de largeur, en forte qu’elles fe ter- 
minent prefque en pointe. Cette veuve fe trouve au Cap 
de Bonne-efpérance & à l’île Panay, l’une des Philip- 
pines /a) : elle eft de la groffeur de la veuve au collier 
d’or. Sa longueur totale ef de douze pouces. 


é Var les planches enluminées, HW Ds où elle eft nommée 
la veuve à poitrine rouge. 


{a) La veuve de Pile Panay. Sonnerat, Voyage à Ia Abel 
_ Guinée, page 117, pl 7ÿe | 
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LACREUV ENÉTEINTE"* 


Se brun cendré règne fur le plumage de cette veuve, 
à cela près qu'elle à la bafe du bec rouge , & les ailes 
couleur de chair mêlé de jaune: elle a°en outre deux 
pennes triples de la longueur du corps, lefquelles prennent 
haïflance du croupion, & font terminées de rouge-bai. 


* Seba a fait de cet oiïfeau un fringilla en latin, fon traducteur 
un figues, M.  Linnæus un emberiza , M. Klein & Briflon une 
linotte ; j'ai cru, vu fa longue queue trainante, ane fa place naturelle 
‘ étoit parmi les veuves. 

Fringilla Braflienfis. Friquet du Brefil. AY. Sa. tom. [, p. 103. 

Linaria caudä longâ; fringilla Praf ne 5 Sebæ. Lange-Schvaniger 
henn fling. Klein, Ordo av. pag. 94, n° VIII, 

ÆEmberiza cinereo fufca, alis fulvis, rectricibus duabus longiffimis. . 
Emberiza pfittacea. Linnæus, Syf. Nat. ed. X, pag. 178, Sp. 11. 

Paffér ex cinereo obfturè grifeus ; bafi roftri rubello ciné ; alis flavo dr 
dilutè rubro variegatis ; redlricibus ex cinereo obfeurè grifeis, binis inter- 
 mediis longiffimis , apice fpadiceis. .. Linaria Brafilienfis longicauda, la 
linotte à longue queue du Brefil. Briffon, tome IIT, page 147« 


LE 


*LE GRENADIN (à). 


Les Portugais trouvant apparemment quelque rapport 
_entre le plumage du grenadin & l'uniforme de quelques- 
uns de leurs régimens, ont nommé cet oïfeau capitaine 
de l'Orenoque. W a le bec & le tour des yeux d’un rouge 
vif; les yeux noirs; fur les côtés de la tête une grande 
plaque de pourpre prefque ronde, dont le centre _elt 
fur le bord poftérieur de l'œil, & qui eft interrompue 
entre l'œil & le bec par une tache brune : l'œil, la 
gorge & la queue font noirs /4) ; les pennes des ailes 
gris-brun bordées de gris-clair; la partie poftérieure du 
corps, tant deflus que deffous, d’un violet-bleu; tout le 
refte du plumage eft mordoré, maïs fur le dos il eft varié 
de brun verditre, & cette même couleur mordorée , 
borde extérieurement les couvertures des ailes. Les pieds 

font d’une couleur de chair obfcure. Dans quelques 


Voyez les planches enluminées , n° 109, fig. 7. 

{a) Le pinfon rouge & bleu du Brefil. The red and blue Braftia liar 
Jfinch. Edwards, pl 1917. 

Paffer füpernè fufto-caflaneus, inferne caflaneus ; vertice caffanco ; genis 
yiolaceis ; gutture &T imo ventre nigris; uropygio cæruleo; redricibus fplendidè 
nigris..... Granatinus, le Grenadin. Briffon, tome IT, page 216. 
FF ringilla caudâ cuneiformi, corpore rufefcente, temporibus, uropygies 
abdomine violaceis; roffro rubro.. .. Fringilla Brafiliana. Linnæus. Syf 
Nat, ed. X, pag. 181. Sp. 16. 

(b) Dans quelques individus la gorge eft d’un Less télé 
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individus, la bafe du bec rer eft entourée d'une 
zone pourpre. _ | 
Cet oifeau fé trouve au Brefñl, ù a tr mouvemens vifs 
& le chant agréable; il a de plus le bec alongé de notre 
chardonneret (c), mais il en diffère par fa pars queue 
étagée. | + | 
La femelle du grenadin ef de même uillé. que fon 
mâle; elle a le bec rouge; un peu de pourpre fous les 
YEUX ; la gorge & le deflous du corps d’un fauve-pile ; | 
le fommet de la tête d’un fauve plus foncé;. le dos 
_gris- brun; les ailes brunes; la queue noirâtre; les cou 
vertures fupérieures bleues, comme dans le mâle; les 
couvertures inférieures & le bas-ventre blanchätres. 
. Longueur totale, cinq pouces -un quart ; bec, cinq 
lignes ; queue, deux pouces & demi, compofée de douze 
pennes étagées, les plus longues dépañlent les plus courtes 
de dix-fept lignes, & l'extrémité des ailes de deux pouces; 
tarfe, {ept lignes: l’ongle poftérieur eft le plus fort de 
tous. Dans. té ailes les quatrième &: cinquième pennes 
{ont les plus longues de toutes. 


ri ) M. Edwards a trouvé la longueur | du bec variable dans les 
différens individus. 
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* LE VERDIER (a). 


IL ne faut pas confondre cet oifeau avec rl bruant, 


* Voyez Fa planches ‘enluminées Lio 6 File: 
(a) xrweis d'Ariflote que Gaza a mal traduit par lurea & luteola, 
noms qui conviennent mieux aux bruans. ‘ArSos, florus , chloris , viridia;. 
Gallicè, bruant fuivant Belon; ybos, ybis, ydos, Ayz par corruption. 
_ (ab ixr@) accurtis, acontis {ab «de ). Tialis, verdon, verderro, verdmontan, 
zaranto, caranlo, toranto, frinfon. Lufitanis, verdelham. Sabaudis, 
verdeyre. Germanis, gruenline, gruenfinck, kuttvogel, tutter, rapp-finck, 
 hinfifinck, hüffvogel { miliaria) tyrolt ; thraupis Turneri, Ilyriis, zeglolka. 
Anglis, green-finch. Gefner, de avibus, pag. 165$ &7 258. 

Chloris, dc. Aldrov. Ornithol t. IT, p. 8 50, copie Gefner en entier, 

Bruant , ‘ArSoc, florus. Belon, ÎVat. des Oif. fol. 366. Bruyan, verdun 
verdier, verdereule, verdere. Idem, Portrait des Oifeaux, page 94. 

Verdone, Xaweis, vireo Gefneri. Olina »nUccelleria, pag. 26. 

Chloris Aldrovandi, the green-finch. Anthus feu florus Bellonii, Galice, 
Bruant. Willughby. Ornithol. pag. 179, cap. 11. | 

© Chloris Aldrovand, the green-finch. Ray. Synopf. pag. 8 “fe 4 

R. Sibbaldus. Æiff. animal. in Séoti&, cap. XV, pag. 18. 

Mæbhring. Av. genera. 26. 

Chloris feu fringilla viridis , ». tab. 3 6 & 34 Chloris Shi, , tab. 38. 
Jonfton, Av. pag. 71. 

Chloris , fringilla nas the gréen- finch , neighing = bird; toi 
ÆExercit, pag: 88, n.° v. 

Linaria viridis, Ynweis Ariftot. fringilla viridis » viridia mario FA 
Jfiack, hirfch-vogel, gruener-henfiling, gruene-fincke, gruen-ling, £TUER-VOL El y 
welfcher-henffling. Schwenckfeld. Av. Silefie , pag. 2954 | 

Fringilla viridis, chloris Aldrov. Nolaria, linaria viridis Schurenchfeldi, 
linaria flaya; gruen-finck, kirfch-finck; in Pruflià , gruen-ling , gruener= 

Yi 
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quoiqu'il en porte le nom dans plufieurs provincés /6); 

fans parler des autres différences, il n’a pas de tubercule 

ofleux dans le palais, comme en a le bruant véritable. 
Le verdier pañle l'hiver dans les bois ; il fe met à l'abri 


_ henffling , [chwontzke ; Polonis, déwonieck , konopka, ie Al Aucluar, 
pag: 379 © 391. 

Chloris, Suecis Jwenska : loxia flavicanti virens, Temigibus RENTE 
anticé luteis, redfricibus lateralibus quatuor, bafi luteis, Linnæus. Sy, 
Nat. ed. X, G. 96, Sp. 20; à’ Fauna Suecica, n° 202, 

. Coccothraufles viridis, chloris, linaria, fringilla viridis ; verdone, LTURET=. 
gelber-dick-fchnabler, ra Klein. Ord. avium, pag. 95. 

Verdier. Albin, tom. Ï[, pag. 51,10 58 
Par fubviridis, alarum extremis nigricantibus. Chris, verdier. Catal. 

yerderol. Barrere. G. 30, Sp. 6. 

Gruen-finck, gruenling, gruen-fchwantz, fchwanitz, fchwanfchel; en 
Bohemien. fchwonetz, vireo. Frifch, tom. E, cl. 1, div. 1. 

Le bruant, chboris Aldrovandi , fringilla, &rc. Linnæï ; bréant, verdrier, 
yerdelin, verdoie , pailleret. Salewne. Hifi. Nat. des Oif. pag. 255. 

Paffèr fupernè viridi-olivaceus , cinereo admixto , infernè viridi-olivaceo- 
flavice ns; ventre 7 marginibus alarum luteis ; macul& rofirum inter à” oculos 
Jaturate cinereà : rectricibus nigricantibus , apicis margine cinereà , tribus 
extimis prim& medietate luteis (Mas). 

Pafjer fipernè grifeus, pennis in exortu ad viridi-olivaceum inclinantibus, 
anfernè diluté grifeus, pennis in exortu ad luteum vergentibus ; ventre albo 
ad luteum inclinante; marginibus alarum luteis ; rectricibus nigricantibus , 
apicis margine cinere&, tribus extimis primä medictate luteis,. . . Chloris, 
le Verdier. Briffon, ton IIT, pag. 190. 

The green-finch, chloris Mi. Verdier de Briflon. Zoologie Britan- 
nique. Birds, pag. 107, Sp. V, pL v, fig. 5. 

“Verdale, verdauge, verdat, verdelat ; verdrin , vredin, Verdrie en 
différentes provinces, | 

(b) Cette erreur de nom eft fort ancienne, & remonte jufqu’ aux 
traduéteurs d’Arifote , comme on peut le voir dans la note fa), 
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des intempéries de la mauvaife faifon für les arbres toujours 
verts, & même fur les charmes & les chênes touffus, qui 
confervent encore leurs feuilles quoique defféchées. 

Au printemps il fait fon nid fur ces mêmes arbres, & 
quelquefois dans les buiflons: ce nid eft plus grand & 
prefque auffi bien fait que celui du pinfon: il ef compofé 
d'herbe sèche & de moufle en dehors, de crin, de laine 
& de plumes en dedans: quelquefois il l’établit dans les 
gerçures des branches, lefquelles gerçures il fait agrandir 
avec fon bec: il fait auffi pratiquer tout autour un petit 
magafin pour les provifions /c). 

La femelle pond, cinq ou fix œufs tachetés au gros 
bout de rouge-brun fur un fond blanc -verditre, elle 
couve avec beaucoup d’afliduité; & elle fe tient fur les 
œufs, quoiqu’on en approche d’affez près, en forte qu’on 
la prend fouvent avec les petits ; dans tout autre cas elle eft 
très - défrante. Le mäle paroît prendre beaucoup d’intérêt 
à tout ce qui regarde la famille future: il fe tient fur les 
œufs alternativement avec la femelle, & fouvent on le 
voit fe jouer autour de l'arbre où eft le nid, décrire en 
voltigeant plufieurs cercles dont ce nid eft le centre, 
s'élever par petits bonds, puis retomber, comme fur lui- 
même, en battant des ailes avec des mouvemens & un 
ramage fort gai /d); lorfqu'il arrive ou qu’il s’en retourne, 


{c) Nous tenons ces derniers faits, & quelques autres, de M. Guys, 
de Marfeille, | | 
{d) On les garde en cage parce qu’ils chantent plaifamment, 

. Belon, Vaure des Oiféaux, page 366. M. Guys ajoute que le ramage 


174 HISTOIRE NATURELLE 
c’eft-à- dire, au temps de fes deux pañlages, il fait en- 
tendre un cri fort fingulier, compofé de deux fons, & 
qui a pu lui faire donner en Allemand plufieurs noms, 
dont la racine commune fignifie une fonnette: on prétend 
au refte que le chant de cet oifeau fe perfeétionne dans 
les métis qui réfultent de fon union avec le ferin. 

Les verdiers font doux & faciles à apprivoifer; ils: 
apprennent à prononcer quelques mots, & aucun autre 
oïfeau ne fe façonne pus aïfément à la manœuvre de la 
raie ils s’accoutument à manger fur le doigt, à revenir 

à la voix de leur mare, &c. ils fe mêlent en automne 
avec d’autres efpèces pour parcourir les campagnes: 
pendant l'hiver ils vivent de baies de genièvre:; ils pincent 
les boutons des arbres, entre autres ceux du marfaule : 
l'été ils fe nourriflent de toutes fortes de graines, mais 
ils femblent préférer le chenevis. Ils mangent auffi des. 
chenilles, des fourmis, des futerelles, &c. 

: Le feul nom de verdier indique affez que le: vert ef. 
a couleur dominante du plumage, mais ce n’eft point: 
un vert pur , il eft ombré de gris-brun fur la partie fupé- 
riéure du corps &'für les flancs, & il eft mêlé de jaune’ 
fur la gorge & la poitrine: le Jaune domine fur le haut: 
du ventre , les couvertures inférieures de la queue & des: 
aies & fur le croupion ; il borde la partie ‘antérieure :@& 1 
lès plus grandes pennes de l'aile, & encore les pennes 
latérales de la. | rs Toutes | CCS pennes font noirâtres. 


_ dé a femelle ef ‘encore plus intéreffant que celui du à male, ce qe | 
féroit urès-rémarquable dis les oïfeaux. - à FAR Là 70 
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& la plupart bordées de blanc à l'intérieur: le bas-ventre 
eft de cette dernière couleur , & les pieds d'un brun- 
rougeâtre. : 
La femelle a plus de brun, fon ventre eft prefque 
entièrement blanc, & les couvertures inférieures de la 
queue font mêlées de blanc, de brun & de jaune. 
© Le bec eft couleur de chair, de forme conique, fait 
comme celui du gros-bec, mais plus petit; {es bords 
fupérieurs font légèrement échancrés près de la pointe, 
& reçoivent les bords du bec inférieur qui font un peu 
rentrans : l’oifeau pèfe un peu plus d’une once, & fa 
groffeur eft à peu-près celle de notre moineau-franc. 

Longueur totale , cinq pouces & demi; bec, fix lignes 
& demie; vol, neuf pouces ; queue, vingt: trois lignes, 
un peu fourchue, dépafle les ailes de dix à onze lignes: 
pieds, fept lignes & demie; doigt du milieu, neuf lignes. 
Ces oïfeaux ont une véficule du fiel, un géfier mufculeux, 
_ doublé d’une membrane fans adhérence, & un jabot affez 
confidérable. | 

Quelques -uns prétendent qu'il y a des Verliers de 
trois grandeurs différentes, mais cela n’eft point conftaté 
par des obiervations aflez exactes, & il eft vraifemblable 
que ces diflérences de taille ne font qu’accidentelles & 
dépendent de l’âge , de la nourriture, du climat ou d’autres 
circonftances du même genre. 


AC ON: 
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* LE PAPE() 


Cu oifeau doit fon nom aux couleurs de fon plumage, 
& fur-tout à une efpèce de camail d’un bleu- violet qui 
prend : à la bafe du bec, s'étend jufqu’au-deffous des yeux, 

couvre les parties fupérieures & latérales de la tête & du 
cou, & dans quelques individus revient fous la gorge; il 
a le devant du cou, tout le deffous du corps, & même 


*  Woyez les planches Tr à n° 159, figure 1, la femelle; 
Jgure 21, le mâle. | | | - 

(a) Fringilla tricolor , peinted fnék Hifpanis, zaripofa pintada, 
Pinfon de trois couleurs. Catefby, pag. 44 

ge China bullfinch, rouge-queue de la Chine. A/bin, tom. IE, 
n° LxvI11. Cet oifeau ne diffère que très-peu de celui de Catefby : 
il eft fort douteux qu’il vienne de Ia Chine. 

Fringilla tricolor, blaukopfiger di d iffel-finck, roftro grifeo, capite eT collo : 
cyaneis , pelore € ventre igneis, dorfo à alis Jupernè ex flavo viridibus ; 
FE d cauda ex nigro purpurafcunt. Klein. Ordo av. $' 45 ,tribus v, 
n° VII. 

Fringilla purpurea, UE Sinenfis capite nütrirée : the China bull fn 
Albini, cardinalchen: ventre toto a rofiro ad genua ufque 7 caudam, 
up dorfo à alis viridibus ; capite a caudà faperâ purpureis. RE t 
n. XIII, pag. 98. 

Paffer Jupernè viridis ad flavum inclinans, er ruber ; capite er collo 
fuperiore cæruleo-violaceis ; uropygio rubro; recfricibus fufcis, binis inter- 
mediis in utroque latere, à lateralibus exterits ad rubrum vergentibus,. . 
Chloris Ludoviciana, vulgd papa difla, le verdier de la Louifiane , dit 
vulgairement le pape. Briffon, tome III, page 200. 

Le chiltototl de Seba, tom. I, pl, 87, ne reflemble ni au pape, 
pi à A femelle, ni à leurs petits, 

les 


DU PAPE. SO 
des couverturés fupérieures de la queue &'le croupion, 
d’un beau rouge prefque feu; le dos varié de vert-tendre 
& d’olivâtre-obfcur /4); les grandes pennes des ailes 
& de la queue, d’un brun-rougeñtre: les grandes couver- 
tures des ailes vertes ; les petites d’un bleu-violet comme 
le camail. Mais il faut plufieurs années à la Nature pour 
former un fi beau plumage ; il n’eft parfait qu’à la troi- 
fième; les jeunes papes font tous bruns la première 
année ; dans la feconde ils ont fa tête d’un bleu- vif, 
le refle du corps d’un bleu - verdatre & les pennes des 
ailes & de la queue brunes, bordées de bleu-verdätre 

Mais c’eft fur-tout par la femelle que cette efpèce tent 
à celle du verdier; elle a le deflus du COrps d’un vert- 
terne, & tout le deflous d’un vert-jauntre; les grandes 
pennes des ailes brunes, bordées finement de vert, les 
moyennes ainfi que les pennes de la queue mi - - parties 
dans leur longueur de brun & de vert. 

Ces oïfeaux nichent à la Caroline fur les orangers, & 
n’y reftent point l’hiver: ils ont cela de commun avec les 
veuves qu'ils muent deux fois l’année , & que leurs mues 
avancent ou retardent fuivant les circonftances : quelque- 
fois ils prennent leur habit d’hiver dès la fin d’août ou 
le commencement de feptembre; dans cet état le deffous 
du corps devient jaunätre, de rouge qu'il étoit. Ils fe 
_ nourriflent comme les veuves avec: le millet, l’alpife, 

Pia chicorée. ..... Mais ils font plus délicats; cependant 


(8) L’individu décrit par Mas avoit le dos vert termmé de 


| jaune, page 44. | | 
Oiféaux , Tome PS A Ars 
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une fois acclimatés, ils vivent jufqu’à huit ou dix ans; 
on les trouve à la Louifiane. is 
Les Hollandoïs à force de foins & de patiéhée he 
venus à bout de faire nicher des papes dans leur pays, 
comme ils y ont fait nicher les bengalis & les veuves, 
. & l’on pourroit efpérer , en‘imitant l’induftrie hollandoife, 
de les faire nichér dans préfque toutes lés contrées de 
l’Europe : ils font un peu sr petits que notre moineau- 
franc. | 
Longueur totale, cinq pouces un tiers; vol, fo 
pouces deux tiers, bec, fix lignes; pieds, huit lignes; 
doigt du milieu , fept lignes ; queue, deux pouces, nt pet | 
les ailes de treize à À ve dE | 


Var DU PAPE. 


Les Oiïfeleurs connoïffent Hans cette elpèce 5 
variété diflinguée par la couleur du déffous du corps qui 
eft jaunätre ; il y a feulement une petite tache rouge {ur 
la poitrine, laquelle s’eflace dans là mue : alors tout le 
deflous du corps eft blanchâtre, & le mâle reffemble | 
fort à fa femelle. C ‘eft probablement une variété de 


climat. 
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1,LE PAPE, 2,LE BEC -ROND ou BOUVREUIL BLEU. 


= ; Æ — 


ad. Th Romnreët DE77/2 


La 


LE TOUPET BLEU* 


FE N comparant cét oïfeau ave le pape & fes variétés, 
on reconnoît entr'eux des rapports fi frappans que s'ils 
n’euflent pas été envoyés, comme on l’aflure, ceux-ci 
de la Louifiane & l’autre de l'ile de Java, on ne pour- 
roit s'empêcher de regarder celui dont il s’agit dans cet 
article, comme appartenant à la même efpèce: on eft 
même tenté de l’y rapporter, malgré cette diflérence 
prétendue de climat, vu la grande incertitude de Ja plu- 
part des notes par lefquelles on a coutume d’ indiquer le 
pays natal des oifeaux. I a la partie antérieure de la tête 
& la gorge d’un affez beau bleu; le devant du cou d’un 
bleu plus foible ; le milieu du ventre rouge; la poitrine, 
les flancs, le bas-ventre, les jambes, les couvertures 
inférieures de la queue & des ailes, d’un beau roux; le 
deflus de la tête & du cou, la partie antérieure du dos 
& les couvertures fupérieures des aïles vertes ; le bas du 
dos & le croupion, d’un roux éclatant; les couvertures 
Supérieures de la queue rouges ; les pennes de l'aile 
brunes bordées de vert; celles de la queue de même, 
excepté les intermédiaires qui font bordées de rouge; le 


*  Paffer fupernè viridis, infernè rufus ; medio ventre rubro; uropygio 
rufo; fronte, genis, guttureque cæruleis ; rectricibus viridibus, oris exte- 
rioribus rubris, lateralibus interiüs fufcis. . . Chloris Javenfis. Le verdier 


de Java. Briflon. Ornithologia, tom. IIT, pag: 198. 
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bec couleur de plomb ; les pieds gris : il eft un peu plus 
petit que le friquet, re. dot 

Longueur totale, quatre pouces ; bec, fix lignes; pieds, 
fix lignes & demie; doigt du milieu, fept lignes; vol, 
près de fept pouces; queue, treize lignes, compoñée de, 
douze pennes , dépafle les ailes de fix à fept lignes. 


LE PAREMENT BLEU. * 


LÈN ne peut parlèr de cet oifeau, ni le claffer que fr 
fo d Aldrovande, & cet écrivain n’en a parlé lui-même 
que d'après un portrait en couleur, porté en Italie par 
_ des voyageurs Japonois qui en firent préfent à M. le 
marquis Fachinetto. Tels font les documens fur lefquels 
fe fonde ce que j’ai à dire du parement bleu. On verra 
facilement en lifant la defcription , pourquoi je lui ai 
donné ce nom. ! 

I a toute la partie fupérieure verte, toute l’inférieuré 
blanche ; les pennes de la queue & des ailes bleues, ‘à 
côtes blanches; le bec d’un brun-verdâtre, & les pieds. 
noirs. Quoique cet oiïfeau foit un peu plus petit que 
notre verdier, & qu’il ait le bec & les pieds plus menus, 
_ Aldrovande étoit convaincu qu’Ariftote lui-même n’au- 
roit pu s’empêcher de le rapporter à ce genre. C’eft ce 
qu'a fait M. Briflon, au défaut d’Ariftote; & nous n'avons 
aucunes raïfons de ne ne fuivre l'avis de ce Naturalifte. 


* Chloris Indica virioni congener. Aldrovande. Ornithol, Bb. XVIII, 
cap. XVIII. 
Chloris Indica. Jonfton. Av. pag. 71. in 
_ Pafer Jupernè viridis, infernè candidus; remigibus refricibufque 
cæruleis, fcapis albis prœditis.. . ... Chloris Indica minor. Le petit 
verdier des Indes, Briffon, tome IIT, page 197. 
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* LE VERT-BRUNET (a). 


ÏL a le bec & les pieds bruns; le deflus de la tête & 
du cou, le dos, la queue & les ailes d’un vert-brun très- 
foncé; le croupion, la gorge & toute la partie inférieure 
jaunes; les. côtés de la tête variés des deux couleurs , 
de telle forte que le jaune defcend un peu fur les côtés 
du.cou.:\., | 

Le verdier des Indes de M. Edwards /4), powrroit être 
regardé comme une variété dans cette efpèce, car ila 
aufli tout le deflus vert-brun & le deflous jaune: il ne 


* Voyez les planches enlfuminées, n° 247, fig. 1, où cet oifeau eft 
repréfenté fous le nom de verdier du cap de Bonne-efpérance. 

- (a) Fringilla virens , Jupercilis, petlore, abdomineque flavis, remigibus 
primoribus margine exteriore albis. Fringilla butiracea, Linnæus, Syf 
Nat.ed. X, G. 98, Sp. 17, pag. 181. 

Loriot ou verdier. Kolbe. Defcription du cap de, Bonne-efpérance, 
tome LIT, page 64: 

Pafèr fuperne viridi-olivaceus , énférnè luteus; tæni& utrimque fupra 
oculos lute&, per oculos viridi-olivace& , infra oculos nigrä; remigibus viridi- 
olivaceis, orès majorum exterioribus albis; recfricibus dilutè viridi - flavis, 
Chloris Indica, Le verdier des Indes. Briffon, Ornithel. tome II, 
page 195- | 

(b) The Indian green fnch ; pinfèn des Indes: M. Frs l'a 
efquiflé dans l'ile de Madère, où il avoit été apporté d’ailleurs fous le 
nom de bengala; on a fu depuis qu'il venoit des Indes. orientales, 
Edwards, pl. 84. M: Binnæus dit qu’il fe trouve à Madère, mais il 
eft aifé de voir que ce n’eft qu’une citation imparfaite du paflage 
de M. Edwards dont je viens de rendre compte. 
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diffère qu'en ce que le vert-brun éft moins foncé & 
s’étend fur le croupion; que les côtés de la tête ont deux 
“ro de cette même couleur, dont l’une pañle fur les 
yeux, & l'autre qui eft plus foncée. & plus courte, paie 
au-deffous de la première, & ën ce que les grandes 
pennes des ailes font bordéés de blanc. Le vert-brunet eft 
un peu plus gros que le ferin de Canarie, & le furpafe, 
dit M. Edwards, par la beauté de fon ramage. - 


Longueur totale, quatre pouces & demi; bec, quatre 
lignes & demie; tarfe, fix lignes & démie; doigt du 

_ milieu, fept lignes; queue, dix- neuf lignes, un peu 

fourchue , dépafle les ailes de neuf à dix lignes. 
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FD VERDINERE* 


F XCEPTÉ la tête, le cou & la poitrine qui font noires ; 
tout le refte du plumage eft vert; on diroit que c’eft un 
verdier qui a mis un capuchon noir. Cet oïfeau eft très- 
commun dans les bois des îles de Bahama: il chante 
| perché fur la cime des arbuftes, & répète toujours le 
même air comme notre pinfon. Sa groffeur eft égale à 
celle du canari. | 

Longueur totale, quatre pouces : bec, quatre lignes 
& demie; quêue, dix-neuf lignes , dépañfe les ailes de 
neuf à dix lignes. 


(a) Fin Jparrow, palfer bicolor Bahamenfis. Caefby, n° 2 7. 

Paffer fordidè viridis ; capite, collo & peltore nigris ; remigibus rerici- 
bufque fordidé viridibus ; chloris Bahamenfs, le pinfon de Bahama. 
Briffon, Ornithologia, tom. UT, pag. 202. | 

Fringilla capite peétoreque nigris ; dorfo, alis caudâque obfeurè virefcen- 
tibus,. . .. Zena Linnæus. Syf. Nat, ed. X, G. 98, Sp. 31. 

Nota. Que M. Linnæus a donné le même nom de Zena à Ia 
quinzième efpèce du même eur ( 98) qui 4x notre pinfon à tête 
noire & blanche. ee 


LE 


* LE VERDERIN, 


N OUS appelons ainfi ce Verdier, parce qu’il a moins 
de vert que les précédens. Il a auf le bec plus court; 
le tour des yeux d’un blanc-verdätre; toutes les plumes 
du deflus du corps, compris les pennes moyennes des 
ailes, leurs couvertures & les pennes de la queue, d’un 
vert-brun bordées d’une couleur plus claire; les grandes 
pennes des aïles noires ; la gorge & tout le deflous du 
corps jufqu'aux jambes d’un roux fombre moucheté de 
brun; Île bas-ventre & les couvertures inférieures de la 
queue d'un blanc affez pur. Cet oïfeau fe trouve à 
Saint-Domingue. 


* Woyez les planches enluminées, n° 742 , fig. 2, 


Oifeaux , Tome IV. | À a 


sud dde PATES RE A A, er 


LE. VERDIER SANS VERT. 


ÎL r n’y auroit fans doute jamais eu de verdier, s’il n’y 
eût pas eu d’oifeau à plumage vert; mais le premier verdier 
ayant été nommé ainfi à caufe de fa couleur, il s’eft trouvé 
d’autres oifeaux qui, lui reffemblant à tous égards , excepté 
par les couleurs du plumage, ont dû recevoir la même 
dénomination de verdier ; tel eft l'oifeau dont il s’agit ici. 
C'’eft un verdier prefque fans aucun vert; mais qui dans 
tout le refte a plus de rapport avec notre verdier qu'avec 
tout autre oifeau. Il a la gorge blanche, le defflous du 
corps de la même couleur; la poitrine variée de brun; le 
deflus de la tête & du corps mêlé de gris & de brun- 
verdâtre ; une teinte de roux au bas du dos & fur les 
couvertures fupérieures de la queue; les couvertures fupé- 
rieures des ailes d’un roux décidé; les pennes moyennes 
bordées extérieurement de cette couleur ; les grandes 
pennes & les grandes couvertures bordées de blanc-rouf 
sâtre, ainfi-que les pennes latérales de la queue; enfin 
da plus extérieure de ces dernières eft terminée par une 
tache de ce même blanc, & elle eft plus courte que les 
autres: parmi les pennes‘de l'aile, la feconde & la troi- 
fième font les plus longues de toutes. 

Cet oïfeau a été apporté du Le de Bonne-efpérance 
par M. Sonnerat. 

Longueur totale, fix pouces un tiers; bec, fix lignes; 
tarfe , {ept lignes; queue, environ deux pouces & demi, 


dépaffe les ailes de {eize lignes. 
LS - = 


* LE CHARDONNERET. (4 


Bravrs du plumage , douceur de la voix, finefle de 


* Voyez les mn enluminées, n.° 4, fig. 2: 


(a) Tomius d’Ariftote, carduelis varia de Gaza, pikilis, chardon- 
neret. Belon, Nature des oifeaux , page 3252. 

 Guardelli, flragalino chez les Grecs modernes. Belon, Obfervarions, s 
pagt 13. | 

Carduelis , Xtalis, cardello , calderugio, Olina, Uecellerta, pag. 10. 

Carduilis, acanthis Ifidoro à recent. græcis ; thraupis  Ariflotelis 
apud Gazam 7 Hermolaum; Azamicoz Avicennæ ;  Zena., id eff, avis 
Jovis, aftragalinus Kiranidi; affrolinus, affrogallus , cardella , carduellus , 
acardelentes, acalantia, attalantia, Lifinia, Matth. Sylvatico; afferes forte 
Oppiano ; raparinus , ravarinus, aurivittis, yeusouitne ; Germ. diflel-finch, 
diflel-vogel, truns, Jligelitz, goldfinck, rotkoegelken , (rothvôgelken) kletter ; 
Yialis, gardello, gardellino, cardelino, carzerino, gardellin ; Hifpanis, 
Jirguerito, fiele colore , forte pintacilgo; Sabaudis , charderaulat, Xilyris vel 
Bohemis, fleglick; Polonis, fezigil. Gefner, de Avibus, p. 233 &'242. 


_. Carduelis, veivomitons, recentibus Græcis Auœvbiç; Italis, carduello, :car- 
duelino, raparino , ravarino ; Gallis, chardonneret, chardonnet ; Germanis, 
Jffel-finck (dijlel-finck}; Hollandis , een püter, Aldrovande N Ornithologia, 
tom. [T, lib. XVIIE, cap. 111, pag. 798. 
… Carduelis, the goldfinch, thiflle-finch, evougpns Ariflotelis, acanthis 
recentiorum græcorum, Willughby, Ornithol. lib. IX, cap. x. 
_ Ray, Syropf. pag. 89, A. n° r, 
 Asegyanivos, Tesiywdwrs, carduelis, vulgd Tapdèai, Jonfton, Av. p. 68. 
Carduelis, gold-finch. Sibbaldus prodromus, lib. AIT, cap. 1V, p. 18. 
_ Xpvooumreis Aldrovandi, Asanis, Tlomims veteribus, Bexvms Ariflotelis, 
1 Gazæ, Hermolai; yapdeni, aurivittissAldrov. Zena Kyranidis ; Germanis, 
flieglitz, difiet. finck, rothyogel, Schwenckfeld, Ay. HU Ææ, p.233 
a i} 
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linflin, adrefle fingulièré , docilité à l'épreuve, ce 
charmant petit oifeau réunit tout, & il ne lui manque 


 Carduelis feu affragalinus, Zena Belonii (Belon ne donne point ce 
nom au chardonneret). Aurivittis crnithologorum , chryfomitres ; Xtalis, 
cardello; Germ. flieglitz, di ae yogel; Polonis, Jeygiel, Rzaczynskt- 
Auiluar, pag. 370. 

Carduelis, chryfomitris, aurivittis, ‘acanthis, avis jovis, gold-finch, 
Charleton. Exercit. pag. 87. 

Carduelis fringilla jovis, Zena Schwenckfeldii, Frifth. luteola Albini, 
1, 64. Cardello Oline, the gold-finch, diflel-finck, roth-vogel. .. Klein, 
pag. 97; 0 4. 

Carduelis | chardonneret; en Catalan , cardina. Barrere. Ornithologiæ, 
Jpecimen, pag. $7- | 
| Carduelis , fringilla remigibus antrorsum his extima& immaculatä ; 
recricibus duabus extimis medio, religuifque apice albis ; en Suédois, 
Sliglitza. Linnæus, Syf. Nat. G. 98, Sp. 9, pag. 180; à’ Fauna 
Juec. n° 195, pag. 74. 

The gold-finch, carduelis, luteola. Albin, tom. 1, n° 44: 

Carduelis der Sigliz, Sieglitz, flichlitz, flechlitz, diflel-finck, Kletter, 
FAUCR, 0m Lie Li din T1, 1, Gr à 

Chardonneret , pinfon doré, pinfon de chardon, Xpuoguirpns » porte- 
mitre d’or, AxXæüis ,trefilier, parce qu’il mange la graine du grand 
trefle; en Provence, cardaline; en Périgord, cardelino ; eñ Guiïenne, 
cardinat, chardonneret, chardonneau , chardrier ; en Picardie, cadoreu; le 
jeune qui n’a pas encore pris fes belles couleurs , grifet. Salerne, Hif. 
Nat, des vifaux , page 274. 

Carduelis fufco rufefcens ; capite anterids 7 gutture rubris ; remigibus 
nigris apice albis, primâ medietate exterius luteis; rectricibus nigris, [ex 
intermediis apice albis, duabus utrimque extimis interiis albo maculatis... 
Carduelis , le chardonneret, Briffon, tome II, page 53. 

The gold-finch, carduelis Gefueri. Bxiish zoology, G, 22, Sp. 1, 
pag: 10 ê. 
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que d’être rare & de venir d’un pays éloigné, pour tre 
eftimé. ce qu'il vaut. 

Le rouge-cramoilr, le noir-velouté, le blanc, le jaune- 
doré, font les principales couleurs qu'on voit briller fur 
fon plumage, & le mélange bien entendu de teintes plus 
douces ou plus fombres leur donne encore plus d'éclat; 
tous les yeux en ont été frappés également, & plufieurs 
des noms qu’il porte en différentes langues font relatifs à 
ces belles couleurs. Les noms de chryfomerrès, d’aurivirris, 
de go/d-finch, n’ont-ils pas en effet un rapport évident à 
la plaque jaune dont fes aïles font décorées; celui de 
roth -vogel au rouge de fa tête & de fa gorge; ceux 
d’afferes , d’affrolinus, à l'éclat de fes diverfes couleurs; 
& ceux de pékilis, de varia, à l'effet qui réfulte de leur 
variété ! lorfque fes aïles font dans leur état de repos, 
chacune préfente une fuite de points blancs, d’autant 
plus apparens qu’ils fe trouvent fur un fond noir. Ce 
font autant de petites taches blanches qui terminent 
toutes les pennes de l'aile, excepté les deux ou trois 
premières. Les pennes de la queue font d’un noir encore 
plus foncé; les fix intermédiaires font terminées de blanc, 
& les deux dernières ont de chaque côté, fur leurs 
_ barbes intérieures, une tache blanche ovale très-remar- 
quable. Au refte, tous ces points blancs ne font pas 
toujours en même nombre, ni diftribués de la même 
manière /b), & il faut avouer qu’en général le plumage 
des chardonnerets eft fort variable. 


(b) Les chardonnerets qui ont les fix pennes intermédiaires de Ja 
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La femelle a moins de rouge que le mâle, & n’a point 
du tout de noir. Les jeunes ne prennent leur beau rouge 
que la feconde année; dans les premiers temps leurs 
couleurs font ternes, indécifes, & c’eft pour cela qu'on 
les appelle griférs : cependant le jaune des ailes paroît 
de très-bonne heure, ainfr que les taches blanches des 
pennes de la queue; mais ces taches font d’un blanc 
moins pur /c). | 

Les males ont un ramage très-agréable & très-connu; 
ils commencent à le faire entendre vers les premiers jours 
du mois de mars, & ils continuent pendant la belle faifon, 


queue terminées de blanc, s'appellent fizains ; ceux qui en ont huit 
font appelés huitains ; ceux qui en ont quatre, font appelés quatrains ; 
enfin quelques-uns n’en ont que deux, & on n'a pas manqué 
d'attribuer au nombre de ces petites taches, la différence qu’on a 
remarquée dans le chant de chaque individu: on prétend que ce font 
les fizains qui chantent le mieux , mais c’eft fans aucun fondement, 
puifque fouvent loifeau qui étoit fizain pendant l'été, devient qua- 
train après la mue, quoiqu'il chante toujours de même. Kramer dit 
dans fon Elenchus, veget. & animal. auflriæ inferioris , pag. 366; que 
les pennes de la queue & des aïles ne font terminées de blanc qué 
pendant l'automne, & qu'elles font entièrement noires au printemps, 
Cela eft dit trop généralement. J’aï fous les yeux, aujourd’hui 6 avril, 
deux mâles chardonnerets qui ont toutes les pennes des ailes (excepté. 
les deux premières ) & les fix intermédiaires de la queue terminées 
de blanc, & qui ont aufli les taches blanches ovales, fur de côté 
intérieur des deux pennes latérales. de la queué. ; 

D Obfervé avant 16 15 de juin. J'ai auffi remarqué que les 
chardonnerets, tout petits, avoient le bec brun, excepté la pointe 
& les bords qui étoient blanchâtres &- ane, ce ge eft le 
contraire de ce que Pon voit dans les adultes, 
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ils le confervent même l'hiver dans les poëles où ils 
trouvent la température du printemps /4), Aldrovande 
leur donne le fecond rang parmi les oïfeaux chanteurs, 
& M. Düaines Barrington ne leur accorde que le fixième. 
Ils paroiffent avoir plus de difpofition à prendre le chant 
du roitelet, que celui de tout autre oïfeau; on en voit 
deux exemples: celui d’un joli métis forti d’un chardon- 
neret & d’une ferine, obfervé à Paris par M. Salerne /e), 
& celui d’un chardonneret qui avoit été pris dans le nid 
deux ou trois jours après qu’il étoit éclos, & qui a été 
entendu par M. Daines Barringion. Ce dernier obfer- 
vateur fuppole, à la vérité, que cet oifeau avoit eu 
occafñon d'entendre chanter un roitelet, & que ces {ons 
avoient été, fans doute, les premiers qui euflent frappé 
{on oreille, dans le temps où il commençoit à être fen- 
fible au chant & capable d'imitation /f); mais il faudroit 
donc faire la même fuppofition pour l’oifeau de M. Salerne, 


(a) ÉTHCR, CUPaax, tone E, DL 1, mm 2. 
J'en ai eu deux qui n’ont pas ceflé de gafouiller un feul jour cet 


hiver, dans une chambre bien fermée, mais fans feu; il eft vrai que 
le plus grand froid n’a été que de 8 degrés. 
je (e) Hiftoire Naturelle des Oïfeaux, page 276, 3 

(f) Voyez Lettre fur le chant des oïfeaux, du 10 janvier 1773. 
Tranfactions philofophiques, vol. LXITI, part, IT, Olina dit que 
les jeunes chardonnerets qui font à portée d’entendre des linottes , des 
ferins, &c. s’appropriént leur chant: cependant je fais qu’un jeune 
_ -chardonneret & ‘une jeune finotte ayant été élevés enfemble , le char- 
. donneret a ccnfervé ion :amige pur, & ut la Hinotte l’a adopté au point 
qu’elle n’en a plus d'autre: il cf vrai qd en J’adoptant elle l’a embelli. 


102 ‘ AWISPONREN NANUREGLE 

ou convenir qu'il y a une fingulière analogie, quant aux 

organes de la voix, entre le roitelet & le chardonneret. 
On croit généralement en Angleterre, que les char- 

donnerets de la province de Kent chantent plus agréable- 

ment /£), que ceux de toutes les autres provinces. 


Ces oileaux font, avec les pinfons, ceux qui favent 
le mieux conftruire leur nid, en rendre le tiflu plus 
folide, lui donner une forme plus arrondie, je dirois 
volontiers plus élégante; les matériaux qu’ils y emploient 
font pour le dehors la moufle fine, les lichens, l’hépa- 
tique , les Joncs, les petites racines, la bourre des chardons, 
tout cela entrelaffé avec beaucoup d’art; & pour l’intérieur, 
l'herbe sèche, le crin, la laine & le duvet: ils le pofent 
{ur les arbres, & par préférence fur les pruniers & noyers; 
ils choififfent d'ordinaire les branches foibles & qui ont 
beaucoup de mouvement; quelquefois ils nichent dans 
les taillis, d’autres fois dans des buiflons épineux; & l'on 
prétend que les jeunes chardonnerets qui proviennent de 
_ces dernières nichées , ont le plumage un peu plus rem- 
bruni, mais qu'ils font pAe gais & chantent mieux que 
les autres : Olina dit la même chofe de ceux qui font 
nés dans Île moïs d’août; fr ces remarques font fondées, 
il faudroit élever par préférence les jeunes chardonnerets 
éclos dans le mois d’août, & trouvés dans des nids établis 
fur des buiflons épineux. La femelle commence à pondre 
vers le milieu du printemps; cette première ponte eft de 


(g) Lettre de M. Daïines Barrington. Loco citato. 
cinq 
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cinq œufs /4), tachetés de brun-rougeâtre vers le gros 
bout; lorfqu’ils ne viennent pas à bien, elle fait une 
feconde ponte, & même une troifième lorfque la feconde 


_ne réuflit pas; mais le nombre des œufs va toujours en 
diminuant à chaque ponte. Je n'ai jamais vu plus de 


quatre œufs dans les nids qu'on m’a apportés au mois 
de juillet, ni plus de deux dans les nids du mois de 
feptembre. | 

Ces oifeaux ont beaucoup d’attachement pour leurs 
petits ; ils les nourriflent avec des chenilles & d’autres 
infectes, & f1 on les prend tous à la fois & qu’on les 
renferme dans la même cage, ils continueront d’en avoir 
{oin : il eft vrai que de quatre jeunes chardonnerets que 
j'ai fait ainfi nourrir en cage par leurs père & mère, pri- 
fonniers, aucun n'a vécu plus d’un mois; j'ai attribué 
cela à la nourriture qui ne pouvoit être auffi bien choifie 
qu'elle left dans l’état de liberté, & non à un prétendu 
défefpoir héroïque qui porte, dit-on, les chardonnerets 
à faire mourir leurs petits lorfqu’ils ont perdu l’efpé- 
rance de les rendre à la liberté pour laquelle ils étoient 
nés /2). 

(h) Belon dit que les chardonnerets font communément huit 
petits; mais je n’ai jamais vu plus de cinq œufs dans une trentaine 
de nids de chardonnerets qui m'ont paflé fous les yeux. 


li) Voyez Gerini, Ornitholog, tom. 1, pag. 16, & plufeurs autres. 
On ajoute que fi on eft venu à bout de faire nourrir les petits en 
cage par les père & mère reflés libres, ceux-ci voyant au bout d’un 
certain temps qu’ils ne peuvent Îles tirer d’efclavage, les empoiïfonnent 


par compafñlion avec une certaine herbe; cette fable ne s'accorde 


Oïfeaux , Tome IV, Bb 
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H ne faut qu'une feule femelle au mâle chardonneret, 
& pour que leur union foit féconde, il eft à propos qu'ils 
foient tous deux libres: ce qu’il y a de fingulier, c’eft 
que ce mâle fe détermine beaucoup plus difficilement à 
s’apparier efficacement dans une volière avec fa femelle 
propre qu'avec une femelle étrangère , par exemple, avec 
une férine de Canarie /k), ou toute autre femelle, qui 
étant originaire d’un climat plus chaud, aura plus de 
reflources pour l’exciter. 

On a vu quelquefois la femelle ionnener nicher 
avec le mâle canari //), mais cela eft rare, & l’on voit 


point du tout avec le naturel doux & paifible du chardonneret, qui 
d’ailleurs n’eft pas aufli habile dans la connoiïffance des plantes & 
de leurs vertus que cette même fable le fuppoferoit. 

I | PP 


{k) On prétend que les chardonnerets ne fe mêlent avec aucune 
autre efpèce étrangère; on a tenté inutilement, dit-on, de les 
apparier avec des linottes ; mais j’affure hardiment qu’en y employant 
plus d’art & de foins on réuflira, non-feulement à faire cette combi- 
naïfon, mas encore beaucoup d’autres: j’en aï la preuve pour les 
linottes & les tarins; ces derniers s’accoutument encore plus faci- 
Îement à Ia fociété des canaris que les chardonnerets, & cependant 
on prétend que dans le cas de concurrence, les chardonnerets {ont 
préférés aux tarins par les femelles canaris. 


(l) Le R. P. Bougot Mt Bché un mêle &'une femelle char- 
donnerets dans une volière où il y avoit un affez grand nombre de 
femelles & de mâles cânaris; ceux-ci fécondèrent la femelle charden- 
neret, & fon mâle refta vacant. C’efl que le mâle canari, qui eft 
fort ardent, & à qui une feule femelle ne fuffit pas, avança la femelle 
chardonneret & la difpofa, au lieu que les femelles canaris moins 
_ardentes, & qui d’ailleurs avoient leur mâle propre pour les féconder, 
ne firent aucun frais pour l'étranger , & l’abandonnèrent à fa froideur. 
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au contraire fort fouvent la femelle canari privée de tout 


autre mâle /#1), fe joindre avec le mâle chardonneret: 
c’eft cette femelle canari, qui entre en amour Ja pre- 


_mière, & qui n ’oublie rien pour échauffer fon mäle du 


feu dont elle brûle: ce n’eft qu’à force d’invitations & 
te De ou plutôt c’eft par l'influence de la belle 
faifon, plus forte ici que toutes les agaceries, que ce 
mäle froid devient capable de s’unir à l’étrangère, & de 


confommer cette efpèce d’adultère Shbfiqu ; encore 


fautil qu'il n’y ait dans la volière aucune femelle de fon 
efpèce. Les préliminaires durent ordinairement fix fe- 
maines, pendant lefquelles la ferine a tout le temps de 
faire une ponte entière d'œufs clairs, dont elle n'a pu 
obtenir Îa fécondation, quoiqu’elle n'ait ceflé de la 
folliciter; car ce qu'on peut appeler le libertinage dans 
les animaux, eft prefque toujours fubordonné au grand 
but de la Nature, qu eft la reproduction des êtres. Le KR. 
P. Bougot, qui a été déjà cité avec éloge, a fuivi avec 
attention le petit manège d’une ferine panachée, en pareille 
circonftance; il l’a vue s'approcher fouvent du mäle 
chardonneret, s’accroupir comme la poule, mais avec 
plus d’expreflion, appeler ce mâle qui d’abord ne paroît 
point l'écouter, qui commence enfuite à y prendre intérêt, 

(m) Cette circonftance eft effentielle, car le R. P. Bougot m'’aflure 
que des femelles de canaris qui auront un mâle de leur efpèce pour 
quatre & même pour fix, ne fe donneront point au mâle chardon- 
neret, à moins que le leur ne puifle pas fuffire à toutes, & que 


dans ce feul cas les furnuméraires accepteront le mâle étranger, & 
lui feront même des avances. 


Bb i 
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puis s’échauffle doucement &'avec toute la lenteur des 
gradations /2): il fe pofe un grand nombre de fois fur 
elle avant d’en venir à l’acte décifif, & à chaque fois elle 
épanouit fes ailes & fait entendre de petits cris; mais 
lorfqw’enfin cette femelle fi bien préparée eft devenue 
mère, il eft fort affidu à remplir les devoirs de père, 

foit en l’aidant à faire le nid /o), foït en lui portant la 
nourriture , tandis qu des couve fes œufs ou qu’elle élève 
fes petits. 

Quoique les couvées réent que Iquefois entre une 
{crine & un chardonneret fauvage pris au battant, néan- 
moins on confeille d’élever enfemble ceux dont on veut 
tirer de la race, & de ne les apparier qu'à l’âge de deux 

; les métis qui réfultent de ces unions forcées, ref- 
jbl plus à leur père par la forme du bec, par les 
couleurs de la tête, des ailes, en un mot par les extré- 
mités, & à leur mère par le refte du corps; on a encore 
obfervé qu’ils étoient plus forts & vivoient plus long- 
temps; que leur ramage naturel avoit plus d éclat, mais 
qu'ils adoptoient difficilement le sert artificiel de 
notre mufique fp}. | 


(r/. J'ai ouï dire à quelques Oifeleurs que le chardonneret étoit 
un oifeau froid, cela paroît vrai, fur-tout lorfqu’on le compare avec 
les ferins; mais lorfqu’une fois fon temps «ft venu, il paroît fort 
animé; & l’on a vu plus d’un mâle tomber d’épilepfie dans le temps 
où ils étoient le plus en amour, & où ils chantoient le plus fort. 

{o) Ils ÿ emploient, dit-on, par préférence la moufle & le petit 
foin. 


(p) Voyez di-deffs l’hiftoire du Serin. 
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Ces métis ne font pointinféconds, & lorfque l'on vien à 
bout de les apparier avec une ferine, la feconde génération 
qui provient de ce mélange, fe rapproche fenfiblement de 
lefpèce du chardonneret /7/, tant l’empreinte mafculine 
a de prépondérance dans l’œuvre de la génération. 

Le chardonneret a le vol bas, maïs fuivi & filé comme 
celui de la linotte, & non pas bondiflant & fautillant 
comme celui du moineau. C’eft un oïfeau a@if & labo- 
rieux ; s’il n’a pas quelques têtes de pavots, de chanvre 
ou de chardons à éplucher, pour le tenir en action, il 
portera & rapportera fans cefle tout ce qu’il trouvera dans 
fa cage. Il ne faut qu'un mäâle vacant de cette efpèce dans 
une volière de canaris, pour faire manquer toutes les 
pontes ; il inquiétera lés couveules, fe battra avec les 
mâles, défera les nids, cafléra les œufs. On ne croiroit 
pas qu'avec tant de vivacité & de pétulance les chardon- 
nerets fuffent fi doux & même fi dociles. Ils vivent en paix 
les uns avec les autres: ils fe recherchent, fe donnent des 
marques d’amitié en toute faïfon, & n’ont guère de que- 
relles que pour la nourriture. [ls font moins pacifiques à 

‘égard des autres efpèces; ils battent les ferins & les 
linottes, mais ils font battus à leur tour par les méfanges. 
Hs ont le fingulier inftinét de vouloir toujours fe coucher 
au plus haut de la volière, & l’on fent bien que c’eft 
une occafion de rixe lorfque d’autres oïfeaux ne veulent 
point leur céder la place. 


(g)° M. Hebert. 
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À l’égard de la dociité du chardonneret, elle eft 
connue ; on HR apprend , fans beaucoup de peine, à 
exécuter divers mouvemens avec précifion, à faire le 
mort, à mettre le feu à un petard, à tirer de petits feaux 
qui contiennent fon boire & fon manger; mais pour lui 
apprendre ce dernier exercice, il faut favoir l’Aabiller. Son 
habillement confifte dans une petite bande de cuir doux 
de deux lignes de large, percée de quatre trous, par 
lefquels on fait pafler les ailes & les pieds, & dont les 
deux bouts fe rejoignant fous le ventre, font maintenus 
par un anneau auquel s’attache la chaîne du petit galérien. 
- Dans la folitude. où il fe trouve, il prend plaïfir à fe 
regarder dans le miroir de fa galère, croyant voir un 
autre oïfeau de fon efpèce; & ce befoin de fociété paroït 
chez lui aller de front avec ceux de première néceffité: 
on le voit fouvent prendre {on chenevis grain à grain & 
l'aller manger au miroir, croyant fans doute le manger 
en compagnie. 

Pour réuflir dans l’éducation des chardonnerets, il faut 
1 féparer & les élever feul à feul, ou tout au Hs avec 
la femelle qu'on deftine à chacun. 

Madame Dasbenton la jeune, ayant élevé une nichée 
entière, les,jeunes chardonnerets n’ont été familiérs que 
jufqu'à un Certain àâge, & ils font devenus avec le temps 
prefque aufli fauvages que ceux qui ont été élevés en 
pleine campagne par les père & mère; cela eft dans la 
Nature, la fociété de l’homme ne peut être, n’eft en effet 
que leur pis-aller, & ils doivent y renoncer dès qu'ils 
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trouvent une autre fociété qui leur conent davantage ; 


mais ce n’eft point là le feul inconvénient de fl tn 


commune ; ces oiïifeaux accoutumés à vivre enfemble, 
prennent un attachement réciproque les uns pour les 


autres, & lorfqu’on les fépare pour les apparier avec une 


femelle canari, ils font mal les fonétions qu’on exige 
d'eux, ayant le regret dans le cœur, & ils finiflent ordi- 


nairement par mourir de chagrin /r}. 


L'automne, les chardonnerets commencent à fe raf- 
fembler ; on en prend beaucoup en cette faïfon parmi 


des oifeaux de pañlage qui fourragent alors les jardins; 
leur vivacité naturelle les précipite dans tous les piéges, 


mais pour faire de bonnes chafles, il faut avoir un mâle 


qui foit bien en train de chanter. Au reflte, ils ne fe 


prennent point à la pipée, & ils favent échapper à l’oifeau 
de proie en fe réfugiant dans les buiflons. L'hiver ils 
vont par troupes fort nombreufes, au point que l’on 


“peut en tuer fept ou huit d’un feul coup de fufl: üls 


s’approchent des grands chemins, à portée des lieux où 
croiflent les chardons, la chicorée fauvage : ils favent 


fort bien en éplucher la graine, ainfi que les nids de 


chenilles, en faifant tomber la neige: en Provence, ils 
{e réuniffent en grand nombre fur les amandiers. Lorfque 


à 


{r) De cinq chardonnerets élevés enfemble dans la volière de 


Madame Daubenton la jeune, & appariés avec des ferines, trois 


n'ont rien fait du tout : les deux autres ont couvert leur ferme, lui 
ont donné la bequée, maïs enfuite ils ont caflé fes œufs & font 
morts bientôt après. 
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le froid eft rigoureux ils fe cachent dans les buiflons 
fourrés, & toujours à portée de la nourriture qui -leur 
convient. On donne communément du chenevis à ceux 
que l’on tient en cage ({7- Hs vivent fort long -temps; 
Gefner en a vu un à Mayence ägé de vingt-trois ans: 
on étoit obligé toutes les femaines de lui rogner les ongles 
& le bec, pour qu’il pût boire, manger &4e tenir fur fon 
bâton : fà nourriture ordinaire étoit la graine de pavots; 
toutes fes plumes étoient devenues blanches, il ne voloit 
plus, & il reftoit dans toutes les fituations qu’on vouloit 
Jui donner; on en a vu dans le pays que races vivre 
feize à dix-huit ans. 

Is font fujets à l’épilepfie, comme je l'ai dit plus 
haut /2), à la gras-fondure, & fouvent la mué eft pour 
eux une maladie mortelle. | | 

Hs ont la langue divifée par le bout en petits flat le 


([) Quoiqu'il fait + vrai, en général que les granivores vivent dé 
grain, il n'eft pas moins vrai qu'ils, vivent aufli de. chenilles, de 
: petits fcarabées & autres infedtes, & même que © 'eft cette dernière 
nourriture qu'ils donnent à leurs petits. Ils man gene auffi avec. grande 
avidité de petits filets de veau cuit; mais ceux qu’on élève , préfèrent 
au bout d'un certan temps la graine de chenevis & de” navette à 
toute autre nourriture. | 


-_{t) On prétend qu’elle eft occafionnée par un ver mince & long 
qui fe gliffe entre cuir & chair dans fa cuifle, & qui fort quelque- 
fois de lui-même en perçant la peau, maïs que l’oifeau arrache avec 
fon. bec lorfqu’il peut le faifir. Je ne doute pas de l’exiftence de 
ces. vers dont parle Frifch, mais je doute beaucoup qu'ils foient une 
çaufe d’ “pepe: ic 
bec 
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bec alongé /4), les bords de l’inférieur rentrans & reçus 
dans le fupérieur; les narines couvertes de petites plumes 
noires, le doigt extérieur uni au doigt du milieu jufqu'à 
la première articulation; le tube inteftinal long d’un pied; 
de légers vefliges de cœcum; une véficule du fel; le 
géfier mufculeux. 

Longueur totale de l’oifeau , cinq pouces quelques 
lignes; bec, fix lignes; vol, huit à neuf pouces; queue, 
deux pouces, elle eft compoñée de douze pennes, un 
; peu fourchue, & elle dépafle les ailes d'environ dix à 
onze lignes. | 


Variétés pu CHARDONNERET. 


QUOIQUE cet oifeau ne perde pas fon rouge dans 
la cage auffi promptement que la linotte , cependant {on 
plumage y éprouve des altérations confidérables & fré- 
quentes, comme il arrive à tous les oifeaux qui vivent 
en domeflicité. J’ai déjà parlé des variétés d’âge & de 
fexe, comme auffi des différences multipliées qui fe trou- 
vent entre les individus, quant au nombre & à la diftri- 
 bution des petites taches blanches de la queue & des 
ailes, & quant à la teinte plus ou moins brune du plu- 
mage : Je ne ferai mention ici que des variétés principales 
. que j'ai obfervées ou qui ont été obfervées par d’autres /4), 


{u) Les jeunes chardonnerets l'ont moins alongé à proportion. 
{a) Je ne mettrai pas au nombre de ces variétés le chardonneret 


Oifeaux, Tome IV. Ge 
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 & qui me paroïffent n'être pour la plupart que des variétés 
individuelles & purement accidentelles. 

JL. LE CHARDONNERET À POITRINE JAUNE. Îl n’eft 
pas rare de voir des chardonnerets qui ont les côtés de 
la poitrine jaunes , & qui ont le tour du bec & les pennes 
des aïles d’un noir moins foncé; on croit s'être aperçu 
qu'ils chantoient mieux que les autres: ce qu'il y a de 
certain, c’eft que la femelle a des côtés de la poitrine 
Jaunes comme le male. 


IL LE CHARDONNERET À SOURCILS ET FRONT 
BLANCS (b). Tout ce qui eft ordinairement rouge autour 
du bec & des yeux dans les oïfeaux de cette efpèce, 
étoit blanc dans celui-ci. Aldrovande qui l’a obfervé, ne 
parle d'aucune autre différence. J’ai vu un chardonneret 


à tête brune /vertice fufco) dont parle Gefner, fur la foï d’un ouï-dire, 
(page 243) comme d’une race diftinéte de la race ordinaire, ni des 
variétés rapportées par M. Salerne, d’après les Oïfeleurs Orléanois, 
telles que le vert-pré, qui a du vert au gros de aile; le charbonnier 
qui a la barbe noire, Île corps plus petit, le plumage plus grifâtre ; 
& qui eft plus plein de chant / H'f. Nat. des oifeaux, page 276). 
Je ne citerai point non plus les monftres, tels que Ie chardonneret 
à quatre pieds dont Aldrovande fait mention. Orrithol, tome IE, 
page 803. 
(b) Carduelis ciliis ë roflri ambitu niveo colore refulgentibus. Aldrov. 
pag. 807. 
Jonflon, tab. 26. 
| Willughby, Ornithol. pag. 189, n.° 2. 
Carduelis leucocephalos , À, chardonneret à tête blanche. PBriffor, 
tome ÎIE, page $7:. 


\ 
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qui avoit en blanc tout ce qui eft en noïr fur la tête des 
chardonnerets ordinaires. 

III. LE CHARDONNERET À TÊTE RAYÉE DE ROUGE 
ET DE JAUNE (c). Il a été trouvé en Amérique: mais 
probablement il y avoit été porté. J’ai remarqué dans 
plufeurs chardonnerets que le rouge de la tête & de la 
gorge étoit varié de quelques nuances de jaune, & auffñ 
de la couleur noirâtre. du fond des plumes, laquelle 
| perçoit en quelques endroits à travers les belles couleurs 

de la fuperficie. 

IV. LE CHARDONKERET À CAPUCHON NOIR (4). 
À la vérité le rouge propre aux chardonnerets fe re- 
trouve Ici, mais par petites taches femées fur le front. 
Cet oïfeau a encore les ailes & la queue du chardon- 
neret; mais le dos & la poitrine font d’un brun Jaunatre ; 
le ventre & les cuifles d’un blanc affez pur ; l'iris jaunâtre; 
le bec & les pieds couleur de chair. 

Albin avoit appris d’une perfonne digne de foi, que 
_ cet individu étoit né d’une femelle chardonneret fécondée 
par une alouette male. Mais un feul témoignage ne fufft 


(c) Fringilla Jubfufca, capite variè ffriato, flriis quandogue rubris, 
quandoque flavis. Gold-finch. Browne, Nat. hiff. of. Jamaica, p.468. 

Carduelis capite flriato, B, chardonneret à tête rayée. Bri ôn , 
tome ÏIT, page 58. 

(d) The fwallw gold-finch, le chardonneret tirant fur l’hirondelle, 
Albin, tome III, pl. LXX. 

 Carduelis melanocephalos | €, le chardonneret à tête noire. Brifôn , 


tome III, page 58. | 
Ccy 
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pas pour conflater un pareil fait. Albin ajoute, en confr- 
mation, que fon métis avoit quelque chofe de l’aloueite 
dans fon ramage & dans fes manières. 


V. LE CHARDONNERET BLANCHÂTRE /<). Excepté 
le deflus de la tête & la gorge qui étoient d’un beau 
rouge comme dans le chardonneret ordinaire, la queue 
qui étoit d’un cendré brun, & les ailes qui étoient de la 
même couleur avec une bande d’un jaune-terne, cet 
oifeau avoit en effet le plumage blanchâtre. 


VI * LE CHARDONNERET BLANC (7. Celui 
d’Aldrovande avoit für la tête le même rouge qu'ont les 
chardonnerets ordinaires, & de plus quelques pennes de 
l'aile bordées de jaune; tout le refte étoit blanc. | 

Celui de M. l'abbé Aubry a. une teinte jaune fur 
les couvertures fupérieures des ailes, quelques pennes 
moyennes noires depuis la moitié de leur longueur, 
terminées de blanc; les pieds & les ongles blancs; le 
bec de la même couleur, mais noirâtre vers le bout. 


{e} Carduelis fubalbida, Aldrovande, pag Ê or. 

Villughby, Ornitholog. pag. 189, n.° 4. 

Carduslis albida , le chardonneret blanchâtre. Briffon, t. IIL, p. 59. 
* Voyez les planches enluminées, n° 4, fig. 2. | 
(f? Carduelis alba, capite rubro. Aldrovande. Ornithol. t. IT, p. 801. 
VWillughby, pag. 189, n° 7. | 

Carduelis candida, Æ;, le chardonneret blanc. Brifér, t. IIT, p. 60. 


Cardueles totas albas in Rhati aliquando reperiré audio, Geiner, De 
Ayibus , pag. 243. 
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J'en aï vu un chez M. le baron de Goula, qui avoit 
la gorge & Îe front d’un rouge-foible, le refte de la 
tête noirâtre ; tout le deffous du corps blanc, légèrement 
teinté de gris-cendré, mais plus pur immédiatement au- 
_ deffous du rouge de la gorge, & qui remontoit jufqu'à 
la calotte noïrâtre; le jaune de l’aile du chardonneret; 
les couvertures fupérieures olivâtres; le refle des ailes 
blanc, un peu plus cendré fur les pennes moyennes les 
plus proches du corps; la queue à peu-près du même 
blanc ; le bec d'un blanc-rofé, & fort alongé; les pieds 
couleur de chair. Cette dernière variété eft d'autant plus 
intéreflante qu’elle appartient à la Nature : l’oifeau avoit 
été pris adulte dans les champs. 

 Gefner avoit entendu dire qu'on en trouvoit de tout 
blancs dans le pays des Grifons, & tel eft celui que nous 
avons fait repréfenter dans nos planches enluminées. 
VIL LE CHARDONNERET NOIR /2). On en a 
vu plufeurs de cette couleur. Celui d’Afpernacz dont 
_ parle André Schenberg Anderfon /4), étoit devenu entiè- 
rement noir, après avoir été long-temps en cage. 

La même altération de couleur a eu lieu dans les 
mêmes circonftances fur un chardonneret que l’on nour- 
rifloit en cage dans la ville que ; “habite ; ; il étoit noir fans 
exception. 

Celui de M. Briflon avoit quatre pennes de laile, 

A 


(e g) Carduelis nigra, F; le chardonneret noir. Briffon, t. TITI, p. 60. 


{h) Voyez la collection Académique, partie étrangère » tome XL 
Acad. de Stockolm, page 5 8, 
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depuis la quatrième à la feptième inclufivement, bordées 
d’une belle couleur foufre au dehors & de blanc à l’in- 
térieur, aïnfr que les moyennes, une de ces dernières 
terminée de blanc ; enfin le bec, les pieds & les ongles 
blanchâtres : mais la defcription la plus exacte ne repré- 
fente qu'un moment de Findividu, & {on hiftoire la plus 
complète qu'un moment de l’efpèce; c’eft à l’hiftoire 
générale à repréfenter, autant qui eft poBlé, {a fuite 
& l’enchaïînement des différens états par où pafñlent, & 
les individus & les efpeces. 

I y a actuellement à Beaune, deux chardonnerets 
noirs, fur lefquels je me fuis procuré quelques éclaircif- 
femens ; ce font deux mäles, l’un a quatre ans, l’autre 
eft plus âgé: ils ont l’un & l’autre efluyé trois mues, 
& ont recouvré trois fois leurs couleurs qui étoient très- 
belles ; c’eft à la quatrième mue qu'ils font devenus 
d’un beau norïr luftré fans mélange : ils confervent cette 
nouvelle couleur depuis huit mois, mais il paroît qu’elle 
n’eft pas plus fixe que la première; car on commence à 
apercevoir (25 mars) du gris fur le ventre de l’un de ces 
oifeaux , du rouge fur fatète, du roux fur fon dos, du jaune 
fur les pennes de fes aïles /7/, du blanc à leurs extrémités 
& fur le bec. Il feroit curieux de rechercher l'influence 
que peuvent avoir dans ces changemens de couleurs, la 
nourriture , Fair, la température , &c. On fait que le 
chardonneret éleétrifé par M..Klein, avoit entièrement 


(i) Les 1°, 2°, 5°, 6,7. & 11.° de l’une des ailes & quelques- 
unes de l’autre. 
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perdu, {fix mois après, non-feulement le rouge de fa 
tête, mais la belle plaque citrine de fes ailes /4). 

VII. Le CHARDONNERET NOIR À TÊTE ORANGÉE //). 
Aldrovande trouvoit cet oïfeau fi différent du chardon- 
neret ordinaire, qu'il le regardoit, non comme étant de 
la même efpèce, mais feulement du même genre; il 
étoit plus gros que le chardonneret & auffr gros que le 
pinfon ; fes yeux étoient plus grands à proportion; il 
avoit le deflus du corps noirâtre , la tête de même cou- 
leur, excepté que fa partie antérieure, près du bec, étoit 
entourée d’une zone d’un orangé vif; la poitrine & les 
couvertures fupérieures des ailes, d’un noir-verditre; le 
bord extérieur des pennes des aïles de même, avec une 
bande d’un jaune-foible, & non d’un beau citron comme 
dans le chardonneret; le refte des pennes noir, varié de 
blanc; celles de la queue noires , la plus extérieure bordée 
de blanc à l’intérieur; le ventre d’un cendré-brun. 

Ce n'eft point ici une altération de couleur, produite 
par l'état de captivité : l’oifeau avoit été pris dans les 
environs de Ferrare, & envoyé à Aldrovande. 

IX. LE CHARDONNERET MÉTIS /#). On a vu 


{k) T. Klein, Ordo avium, pag. 93- 

(1) Cardueli congener , roffro fafciola croceû circumdato. Aldrovande, 

Ornithol, tom. IT, pag. 801—803. Willughby, Ornithol, pag. 189. 
Carduelis nigra iterocephalos, CG, le chardonneret noir à tête jaune, 
Briffon, tome IT, page 61. | 
(m) The Canarie- gold nier chardonneret qui tient du fers des 

Canaries. Albin, tome III, n.° 7o. 


Carduelis hybrida F1, Le chardonneret mulet, Briffon, 1. IE, p. 62. 
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beaucoup de ces métis: il feroit infini & encore plus 

inutile d’en donner ici toutes Îles defcriptions. Ce qu'on 
peut dire en BE, c’eft qu ils reflemblent plus au 
père par les extrémités, & à la mère par le refte du 
corps, comme cela a lieu dans les mulets des quadru- 
pèdes. Ce n'eft pas que Je regarde abfolument ces métis 
comme de vrais mulets: les mulets viennent de deux 
_efpèces différentes, quoique voifines , & font prefque 
toujours ftériles; au lieu que les métis réfultant de l’ac- 
couplement de deux efpèces granivores, tels que les 
{erins, chardonnerets, verdiers, tarins, bruans, linottes, 
font féconds & fe reproduifent aflez facilement, comme 
on le voit tous les jours. If pourroit donc fe faire que 
ce qu’on appelle différentes efpèces parmi les granivores 
ne fuflent en effet que des races diverfes, appartenant 
à la même efpèce, & que leurs mélanges ne fuffent réel- 
lement que des croifemens de races, dont le produit 
eft perfeétionné , comme il arrive ordinairement /2) : on 
remarque en eflet que les métis font plus grands, plus 
forts, qu’ils ont la voix plus fonore , &c. mais ce ne {ont 
ici que des vues; pour conclure quelque chofe, il fau- 
droit que des amateurs s’occupaflent de ces expériences, 
 & les fuiviflent jufqu'où elles peuvent aller. Ce que lon 
peut prédire, © eft que plus on s’occupera des oifeaux, 

de leur multiplication, du mélange, ou plutôt du croife- 
ment des races diverfes , plus on multipliera les prétendues 


(n) Pa l'Hiftoire Naturelle, pures & particulière, rome IV, 
pagt 216, | J 
efpèces 
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efpèces. On commence déjà à trouver dans les campagnes 
des oiïfeaux qui ne refflemblent à aucune des cipèces 
connues. J’en donnerai un exemple à l’article du tarin. 

_ Le métis d’Albin provenoit d'un mäle chardonneret 
élevé à la brochette, & d’une femelle canari; il avoit 
la tête, le dos & les ailes du chardonneret, mais d’une 
teinte plus foible; le deflous du corps & les pennes de 
la queue jaunes, celles-ci terminées de blanc. J’en aï 
vu qui avoient la tête & la gorge orangée; il fembloit 
que le rouge du mâle fe füt mêlé, fondu avec le jaune 
de la femelle. 


Oifeaux, Tome IV. D d 


LE CHARDONNERET À QUATRE RAIES. * K 


CE qu'il y a de plus remarquable dans cet du. cé 
{ont fes ailes dont la bafe eft roule, & qui ont outre 
cela quatre raies tranfverfales de diverfes couleurs, dans 
cet ordre, noir, roux, noir, blanc; la tête & tout le 
deffus ‘du corps, jufqu'au bout de la queue, eft d’un 
cendré-obfcur; Îles pennes des ailes font noïrätres; Ia 
poitrine roufle ; la gorge blanche; le ventre blanchätre, & 
le bec brun. Ce chardônneret fe trouve dans les contrées 


qui font à l’oueft du golfe de Bothnie, aux environs de 
Lulhea. 


*  Fringilla fufca ; | pélore,. alarumque bafi-rufis ; alis es maculà 
_ vufà, Rudb. Pitt. Carduelis Lulenfis. Linn. Faun. Suec. n° 197, p° 75. 
| Fringilla fufca, pettore humerifque rufis, alis nigris maculâ rufà. 
Lulenfis, Linnæus, Syf. Nat ed. X, G. 98, Sp. 4, pag. 180. 
 Carduelis Suecica, chardonneret de Suède. Briffon, tome IIT, 
page 63. 
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OISEAUX ÉTRANGER S 
Qui ont rapport au CHARDONNERET. 
LE CHARDONNERET VERT 
DFE OÙ LE M A RACAXAO {a}. | 
M. Edwards qui, le premier, a obfervé & décrit cét 


oifeau, donne la figure du male deffinée d’après le vivant, 
planche 272; & celle de la femelle deflinée d’après le 
mort, planche 128, De pus il nous apprend, dans une 
addition qu’il a mife à la tête de fon premier volume , 
que c'eft un oifeau du Brefil. ; 

Le mâle à le bec, la gorge & la partie antérieure de 
la tête, d'un rouge plus ou moins vif, excepté un petit 
efpace entre le bec & l'œil qui eft bieuâtre ; le derrière 


(a) The green gold-finch, le chardonneret vert. one PI. 128, 
272; & dans les À vertiflemens du tome LI. 
. Fringilla farie caudäque rubris} abdomine albo nigroque undato, un 
viridi. Melba. Linnæus, Syf, Nat, G. 9 8, Sp. X. Je ne fais pourquoi 
ce Naturalifte dit que le chardonneret vert fe trouve à la Chine, 
M. Edwards dit poftivement qu'il fe trouve au Brefil. 

Cardueli affinis viridis Edwardi. Linnæus, ibid, 

Carduelis füpernè viridi-flavicans , infernè alba , fiféo tranfversim flri jata; 
capite anteriore à gutture coccineis ; pettore viridi - olivaceo ; rectricibus 
 fupérné coccineis, fubtus cinereis. . . . Carduelis viridis, le chardonneret 


vert. Briffon, tome VI, Supplément, page 70. 
sais RE à 
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de la tête, du cou & le dos, d’un vert-jaunatré; les 
couvertures fupérieures des ailes & les pennes moyennes 
verdâtres, bordées de rouge ; les grandes pennes prefque 
noires ; la queue & fes couvertures fupérieures d’un rouge- 
vif; les couvertures inférieures d’un gris-cendré; tout le 
deffous du corps rayé tranfverfalement de brun, fur un 
fond qui eft vert-d'olive à la de et & qui va toujours 
s’éclairciflant, jufqu’à devenir tout-à-fait blanc fous le 
ventre. Cet oifeau eft de la groffeur de nos chardon- 
-nerets ; il a le bec fait de même & les pieds gris. 


La femelle diffère du mâle en ce qu'elle à le bec 
d’un jaune-clair ; le deflus de la tête & du cou cendré: 
la bale des aïles & le croupion d’un vert-jaunâtre, comme 
le dos, fans aucune teinte de rouge; les pennes de la 
queue brunes, bordées en dehors d'un rouge vineux; 
les couvertures inférieures blanches, & les pieds couleur 
de chair. ia | 

I L 
* LE CHARDONNERET JAUNE (b). 


Tous ceux qui ont parlé de cet oiïfeau, fe font 


* Voyez les planches enluminées, 2° 202, fig. 2, où cet oifeau 
eft repréfenté fous le nom de chardonneret du Canada. 

(t) The American Gold-finch, Le chardonneret d’ PEL LL Catefby, 
pag: 43: Edwards , pl 274. 

Fringilla, carduelis Americana, Gelber di flel-finck. Klein, Ordo aviun , 
$- 45; pag. 97- | 
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accordés à lui donner le nom de chardonneret d’Amé- 
rique, mais pour que cette dénomination füt bonne, 
il faudroit que l'oifeau à qui on Fa appliqué, fût le feul 

chardonneret qui exiflät dans tout le continent du nou- 
veau monde; & non-feulement cela eft difficile à fuppofer, 
mais cela eft démenti par le fait même, puifque le char- 
donneret de Farticle précédent eft auffi d'Amérique. 
J'ai donc cru devoir changer cette dénomination trop 
vague en une autre qui annonçât ce qu'il y a de plus 
remarquable dans le plumage de loifeau. Le chardon- 
nerct jaune a le bec à très-peu-près de même forme 
& de même couleur que notre chardonneret; le front 
noir, ce qui eft propre au mäle; le refte de la tête, le 
cou, le dos & la poitrine d’un jaune éclatant; les cuifles, 
de bas-ventre, les couvertures fupérieures & inférieures 
de la queue d’un blanc-jaunâtre ; les petites couvertures 
des ailes jaunes à l'extérieur, blanchâtres à l’intérieur, 
& terminées de blanc; les grandes couvertures noires 
& terminées d’un blanc légèrement nuancé de brun, 
ce qui forme deux raies tranfverfales bien marquées fur 
les aïles qui font noires ; les pennes moyennes terminées 
de blanc ; celles qui avoifinent le dos & leurs couvertures 


Fringilla fi ronte niorê alis fufiis ; fringilla tri is. Linnaus 
Syf, Nat. ed. X, G. 98, Sp. 14. 

_ Carduelis lutea ; vertice nigro ; tænid tranfverfà in alis candida ; semi 

gibus , réttricibufque nigris ; minorum remigum oris exterioribus êT in apice 

albis, ... Carduelis Americana, le chardonneret d'Amérique. Briffon, 
tome III, page 64. ; 
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bordées de jaune; les pennes de la quete, au nombre 
de douze, égales entr'elles, noires deflus, cendrées 
deflous: les latérales blanches à l'intérieur vers le bout; 
le bec & les pieds couleur de chair. | 

La femelle diffère du mâle en ce qu’elle n’a pas Îe 
front noir, mais d’un vert-olive, ainfi que tout le deflus 
du corps, & en ce que le jaune du croupion & du 
deffous du corps eft moins brillant, le noir des ailes 
moins foncé, & au contraire Jes raies tranfverfales moins 
claires ; enfin en ce qu’elle a le ventre tout blanc, ainfi 
que les couvertures inférieures de la queue. 

Le jeune mâle ne diffère de la femell le que par {on 
front noir. | 

La femelle obfervée par M. Edwards , étoit feule dans 
fa cage, & cependant elle pondit au mois d'août 1755 
un pett œuf gris-de-perle, fans aucune tache; mais ce 
qui mérite plus d'attention, c’eft que M. Edwards ajoute 
que conftamment cette femelle à mué deux fois par an; 
favoir, aux mois de mars & de feptembre. Pendant 
l'hiver fon corps étoit tout-à-fait brun, mais la tête, les 
ailes & la queue confervoient la même couleur qu'en 
été; le mâle étant mort trop tôt, on n'a pufuivre cette 
obfervation fur lui; mais il eft plus que vraïfemblable 
qu'il auroit mué deux fois comme fa femelle, & comme 
les bengalis, les veuves, le miniftre & beaucoup d’autres 
efpèces des pays chauds. Fe 

L'’individu obfervé par M. Briflon, avoit le ventre, 
les flancs, les couvertures inférieures de la queue & des 
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ailes du même Jaune que le refte du corps; les couver- 
tures fupérieures de la queue d’un gris-blanc ; le bec, 
les pieds & les ongles blancs; mais la plupart de ces 
différences peuvent venir des différens états où l’oifeau 
a été obfervé. M. Edwards la deffiné vivant; il paroît 
auffi qu’il étoit plus grand que celui de M. Briffon. 

Catefby nous apprend qu’il eft fort rare à la Caroline, 
moins à da Virginie , & très - commun à la.nouvelle 
 Yorck; celui qui eft repréfenté dans nos planches enlu- 
minées, venoit du Canada, où le P. Charlevoix a vu 
plus d’un individu de la même efpèce /c). 

Longueur totale, he pouces un tiers ; bec, cinq 
à fix lignes, tarfe de même, vol, fept pouces un quart; 
queue, dix-huit lignes, compofée de douze pennes 


égales, dépañle les ailes de fix lignes. 


{c) Nouvelle France, tome IIT, page 156. 
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LE SIZER IN Go. 


Briflon appelle cet oifeau petite linotte de vignes. 
Je ne lui conferve point le nom de linotte, parce qu’il 
me femble avoir plus de rapport avec le tarin, & que 


€ ailleurs fon ramage ef fort inférieur à celui de la linotte. 


Gefner dit qu'on lui a donné le nom de r/cher - fl lerle, 
d’après fon cri VE eft fort aigu; il ajoute qu'il ne paroi 
_ guère 


* Voyez les planches enfuminées , 7° 1 Fr. fig 2. 

(a) Linaria rubra: Xtalis, circa Verbanum lacum { majorem dichum ) 
Finett, helvetiis fchofferle : Germanis, lock - henfling: N nil < j 
{fchuetfcherle. Gefner, De Ayibus , pag. $91I. 

Linaria rubra, dc. Gefueri. Afdrovande, Ornithol. tom. IT, p. gs. 

Linaria rubra Geferi , the red headed linet. Charleton, pag. 88. 

Linaria rubra minor, the leffer red-headed liner. Willughby, pag. 1 9 é 

Ray, Synopf. avium, pag. 91, comme Willughby. 

Linaria vertice rubro: Germanis, der roth-plattige-hanfling, zitzcherkein, 
iferenichen , meer-zeiflein ( cela me feroïit croire que cet oïfeau eft Le 
finello marino d’'Aldrovande). ÆFrifch, tom. I, cl 7, div. 111, pl 11 
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Linaria rubra minor Wilaghbesi., .. das Schwartz baertchen; roth- 
plaitiger-henfling. . .. Fr ee Pruflis, ee Klein, Ordo avium, 
pag. 93 5.43; RD 

Querula, quod lutluosè clamitet ; Ainolos Ariflot. Peuc. Lai rubra 
Gefneri : Salus Gaza ; linaria cinerea truncalis, grifola Nonn. {a Gridare). 
Silefiis , zoetfcherlin}, todten vogel : ruflicis Silefiæ, Meufe vogel. Schwenck- 
feld, aviar. Silef. pag. 344. 

Linaria rubra minor Willughbei. Rzaczynski, autluar, Pol. P- 391.1 

Fringilla 
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guère que tous les cinq ou tous les fept ans /4), comme 
les jafeurs de Bohème, & qu'il arrive en très-grandes 
troupes. On voit, par le témoignage des Voyageurs, 
qu'il poufle quelquefois fes excurfions jufqu’au Groën- 
land /c). M. Frifch nous apprend qu'en Allemagne, 1 
pafle en octobre & en novembre , & qu 1 répaile en 
février. 

J'ai dit qu’il tenoit plus du tarin que de Ia finotte, 


Fringilla remigibus , redricibufque fuftis , margine obfoletè pallido , litur& 
alarum albidä&. Linaria rubra Gefneri, &rc. Suecis Graofiska. Linnæus, 
Fauna Suec. n° 21 0. Syf. Nar, ed. X, G. 98, 5p. 23, p. 182. 

Le fizin ou petit chêne de M. le docteur Lottinger. 

Paffer fupernè fufco er grifeo rufefcente varius , inferné albo rufefcens ; 
maculis rofirum inter & ocules, & fub gutture fufcis { vertice & peclore 
rubris, Mas); (vertice rubro, fœemina) 1æniâ dupliciin alis tranfverfà, 
albo rufefcente ; recfricibus fufcis ; oris in utroque latere grifeo albicantibus . 
Linaria rubra minor, la petite linotte de vignes, Briffon, tome IIT, 
page 138. rue 

(b} Tout ce quin ft point ordinaire, produit des erreurs encore 
plus extraordinaires. Les uns ont dit, que l'apparition des troupes 


 nombreufes de fizerins annonçoit fa pefte; d’autres, que ce n’étoit 


autre chofe que des rats qui fe métamorphofoient en oifeaux avant 
l'hiver, & qui reprenoient Îeur forme de rat au printemps: on 
expliquoit ainfi pourquoi il n’en paroït jamais l'été. Voy. Schwenchftld, 


page 344. 


_{e) « M vient Vété au Groënland un autre oïifeau qui approche 
de la linotte, quoiqu'il foit plus petit: on le diflingue à la tête qui « 
eft en partie d'un rouge de fang : on peut l’apprivoifer & le nourrir « 
de gruau pendant lhiver.,.., Il en vient quelquefois des vols 


entiers à bord des vaïifleaux comme un nuage pouflé par les vents , « 


à quatre-vinpts & cent lieues de la terre. Il a un chant très-agréable, æ 


Oifeaux , Tome IV. “1e 
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c'étoit l'avis de Gefner (à), & c’eft celui de M. le 
doéteur Lottinger, qui connoît bien ‘ces petits oïfeaux. 
M. Frifch va plus loin, car felon lui le tarin peut fervir 
d’appeau pour attirer les fizerins dans les pièges au temps 
du paflage, & ces deux efpèces fe mélent & produifent 
enfemble. Aldrovande a trouvé au fizerin beaucoup de 
reflemblance avec le chardonneret, & l’on fait qu'un 
chardonneret approche fort d’un tarin qui auroit du rouge 
fur la tête. Un Oïfeleur qui a beaucoup de pratique & 
‘peu de leéture, m'a afluré, en voyant la figure enluminée 
du fizerin, qu'il avoit pris plufieurs fois des oifeaux 
{emblables à celui-là pêle-mêle avec des tarins auxquels 
ils reflembloient fort, mais fur-tout les femelles aux 
femelles : feulement elles ont le plumage plus rembruni 
& la queue plus courte. Enfin, M. Linnæus remarque 
que ces oifeaux fe plaifent dans les lieux plantés d’aunes, 
& Schwenckfeld met la graine d’aune parmi celles dont 
ils font friands; or, on fait que les tarins aiment beau- 
coup la graine de cet arbre, ce qui eft un nouveau trait 
de conformité entre ces deux efpèces : d’ailleurs les fizerins 
_ne manger point de ravette comme la linotte, mais bien 


Continuation de l’hifloire des Voyages, tome |, page 42.» Seroit-ce 
les mêmes oifeaux que l’on nourrit à la Eine dans des cages pour 
les faire combattre ! « Ces oifeaux reflemblent , dit-on, aux. NE 
» & comme ils font grands voyageurs, il A moins furprenant de. 
es trouver dans un pays fi éloigné. > Wavareite, page 40. 


(d) Magnitudine a Î3 gur& rofiri ad ligurinum accedit : colore diffère. 
De:avibus, pag. :591 
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du chenevis, de la graine d’ortie grieche , de chardons, 
delin, de pavots, les boutons des jeunes branches de 
chêne, &c.'ils fe mélent volontiers aux autres oifeaux ; 
l'hiver eft la faifon où ils! font le plus familiers ; éRileE 
approche alors de très-près fans les effaroucher /e/; en 
général ils font peu défrans & fe prennent facilement 
aux gluaux. HSE LA 

Le fizerin fréquente les bois, F {fe tient (étient fur 
les chênes , y grimpe comme les méfanges, & s’accroche 
comme: elles à l'extrémité des petites branches : c'eft 
de -là que lui eft venu probablement le nom de linaria | 
cruncalis, & peut-être celui de petit chêne. 

Les fizerins prennent beaucoup de graifle & {ont un 
fort bon manger : Schwenckfeld dit qu'ils ont un jabot 
comme les poules, indépendamment de la petite poche 
formée par la dilatation de l’œfophage avant fon infertion 
dans le géfier ; ce géfier eft mufculeux comme dans tous 
les granivores, & l’on y trouvé beaucoup de petits cailloux. 

Le mâle a la poitrine & le fommet de la tête rOUgES , 
deux raies blanches tranfverfales fur les ailes; le refte 
de la tête & tout le deflus du corps mélé de brun & de 
roux-clair, la gorge brune; le ventre & les couvertures 
inférieures de la queue & des ailes d’un blanc-rouffitre : 
leurs pennes brunes bordées tout autour d’une couleur 
plus claire; le bec jaunâtre, mais brun vers la pointe; 


(t/ Ces obfervations font de M. Lottinger. Schwenckfeld rapporte 
qu’on prit une quantité prodigieufe de fizerins au commencement de 
Dire de l'an 1602. 


Eei 
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les pieds bruns. Les individus obfervés par Schwenckfeld 
avoient le dos cendré. 

La femelle n’a du rouge que fur la tête , éncore eft-il 
moins vif. M. Linnæus le lui refufe tout-à-fait; mais 
peut-être que Ja femell le qu’il a examinée avoit été long- 
temps en cage. 
= Klein raconte qu'ayant éleétrifé au printemps un de 
ces oïfeaux avec un chardonneret, fans leur caufer d’in- 
commodité apparente, ils moururent tous deux au mois 
d’oétobre fuivant, & tous deux la même nuit: mais ce 
qui eft à obferver, c’eft que tous deux avoient entiè- 
rement perdu leur rouge. | 
__ Longueur totale , cinq pouces & plus; vol, huit pouces 

& demi; bec, cinq à fix lignes; queue, deux pouces ur 
quart; elle eft un peu fourchue, compofée de douze 
pennes, & elle dépafle les ailes de plus d’un pouce. 


D U FAURE Ne ‘#44 


“DE  TARIN() 


Dr tous Lu, granivores, le chardonneret eft celui qui 
pafle pour avoir le plus de rapport au tarin; tous deux ont 


* Voyez les planches enluminées, n° 485, fig. 7. 

(a) Acanthis avicula, fpinus à ligurinus Cage, Acanthilis Theodori , 
Leucarus Niphi, Acalanthis Sylvatici. Siculis, legora; alis, lugaro, 
lugarino, legorin, luganello unde ligurinus , d'a n rue mie gomme. Gallis, 
Jcenicle férin, cerizin, cinit. Germanis, zinfle, zeifel, zyfele, 7yfchen, 
zeyfich, engelchen ; Lovanienfibus, gaelvogel; Frifis, ffgen; Polonis, 
crizeck; Wlyriüs, cz; Turcis, utlugan; Fatalyz, afllavados, amaf- 
torochoz Avicennæ ( par corruption); Anglis, a fiskin. Gefner, Ar. 
pag. 1. | 
 Jonfton, Av. pl. X£I1 I. 

Spinus, ligurinus, acanthis, re. Aldrovande. Ornithol, tom. 11, 
pag. 807 à Juiv. 

Smvés, Axis; fpinus feu ligurinus Aldrovandi, a fiskin. Wilhghby, 
Ornithol, pag. 192. É 

Ray. Synopfis av. pag. 01, À, $: 

Oegvrmis, thraupis , tarin, d’après fon cri. Belon, Nat. des oïfeaux , 
page 355. M. Briflon & d’autres, ont cru que le tarin de Belon 
n’étoit autre chofe que le ferin d’Italie : mais Belon lui-même comparé 
ces deux oifeaux & fait remarquer leur différence. 

Lucarino, lecora , ligurinus. Olina. Uccellerie, pag. 17: 

Luteola germanica, Xaweis Eberi à Peuceri, férinus quafi fÿren, féris, 
citrina, 7ifela, zeifgen, zeyfle, zifsle. Silefüs, zeyfich, zeifel. Schwenckfeld, 
Av. Silef. pag. 297. 

Spinus ligurinus Gazæ. Serinus Schwenchfeldi, ère, Polonis, cyz; in 
Pruffia, zieske, Rzaczynski. Au. Pol pag. 420. 

Spinus ligurinus, malè luteola, ère. Charleiton, Exercit. pag. 87, 
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le bec alongé, un peu grêle vers Ja pointe; tous deux 
ont les mœurs douces, le naturel docile & les mouvemens 
vifs. Quelques Naturaliftes frappés de ces traits de reffem- 
blance, & de la grande analogie de nature qui fe trouve 
entre ces oïifeaux, puifqu'ils s’apparient & produifent 
enfemble des métis féconds, les ont regardés comme 


Linaria viridis, Germanis der gruene hanffling : zeiglein, zixing. 
Faich som Le € D div, >, DL M Oun, IE. art. ç. 
Linaria viridis Frifchii, the barley- bird, abadavine, verdier. Albin, | 
tom. JIT, n° LXXVI. 
Linaria viridis Frifchii; citrinella Will. re Oline, p. 15 (c'eft 
le ferin). Anglis, the aberduvin or fi skin. Germanis, Gruenner Jchwartz 
plattiger henffling. Klein. Ordo avium, pag. 94, n° VI. | 
Tarin, carduelis virefens, capite © alis nigris, ligurinus [eu Jpinus 
Jonflonii ; en Catalan, [lucaret. -Barrère, Ornithol Jpecimen, G. 31, 
Sp. 2, page $7- | 
Fringille remigibus medio luteis, primis quatuor parité retricibus 
duabus extimis, reliquifque apice albis. Spinus; Suecis, Siska, Groenfi ska. 
Linnœæus, Fauna Suec. n° 207. 
Fringilla remigibus medio luteis, primis quatuor immaculatis ; rectricibus 
baf flavis apice nigris. Spinmus, Linnœus. Syf. nat. ed. X, pag. 181, 
G. 98, Sp. 19: | | 
The fiskin, acanthis, érc, Gefaeri, British 2d0tpÿ: Pirds , pag. 1 0 D 9: 
Spinus feu ligurinus, lucherino Ornithol. Ital, pl 767. 
® Carduelis fupernè viridi olivaceo flavefcens, infernè candicans , luteo ad- 
mixto ; pectore citrino : vertice nigro; ({ oris pénnarum grifeis in feminä 7. 
rectricibus lateralibus luteis , apice nigricantibus, extimä, uitimä medietate, 
exteriës nigricante. . . . Ligurinus, le tatin. Briffon, tome HI, page 65. 
Lucre, en Provence. | | 


En françois, farin, terin, felon quelques-uns, & même tirin, 
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deux “éfpèces voifines appartenantes au même genre /4) ; 
on pourroit même, fous ce dernier point de vue, les 
rapporter avec tous nos granivores, comme autant de 
variétés ou fi l’on veut de races conftantes, à une feule 
& même efpèce, puifque tous fe mêlent & produifent 
_ enfemble des individus féconds. Mais cette analogie fon- 
damentale entre ces races diverfes doit nous rendre plus 
attentifs à remarquer leurs différences, afin de pouvoir 
_reconnoître l'étendue des limites dans lefquelles la Nature 
femble fe jouer, & qu'il faut avoir mefurées, ou du 
moins eftimées par RpproHmmion avant d’ofer PAPA 
l'identité des efpèces. 

Le tarin eft plus petit que le chardonneret ; ï a le 

_ bec un peu plus court à proportion, & fon plumage eft 
tout différent; il n’a point de rouge fur la tête, mais du 
noir; la gorge brune; le devant du cou, la poitrine & 


les pennes latérales de la queue jaunes ; le ventre blanc- 


jaunâtre; le deflus du corps d’un vert-d’olive moucheté 
de noir, qui prend une teinte de jaune fur le croupion, 
& plus encore fur les couvertures fupérieures de la queue. 

A l'égard des qualités plus intérieures & qui dépen- 
dent immédiatement de l’organifation ou de linftiné, les 
différences {ont encore plus grandes. Le tarin a un chant 


. qui lui eft particulier, & qui ne vaut pas celui du char- 


_donneret; il recherche beaucoup Îa graine de l’aune à 
laquelle le chardonneret ne touche point, & il ne lui 
difpute guëre celle de chardon; il grimpe le los: des 


(b) M.* Barrère & Briflon, aux endroits cités, 
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branches & fe fufpend à leur extrémité comme la méfange ; 
en forte qu'on pourroit le regarder comme une efpèce 
moyenne entre la méfange & le chardonneret: de plus, 
il eft oïifeau de paflage, & dans fes migrations il a le vol 
fort élevé; on lentend plutôt qu'on ne l’aperçoit; au lieu 
que le chardonneret refte toute l’année dans nos pays & 
ne vole jamais bien haut: enfin lon ne voit pas ces deux 
races faire volontairement fociété entre elles. 

Le tarin apprend à faire aller la galère comme le 
chardonneret; il n’a pas moins de docilité que lui, & 
quoique moins agiflant, il eft plus vif à certains égards, 
& vif par gaieté : toujours éveillé le premier dans la volière, 
il eft auffi le premier à gazouiller & à mettre les autres 
en train {c); mais comme il ne cherche point à nuire, 
il eft fans défiance & donne dans tous les piéges, gluaux, 
trébuchets, filets, &c. on lapprivoife plus facilement 
qu'aucun autre oïfeau pris dans l’âge adulte ; il ne faut 
pour cela que lui préfenter habituellement dans fa main 
une nourriture mieux choifie que celle qu’il a à fa difpo- 
fition, & bientôt il fera aufli apprivoifé que le ferin le plus 
familier: on peut même l’accoutumer à venir fe pofer fur 
Ja main au bruit d’une fonnette: il ne s’agit que de fa 
faire fonner dans les commencemens, chaque fois qu’on 
lui donne à manger; car la mécanique fubtile de laflo- 
ciation des perceptions a auffr lieu chez les animaux, 
Quoique le tarin femble choifr avec foin fa nourriture, 
il ne laiffe pas de manger beaucoup, & les perceptions 


(c) Les Oïfeleurs lappellent vulgairement Goute-en-train. 


qui 
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qui tiennent de la gourmandife paroiflent avoir unie grande 
influence fur lui; cependant ce n’eft point là f paflion 
dominante, ou du moins elle eft fubordonnée à une 
paflion plus noble: il fe fait toujours un ami dans Îa 
volière parmi ceux de {on efpèce, & à leur défaut parmi 
d’autres efpèces ; il fe charge de nourrir cet ami comme 
{on enfant & de lui donner la béquée ; il eft affez fingulier 
que fentant fi vivement le befoin de confommer, il fente 
encore plus vivement le befoin de donner. Au refte, 
l boit autant qu'il mañge, ou du moins il boit très- 
 fouvent /d), mais il fe baigne peu: on a obfervé qu'il 
entre rarement dans l’eau, mais qu’il fe met fur le bord 
de la baignoire, & qu'il y plonge feulement le bec & la 
_ poitrine fans faire beaucoup de mouvemens /e), excepté 
peut-être dans les grandes chaleurs. 

On prétend qu'il niche dans les iles du Rhin, en 
Franche-comié, en Suiffle, en Grèce, en Hongrie, & 
par préférence dans les forêts en montagne. TR, nid eft 
fort difficile à trouver /f/, & fr difficile que c’eft une 


(d) Auffi les Oïfeleurs en prennent-ils beaucoup à l’abreuvoir. 

(«) Obfervé par M. Daubenton le jeune. 

(f) « Nos Oïfeleurs Orléanois, dit M. Salerne, page 288, 
conviennent qu'il eft comme inouï que quelqu'un ait découvert le ce 
nid du tarin; cependant ils préfument qu’il en refte quelques-uns « 
dans le pays qui font leur nid le long du Loiret, dans les aunes , « 
L où ils fe plaifent beaucoup, d’autant plus qu’ils en prennent quel- « 
quefois aux gluaux ou au trébuchet, qui font encore tous jeunes. « 
M. Colombeau m'a afluré en avoir trouvé un nid où il y avoit « 


Oifeaux , Tome 1 4 24h 
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opinion reçue parmi le peuple, que ces petits oifeaux 
‘avent le rendre invifñible par le moyen d’une certaine 
pierre ; au{fi perfonne ne nous a donné de détails fur la 
ponte des tarins. M. Frifch dit qu’ils font ou plutôt qu'ils 
cachent leur nid dans des trous: M. Cramer croit qu'ils 

_ de cachent dans les feuilles, & que c’eft la raifon pourquoi 
on n'en trouve point: mais On fent bien que celan "et 
pas applicable à la plupart de nos provinces, autrement 
il faudroit que les tarins eux-mêmes demeuraflent aufi 
cachés tout fété dans les mêmes trous, EE n'y 
en voit jamais dans cette faïlon. 

Si l’on vouloit prendre une idée de leurs procédés 
dans les diverfes CpFRrons qui ont rap OTR A à. la multi- 
plication de lefpèce, il n’y auroit qu’à les Qi nicher 
dans une chambre; cela eft pofñible, quoiqu’on l'ait 
tenté plufieurs fois fans fuccès ; mais il eft plus ordinaire 
& plus aifé de croifer cette race avec celle des ferins: 


cinq œufs à Îa blanchiflerie de M. Hery de la Salle.» Salerne, 
Hifloire Naturelle des Oifeaux, page 288. M. Kramer aflure que l’on 
voit dans Îes forêts qui bordent le Danube, des milliers de jeunes 
tarins qui n'ont pas encore quitté leurs premières plumes, & que 
cependant il eft très-rare d’en trouver dans le nid. Un jour qu'il 
herborifoit dans ces forêts 4vec un de fes amis, vers le 15 de 
juin , 1s virent tous deux un mâle & une femelle tarin aller fouvent 
fur un aune, le bec plein de nourriture, comme pour donner Îa 
béquée à leurs petits; ils fes virent autant de fois s'éloigner de ce 
* même arbre, n'ayant plus rien dans le bec, pour y revenir encore; 
ayant cherché avec tout le foin poffible, ils ne purent ni trouver, ni 
même entendre les petits. Ælenchus Auffriæ inferioris, pag. 366. 
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il y a une fympathie marquée entre ces deux races, au 
point que fi on lâche un tarin dans un endroit où il y ait 
des canaris en volière, il ira droit à eux, s’en approchera 
autant qu'il fera poflible , & que‘ceux-ci le rechercheront 
aufli avec empreflement; & fi on lâche dans la même 
chambre un mâle & une femelle tarin avec bon nombre 
de canaris, ces derniers, comme on la déjà remarqué , 
-s’apparieront indifféremment entr’eux & avec les tarins /x), 
für-tout avec la femelle, car le mâle refte quelquefois 
vacant. | | 
Lorfqu'un tarin s’eft apparié avec une femelle canari, 
il partage tous fes travaux 2Vec beaucoup de zèle, il l’aide 
_affidûment à porter les matériaux du nid & à les employer, 
& ne cefle de lui dégorger la nourriture tandis qu’elle 
couve; mais malgré toute cette bonne intelligence, ül 
faut avouer que la plupart des œufs reftent clairs. Ce 
N neft point affez de l’union des cœurs pour opérer la 
| fécondation, il faut de plus un certain accord dans les 
tempéramens , & à cet égard le terin eft {ort au-deflous 
de la femelle canari: Le peu de métis qui proviennent 
de leur union, tiennent du père & de la mère. 
En Allemagne, le paflage des tarins commence en 
octobre ou même plus tôt; ils mangent alors les graines 
du houblon au grand préjudice des propriétaires; on 


(g) Le R. P. Bougot, de qui je tiens ces faits, a vu cinq années 
de fuite une femelle tarin faire régulièrement trois pontes par an avec 
… de même mâle canari, & les quatre années fuivantes faire deux pontes 


Ffi. 


par an avec un autre mâle, le premier étant mort. 


8 
LT 
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reconnoît les endroits où ils fe font arrêtés, à [a quantité 
de feuilles dont la terre eft jonchée; ils difparoiffent 
tout-à-fait au mois de décembre, & reviennent au mois 
de février 4); chez nous ils arrivent au temps de Îa 
vendange, & repaflent lorfque les arbres font en fleurs; 
ils aiment fur-tout la fleur du pommier. | 


‘En Provence ils quittent les bois & defcendent des 
montagnes fur Ja fin de l’automne; on en trouve alors 
des volées de deux cents & plus, qui fe pofent tous 
fur le même arbre, ou ne s “éloignent que très-peu. Le 
_paflage dure ca ou vingt Jours, apres quoi on n’en 
voit prefque pl us (1 7 
Le tarin de Provence diffère du nôtre en ce a pe 
un peu plus grand, & d’un plus beau Jaune {#) ; 
une petite variété de climat. 


Ces oifeaux ne font point rares en A à ère comme 
le croyoit Turner //); on en voit au temps du paflage 
comme ailleurs; mais il en pafle quelquefois un très-grand 
nombre, & d’autres fois très-peu. Les grands paflages 
ont Jieu tous les trois ou Tee ans, on en voit on 


à) Frifch à lendroit cité. 

{i) Note de M. le Marquis de P'ojenc. 

(4) Note de M. Guys. 

{!) Je dis cela fur la foi de Willughby, page 192: Cependant 


les Auteurs de la Zookgie Britannique, avouent qu'ils n'ont jamais 


vu cet oïfeau dans leur pays, d’où l’on peut conclure légitimement 
que du moins il n’y eft pas commun, 
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des nuées que quelques-uns ont cru apportées par le 
vent /71). | 

Le api où du tarin n’eft point déhagiéable, quoique 
fort inférieur à celui du chardonneret, qu’il s ‘approprie , 
dit-on, aflez facilement ; il s’appropricroit de même 
celui du ferin, de la linotte, de la fauvette, &c. s’il étoit 
à portée de les entendre dès le premier âge. | 

Suivant Olina, cet oifeau vit jufqu’à dix ans /2); 

_ femelle du R. P. Bougot, dont j'ai parlé ci-deflus, eft 
par venue à cet âge; mais il faut toujours fe nbrée que 
les femelles d’oifeaux vivent plus que leurs mâles: Au 
refte, les tarins font peu fujets aux maladies , fi ce n’eft à la 
oras-fondure , lorfqu'on ne les nourrit que de chenevis. 


Le mâle tarin a le fommet de la tête noir, le refte 
du deflus du corps olivatre, un peu varié de noiïrûtre; 
le croupion teinté de jaune ; les petites couvertures fupé- 
rieures de la queue tout-à-fait jaunes; les grandes, olivâtres 
terminées de cendré ; que Iquefois la gorge brune, & 
même noire fo); les joues, le devant du cou, la 


aaapeneners 


7m) Olina, Uccelleria, pag. 17. Myriades in Pruffié à capiuntur in aréis. 
Kiein, pag. 94. 


(x) Ceux qu’on tient à la galère vivent beaucoup moins. 


(o) Tous les mâles adultes n’ont pas la gorge noire ou brune; 
j'en aï tenu qui l’avoient du même jaune que la poitrine, & qui 
avoient d’ailleurs toutes les marques diftinétives du mâle; j’ai eu occafon 
de voir cette tache noire fe former par degrés dans un individu 
pris au filet; elle étoit d’abord de la groffeur d’un petit pois, elle 
_s’eft étendue infenfiblement jufqu’à fix lignes de longueur & quatre 
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poitrine & les couvertures inférieures de la queue , d’un 
beau jaune-citron; le ventre blanc- jaunâtre ; les flancs 
auffi, mais mouchetés de noir; deux raies tranfverfales 
olivâtres ou jaunes fur les ailes, dont les pennes font 
noirâtres, bordées extérieurement de vert d'olive: les 
pennes de ja queue jaunes, excepté les deux intermé- 
 diaires qui font noiratres, bordées de vert d’olive; 
toutes ont la côte noire; le bec a la pointe brune, le 
refte eft blanc & les pieds font gris. 
La femelle n’a pas le deffus de la tête noir comme 
le mâle, mais un peu varié de gris, & elle n’a la gorge 
ni jaune, ni brune, ni noire, mais blanche. 


Longueur totale, quatre pouces trois quarts; bec, 
cinq lignes; vol, fept pouces deux tiers: queue, vingt- 
une lignes, un peu fourchue, dépafle les ailes de fept 


à huit lignes. 


VARIÉTÉS dans l'efpèce du TA RIN. 


I. ON m'apporta l’année paflée au mois de feptembre, 
un oifeau pris au trébuchet, lequel ne pouvoit être qu’un 
métis de tarin & de canari, car il avoit le bec de celui-ci, 
-& à peu-près les couleurs du premier; il s’étoit fans 
doute échappé de quelque volière. Je n’ai point eu 
doute one 
occalon de l'entendre chanter ni d’en tirer de la race, 


iignes de largeur dans lefpace de dix-huit mois, & encore à préfent 
(8 avril) elle femble continuer de croître & de s'étendre. Ce tarin 
m'a paru plus gros que les autres, & fa poitrine d’un plus beau jaune, 
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parcé qu Hell mortiau: mois -de! mars fuivant; mais M. 


Guys m 'aflure en général que le ramage de ces métis eft 
très-varié & très-agréable. Le deflus du corps étoit mêlé 
de gris, de brun & d’un peu de Jaune-olivätre ; cette der- 
nière couleur dominoit derrière le cou, & étoit prefque 
pure fur le croupion, le devant du cou & la poitrine 
jufqu’aux jambes ; enfin elle bordoïit toutes les pennes de 
la queue & des ailes dont le fond étoit noirètre, & 
prefque toutes Îes couvertures fupérieures des pennes 
des ailes. | 


Longueur totale, quatre pouces un quart; bec, trois 
lignes & demie; vol, fept pouces & demi; queue, vingt- 
deux lignes, un peu fourchue, dépaffant les ailes de neuf 
lignes ; l’ongle poftérieur étoit le plus long de tous... 
l’œfophage, deux pouces trois lignes , dilaté en forme de 


petite poche avant fon infertion dans le géfier qui étoit 


Re EE EE RE 
ARS à e $ 


mufculeux, & doublé d’une membrane cartilagineufe fans 


adhérence; tube inteftinal, fept pouces un quart; une 


petite véficule de fiel, point de cœcum. 


II. LE TARIN DE LA NOUVELLE YorcCKk. * Il fafit 
de comparer cet oifeau avec le tarin d'Europe, pour 
voir que ce n’eft qu'une variété de climat : il eft un peu 
plus gros, & a le bec un peu plus court que le nôtre; 
il a la calotte noire; le jaune de la gorge & de la poi- 
trine remonte derrière le cou, & forme une efpèce de 


® * Voyez les planches enluminées, n° 292, figure 1, le mâle; 
figure 2, la femelle. 
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collier : cette même couleur borde Ia plupart des plumes 
du haut du dos, & reparoît encore au bas du dos & 
fur le croupion ; les couvertures fupérieures de la queue 
font blanches ; les pennes de la queue & des ailes font 
d’un beau noir, bordées & terminées de blanc: tout le. 
deflous du corps eft d’un blanc-file. Comme les tarins 
{ont des oïfeaux voyageurs, & qu'ils ont le vol très élevé, 
il peut fe faire qu’ils aient franchi Îles mers qui féparent 
les deux continens du côté du nord: il eft poffible auf 
qu’on ait ui dans Amérique feptentrionale des tarins 
d'Europe, & qu'en s'y perpétuant, ils aient éprouvé 
quelques changemens dans leur plumage. 


TEL. L'OLIVAREZ. Le deflus du corps ol le 
deffous citron; la tête noire; les pennes de la queue & 
des ailes noirätres, bordées plus ou moins de jaune-clair ; 
les ailes marquées d’une raie Jaune ; tout cela FA 
fort à notre tarin & à celui de la nouvelle Yorck: il eft 
de la même grofleur & modélé fur les mêmes propor- 
tions; on ne peut s'empêcher dé croire que c’eft le 
même oifeau qui s'étant répandu depuis peu de temps 
dans ces diflérens climats, n’en à pas encore fubi toute 
l'influence. 

La femell dater de d'in à un gris- brun & 
les joues citron, ainfi que là gorge. 

_C’eft un oiïfeau qui chante très-bien, & qui furpañle à 
cet égard tous Îles oifeaux de lAmérique méridionale ; 
on le trouve aux environs de Buenos- -ayres & du détroit 

de 
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de Magellan, dans les bois qui lui offrent un abri contre 
le froid & les grands vents. Celui qu’a vu M. Commerfon, 
s’étoit laïflé prendre par le pied entre les deux valves 
d’une moule. he | 

I! avoit le bec & les pieds cendrés: la pupille bleuâtre ; 
le doigt du milieu uni par fa première phalange au doigt 
extérieur ; le doigt poftérieur le plus gros, & fon ongle 
le plus long de tous; enfin il pefoit une once. 

Longueur totale, quatre pouces & demi; bec, cinq 
lignes; vol, huit pouces ; queue, vingt-deux lignes, peu 
fourchue, compofée de douze pennes, dépañle les ailes 
d'environ un pouce: ces ailes n’ont que feize pennes. 


IV. LE TAaRIN Noir /r). Comme il y a des char- 
donnerets noirs à tête orangée, il y a aufli des tarins 
noirs à tête jaune. Schwenckfeld en a vu un de cette 
couleur dans Îa volière d’un gentilhomme de Siléfie : 
tout fon plumage étoit noir, à lexception du fommet 
de la tête qui étoit jaunatre. | 


r) Luteola nigra, ein Jchwartzer zeiffig. Schwenckfeld, Avi. Silef. 
n°27 | 
Ligurinus niger.. À. Le tatin noir. PBriffon, tome IIL, page 69. 


Oiféaux , Tome IV. G£g 
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Qui ont rapport au TARIN, 
Eat I. 
LE CR TO Ed) 
On appelle ainfi au Mexique un petit oifeau de la 
taille de notre tarin, lequel a toute {a partie fupérieure 
variée de noirâtre & de fauve; toute la partie inférieure 
blanchätre, & les pieds cendrés: il fe tient dans les 


plaines, vit de la graine de l'arbre que les Mexicains 
appelent oauhili, & chante fort agréablement. 


L'ACATECHITI (). 
LE peu que l'on fait de cet oïfeau ne permet pas 
de le féparer du tarin : il eft à peu-près de la même 


(a) Cacatototl. Fernandez, Av. nov. Hifp. cap. 197. : 
Carduelis fupernè Jubnigro à fulvo varius , inférnè candidus ; remigibus 
retricibufque Jubnigris, fulvo varis..... Liourinus Mexicanus niger, 
tarin noir du Mexique, Briffon, Ornithol, tome IT, page 71. | 


(b) J'ai formé çe nom de celui d’acatechichili, que lui donnent 
Jes Mexicains, & qui eft trop difficile à prononcer pour les Européens, 
Avis confricans fe ad arundines. Fernandez , Hifl, avium, noye Hifpanie, 
Cap. 13, 
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groffeur ; il chante comme lui; il vit des mêmes nour: 
ritures ; il a la tête & tout le deflus du corps d’un bruns 
verdâtre ; la gorge & tout le deffous du corps d’un 
blanc nuancé de jaune. Fernandez lui donne le nom 
d’oifeau fe frottant contre les rofeaux; cela tiendroit-il 
à quelques-unes de fes habitudes! 


Ray, Synopfis, pag. 90, n.° 3. 

Carduelis fuperne ex fufco virefcens , inferné ex albo palleftens ; remi- 
gibus rectricibufque fufco-vire[centibus. Ligurinus  Mexicanus , le tarin du 
Mexique. Briffon, tome III, page 70. | 
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LES l'A NC A À AS. 
ON x trouve dans les climats chauds de l’Amérique , 


un genre très - nombreux d’oifeaux, dont quelques-uns 
s'appellent au Brefil Tangaras * ; & les Nomenclateurs 
ont adopté ce nom pour toutes les efpèces qui compofent 
ce genre. Ces oifeaux ont été pris par la plupart des 
Voyageurs, pour des efpèces de moineaux; ils ne différent 
en eflet de nos moineaux d'Europe que par les couleurs 
& par un petit caractère de conformation, c’eft d’avoir 
la mandibule fupérieure du bec échancrée des deux côtés 
vers fon extrémité ; mais ils reflemblent aux moineaux 
_par tous les autres caractères, & même ils en ont à très- 
_peu-près les habitudes naturelles; comme eux ils n’ont 
qu'un vol court & peu élevé; la voix défagréable dans la 
plupart des efpèces ; on doit aufli les mettre au rang des 
_oifeaux granivores, parce qu'ils ne fe nourriflent que de 
très-petits fruits ; ils font d’ailleurs prefque auffi familiers 
que les moineaux, car. la plupart viennent auprès des 
habitations : ils ont aufli les mœurs fociables entr’eux. 
fs habitent les terres sèches, les lieux découverts & 
jamais les marais; ils ne pondent que deux œufs 

rarement trois : les moineaux de Cayenne n’en pondent 
_pas davantage, tandis que ceux d'Europe en pondent 
cinq ou fix, & cette différence eft prefque générale entre 


* Marcgrave, Willughby, &c. 
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les oifeaux des climats chauds & ceux des climats 
tempérés. Le petit nombre dans le MES de chaque 
ponte eft compenfé par des pontes plus fréquentes: 
comme ils font en amour dans toutes les faïfons , parcé 
qué la température eft toujours à très-peu-près la même, 
ils ne font à chaque ponte qu'un moindre nombre 
d'œufs que les oifeaux dé nos climats qui n’ont qu’une 
ou deux faifons d’amour. 

Le genré entier des tangaras dont nous connoiffons 
L déjà plus de trente efpèces, fans y comprendre les variétés, 
paroît appartenir exclufivement au nouveau continent, car 
toutes ces efpèces nous font venues de la Guyane & des 
_autres contrées de l’Amérique, & pas une feule ne nous 
eft arrivée de l'Afrique ou des Indes. Cette multitude 
d'efpèces n'a néanmoins rien de furprenant, car nous 
avons obfervé qu’en général le nombre des efpèces & 
des individus dans les oïfeaux, eft peut-être dix fois plus 
grand dans les climats chauds " dans les autres 
nr ais , parce que la chaleur y eft plus forte, les forêts 
plus fréquentes, les terreins moins peuplés, les nourri- 
tures plus abondantes, & que les frimats, les neiges & . 
les glaces qui font inconnues dans ces pays chauds n’en 
font périr aucun, au lieu qu'un feul hiver rigoureux, 
réduit prefque à rien la plupart des efpèces de nos oifeaux. 
Une autre caufe qui doit encore produire cette différence, 
_c'eft que les oïfeaux des pays chauds, trouvant leur {ub- 
fifance en toutes faïlons, ne font point voyageurs ; il n’y 
en a même que très-peu d’errariques , il ne leur arrive 
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jamais de changer de pays, à moins que les petits fruits 
dont ils fe nourriflent ne viennent à leur manquer; ils 
vont alors en chercher d’autres à une affez petite diftance; 
l’on doit donc cefler d’être étonné de cette nombreufe 
multitude d’oi eaux qui fe trouvent dans les climats chauds 
de }’ Amérique. | 

Nous allons divifer nos trente efpèces dé tangaras en 
trois ordres pour éviter la confufñon, & nous n’emploie- 
rons que la di liérence la qi Syple, qui eft gode de la 
grandeur. 
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*LE GRAND TANGARA. 
Première efpêce (planche X1. À 


Lr grand Tangara eft repréfenté dans nos planches 
enluminées, 2. 20$, fous le nom de rangara des bois de 
Cayenne ; dénomination que nous avions Abe adoptée, 
parce qu’on nous avoit afluré qu’il ne fortoit jamais des 
grands bois pour aller à la campagne; mais M. Sonini 
de Manoncour nous a informés que ce tangara, non-feule- 
ment habitoit les grandes forêts de la Guyane, mais que 
fouvent aufi on le voyoit dans les endroits découverts, 
& qu’il fe tenoïit fur les buiflons. Le mäle & la femelle qui 
fe refflemblent beaucoup , s’accompagnent ordinairement ; 
ils fe nourriffent de petits fruits & mangent aufli quelquefois 
de petits infectes qu'ils trouvent fur les plantes. 

Nous n’en donnons point ici la defcription, parce que 
la planche enluminée repréfente cet oïfeau de grandeur 
naturelle, & fort exactement pour la diftribution des 
couleurs: au refle, ce grand tangara, ef une efpèce 
nouvelle & qui n’a été indiquée par aucun Naturalifte. 


* Voyez les planches enfuminées, n° 205, 


“LA (HOUPPETTE. (a) 
: had EPÉCE sr LES 


Cr oifeau n’eft pas tout-à-fait fi grand que le pré- 
cédent, quoique dans ce genre il foit un peu plus gros; 
nous l’avons: appelé houpperre, parce qu'il diffère de tous 
les autres tangaras’ par une petite huppe qu’il porte fur la 
tête, où plutôt qu'il relève lorfqu'il eft agité. 

On l’a repréfenté d’abord dans la planche enluminée, 
11. 301, y. 2, fous le nom de VASTE huppé de la Guyane, 
& encore dans la planche #° ZrÎ8..2, ous le nom de 
rangava huppé de Cayenne ,.parce qu'on ne s’eft point 
aperçu que C ‘étoit la même efpèce. d’oifeau, dont l’un 
n’eft qu'une variété de l’autre ; en confidérant donc ces 
deux planches, comme repréfentant deux variétés d'âge 
ou de fexe, & en les comparant on ne doutera pas que 
| ce ne. foit la même efpèce d’oifeau. 

1e ct oifeau ef fort commun dans les terres de la Guyane L 
où ik vit de petits fruits ; il a un cri aigu comme celui du 
pinfon, fans cependant en avoir le chant. Il ne fe tient ni 
dans les grands bois, ni dans les palétuviers, & on ne le 
trouve que dans les endroïts découverts ou défrichés. - 


Las Voyezdes planches enluminées, #4” 7, fig. 2; ‘n° 3 0 1 aufli fig: 2: 

: T'angara criflata, nigricans ; criflata aurantia; pennis bafim roffri 
ambientibus nigris; gutture, ie infimo à uropygio dilutè fulvis ; maculis 
in alis candidis ; rectricibus nigricantibus.….. . Tangara Cayanenf ïs nigra 


criflata. Briflon, que page 65; & jÀ ds JE: 7: 
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LE TANG Avi D 
Troifième efpèce. 


| ri à feu M. Commerfon que nous devons la 
connoiffance de cet oiïfeau; il s’en eft trouvé une peau 
aflez bien confervée dans fon recueil; il l’avoit nommé 
Bruant noir, mais ce n’eft certainement pas un bruant, 
puifque par tous les rapports de fa conformation, il 
reflemble parfaitement aux tangaras : de plus, il s’en faut 
bien que cet oïfeau foit noir, il eft au contraire d’un 
violet-foncé fur le corps & même fur le ventre, avec 
quelques reflets verdûtres fur les ailes & la queue ; & 
c'eft par cette raïlon que nous l'avons nommé rangavio 
par contraction de tangara violet. 


Cet oïifeau mefuré depuis l'extrémité du bec jufqu'a 
celle de la queue, a huit Ponees de longueur; fon bec 
. eft noirätre & long de huit à neuf lignes; fa queue qui 
_n’eft point étagée, a trois pouces de longueur, & dépañle 
les ailes de dix-huit lignes ; le tarfe a environ un pouce 
de long ; il eft noirûtre ainf | les —.—. les ongles 
font gros & forts. 


La femelle a la tête d’un noir luifant comme de P acier 
poli; tout le refte de fon plumage eft d’un brun uniforme. 


*  Woyez les planches enluminées, »° 770. 
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L'on voit cependant fur le deffus du corps & fur le 
croupion quelques teintes d’un noir luifant. 

Le tangavio fe trouve à Buenos-ayres, & probable- 
ment dans les autres terres du Paraguay; mais nous ne 
lavons rien de Les habitudes naturelles. 
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LE SCANLATTE 


Quatrième efpèce. | 


Le oifeau ef repréfenté dans les planches enluminées, 
n. 127, figure 1, {ous le nom de rangara du Mexique, 
appelé /e bai ; & comme le nom de tangara eft un 
_ rom générique , & que le furnom de cardinal a été appliqué 
_à des oifeaux d’un autre genre; nous avons adopté le nom 
{carlatte que lui ont donné les Anglois, parce que {on 
plumage eft d’un rouge d’écarlate. 
__ C’eft le même oifeau que le cardinal de M. Briflon A), 
& le même que le moineau fcarlet d'Edwards /c); on 
doit auffi lui rapporter : 

… Les deux moineaux rouges & noirs d’Aldrovande, 


* Woyez les planches enfuminées , n° Le » figure 1; & n° 156 

auffi figure 1. : | 
(a) Scarlatte.—par les colons de l'Amérique, cardinal.—En Anglois, 

 {carlet Jparrow. Edwards, — Kumplofs à red and black. Charleton. 
—Au Brefil, tijepiranga. Marcg.—Au Mexique, chiltototl ér hauhtototl. 
Fern. ÆHif nov. Hifp. pag. s1, cap. 190. 

(b) Tangara coccinea, alis, caudä cruribufque nigris.... Cardinahs. 
 Briflon, Ornithol, tome IT, page 42. | 

_ (c) Scarlet fparrow. Moineau écarlate. Edw. Dan. page 278, avec 
une figure coloriée, pl 243, Nota, Cet oifeau a auffi été indiqué 
par Seba, fous la dénomination d’oifcau du Mexique, rouge à grand, 
gui cfl une efpèce de moïneau, tome T, page 101, 
Cardinalis non criflatus e para Braf liæ regione, Ornithol, Italis, 


Florence, 1771; page 695 & PL #75, H9.2, : 
H h ij 
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ne diffèrent entr’eux qu’en ce que l’un des deux 
n’avoit pas de queue, & qu'Aldrovande a fait de ce 
défaut un caractère fpécifique en le nommant lun wor- 
neall rouge fans queue ; & l autre InoIneaU a a ASE (4). 
Cette erreur & fes defcriptions ont été copiées par 
et tous les Ornithologues fe): | 


* Le tijepiranga de Marcgrave /f) : 
à Le chiltottotl de Fernandez /2): 
Et enfin le merle du Brefil de Le qu'il a ainfr 


à) Paffer D énrt Fee Jine Wopys" (2 | Aldroÿänd Avium , 
tom. IT, pag, 568. 
… Et païfler Indicus alius puphremtients udies ; ne pag. 379: 


6 Paffer fine aropygio ; : Charleton, Æxercir. pag 7e: 7) CA 
onomazt, pag. 79, n° 3.— Pafler prrhrenrlans Red and black, 
ibid, pag. 87, à onomazt, pag. 79. . 
© Pafér Indicus Aatens fine uropygio. Jon. 1 pag. 67.— 
Paÿer Indicus porphyromelanus ; ibid. pag. 68. 

Paffer erythromelas Indicus fine uropygio Aldrovandi. VWillugh Ornitk. 
pag. 185.— Paffer Jndicus caudatus FRE Fe Aldrovandi, ibidem, 


| pag 183. 


Pair erythromelas Indicus uropygio Aldrovandi, Ray, Syn. aviunt, 
pag. 87, n. . — Paffer Indicus caudatus porphyromelas Aldrovandi , ibid, 
pag: 957; n, 8. 
(f) T'ijepiranga Brafilienfibus. Marco. Hiff. ra pag. 192. 
T'jepiranga , Pifon. Hifi. Nat. Braf. pag. 94. | 
Paffér Americanus tijepiranga Brafilienfibus. Jonft. Avi pag. 131. 
Paffér Americanus (pires Brafilienfibus Marcgravi. Wiughby, 
Ornithol. pag. 184 
 (g) Chiltototl, Fernandez, Hifl. nov. Hifp. pag. 54, cap. 210. 
Chiltototl. Lee Sn avium, Page VEUT 
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nommé, parce que ceux qui apportoient en France quel- 
ques-uns de ce ces oifeaux les appeloient merles du 
Brefil (h). Aldrovande à encore copié Belon : la feule 
différence effentielle que l’on trouve dans les notices 
données par ces Auteurs, ne porté que fur le chant 
de ces oiïfeaux; mais après les avoir toutes examinées, 
nous avons reconnu que ceux de ces oifeaux qui chantent, 
étoient d’une taille un peu plus grande que les autres, 
qu’ils avoient le plumage teint d’un rouge plus éclatant: 
que cette couleur fe voyoit aufli fur les couvertures 
fupérieures des ailes, &c. ce qui nous fait croire avec 
beaucoup de vraifemblance, que l’oifeau qui chante eft 
le mâle, & que c’eft la femelle qui n'a point de ramage, 
comme cela arrive dans PEU toutes les efpèces d’oi- 
feaux chanteurs. | 

H paroît auflr que le môle à les plumes de la tête-plus 
longues, & qu’il les relève un peu en forme de huppe, 
comme Edwards Pa repréfenté /:). C’eft ce qui a fait dire 


4 Merle du Brefil. Belon, Hifi. Naturelle des Oifeaux , page 319; 
& Portrait d’oifeaux, page 8 0, figure a. 
ÂMerula BErafilica. Aldrovande, Avium, tom. Il, pag. 628. 
Merula Brafilica. Jonfton, Avium, pag. 75. ; . 
ÂMerula Brafilienfibus Bellonii. Charleton , Exercit. pag. 90, & 
enomazt, pag. 84, n.° 6. 
 Merula Brajilica Aldrovandi. Wilughby, Ornithol. pag. 142. 
Merula Brafilica Bellonii  Aldrovanii. Ray, Sy. avium , pag: 66, 
on : 


(i) Glanures, page 278, planche 343. 
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à quelques Voyageurs, qu'il y avoit au Mexique deux 
efpèces de cardinaux, l’un qui a une huppe & qui chante 
aflez bien, & l’autre plus petit qui ne chante pas. 

Ces oifeaux appartiennent aux climats chauds du 
Mexique , du Pérou & du Brefil, mais ils font fort rares 
à la Guyane. Belon dit que de fon temps les marchänds 
qui venoient du Bref, apportoient beaucoup de ces 
“Offéaux & en tiroient un grand profit /4). Il faut croire 
que c’étoit pour faire des Barritaes de robes & d’autres 
parures qui pouvoient alors être à la mode, & que ces 
oifeaux étoient dans ce temps bien plus nombreux qu'ils 
ne le font aujourd’hui. 

On doit préfumer que c’eft du Rire qu 1 faut 
entendre ce que les Voyageurs difent du ramage du 
cardinal, car le cardinal huppé étant du genre des gros 
becs, doit être filentieux comme eux. M. Salerne après 
avoir dit, comme les Voyageurs, que le cardinal huppé, 
c’eft-à-dire, celui du genre du gros bec avoit un très- 
joli ramage, ajoute qu’il en a vu un vivant à Orléans 
qui ne crioit que rarement, & dont la voix n’avoit rien 
de gracieux //), contradiélion qui fe trouve dans la même 
page de l’ouvrage de cet Auteur. Les Voyageurs s’ac- 
cordent à dire que cet oiïfeau a un ramage très-agréable, 
& qu’il eft même fufceptible d’inftruétion. Fernandez 
aflure qu’on le trouve particulièrement à T'otonocapa au 
Mexique, & qu'il chante très -agréablement. 


(t) Belon, Aif. Nat. des Oifèaux, Page 319: 
{!) Salerne, Ornithol. page 2 95. 
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Nous regardons comme des variétés de cette efpèce, 
1.” /e cardinal tacheté, cité par M. Briflon {[m}, qui né 
diffère de notre fcarlatte, qu’en ce que quelques plumes 
du dos & de la poitrine font bordées de vert, ce qui 
_ forme des taches de cette couleur qui ont la figure d’un 
croiffant. Aldrovande a fait un merle de cet oiïfeau, & 
comme fes jambes ne font pas auffi alongées que ch 
du ri il Va appelé werle aux pieds courts (n). 
* Le cardinal à collier, cité par M. Briflon /o), qui 
à 4 taille & les couleurs du fcarlatte, mais qui a de plusles 
| petites couvertures & les bords des pennes des ailes bleues, 
& de chaque côté du cou deux grandes taches de la 
même couleur, elles font contiguës, & ont la forme d’un 
croiflant; mais cet Auteur décrit le cardinal tacheté ainf 
_ que le cardinal à collier d’après Aldrovande /p}, qui 


(nm) Tengara coccinea ; peclore à ae, ms maculis lunatis viref- 
 centibus variegatis; alis, caudäüque nigris. . . Cardinalis nævius. Briflon, 
Ornithol, tome IT, page 44. 

(à) Merula apus indica. Aldroy. Avium ,tom. I] » Pag. 629. 

ÂMerula indica apos. Jonfion, Avium, page 76. 

: Merula indica apos didta (a brevitate pedum ) quam es Aldro- 
PARUS Charleton, Æxercit. pag. 90, n.° 7, & onomazt, pag. 84, 
n. 7. 

(0) T'angara coccinea ; maculis buis in utroque colli latere femilunaribus 
cæruleis ; alis & caudà nigris ; marginibus alarum cæruleis : , . Cardinalis 
torquatus. Briflon, Ornithol, tome HI, page 45: | 

(p) Paffir /ndicus fine uropygie alius cyaneryikromelas. Aldrovande, 
_ Avium, tom. IT, pag . 569. 
= Paffer Indicus cyanerythrunclanus fine aropygio ; Aldrovandi, Willugh. 
Ornithol, pag. 195: 
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felon la remarque de Willughby / 7), n’avoit vu que des 
deflins de ces deux oifeaux, non plus que des autres que 
nous avons cités de lui dans cet article; ce qui rend 
fes defcriptions très-imparfaites & l’exiflence de ces 
oifeaux affez douteufe ; je n'aurois pas même fait mention 
de celui-ci, fi les Nommesteu ne l avoient pas compris | 
dans leurs liftes. | | 


3. L'oifeau Mexicain, que Hernandès a indiqué par 
la phrafe fuivante : avis Mexicana pfiraci colore, & que 
M. Briflon, d’après lui, a décrit comme s’il l’avoit vu, 
fous le nom de cardinal du Mexique (x D); ; tandis que Her- 
nandès dit feulement : hæc avis flatinr in roflro (quod ad- 
uncum nonnihil à cinneritium eff torum 1) Inferiore parte ad 
bin ufque, hoc ef in ventre toto minÿ colore ruber : qui 
idem color furfum per uropygium, ad dorfum porrigitur, nifi 
quod alarum versus principium cum virore rubor confunditur, 
qui ad ipfum ta collum protenditur, quod onmino virefcir. 
Caput autem amerhyflino, aut  hyacinthino colore diluitur. 
Circulus qui pupillam ambir, valde albet, orbita vero oculi 
eff cærulet faturati coloris. Ub: feu A principiun ale, 


 Paffer Indicus D ER dite à fine uropygio , pos Ray, Sn 
Avium, pag: 87, ne 14. 

 Paffer Indicus cyanerythromelanus fine uropygio. Le Avium, P. dé 

(4) Ornithologie, pag. 185$, cap. 25. 

(r) Tangara coccinea; collo fuperiore viridi; capite, alis 7 caudà 
amethyffinis + quälibet alarum penn& circumferenti& lineari fubviridi, in 
medio intercurrente præditä, . «. Cardinalis Mexicana. Briflon , Ornithol. 
tome II, page 4.6. | 

color 
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color eft fublureus. Sequitur primus pennarum in alis orda 
cum fecundo à tertio di hyacinthino coloris. In medio tamen 
harum pennarum circumferentia intercurrit lincaris fubviridis 
ufque ad finem. Cauda tota eff amerhyflini coloris abfque viri- 
ditate, dilutioris tamen verfus finem. Pedes, qui tres ante &* 
unu1 retro ps habent , inter cinereum ac violaceum am 
bigunt (17. 

Au refle, ces oifeaux sois en troupes f 0 les 
prend facilement avec des lacets & autres petits pièges /"); 
ils s’apprivoifent aifément, & de plus ïls font gras & bons 
à manger. ; 


%: 


(f) Hernandès, Hiff. Mexic. pag. 709. 
ft) Voyage de Robert Lade, page 3 5 8. 
(x) Pifon, Hif. Nat. page 94. 


Oifraux, Tome IV. is 
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. LE TANGARA DU CANADA. 


Cinquième efpèce. 


Les oïfeau diffère du fcarlatte par la grandeur & par 
la couleur; il eft plus petit, & fon plumage eft d’un rouge 
de feu-clair , au lieu que celui du fcarlatte eft d’un rouge 
vif-foncé comme l'écarlate. Le bec du tangara de Canada, 
eft de couleur de plomb dans toute fon étendue, & n’a 
point de caractères particuliers; tandis que le bec du 
{carlatte eft en deffus d'un noir-foncé, & que la pointe 
de la mandibule inférieure eft noire, le refle de cette 
mandibule blanc, & qu’elle eft élargie tranfverfalement 
comme la bafe de la mandibule inférieure de l’oifeau 
appelé /ec- d'argent. Les becs de ces oïfeaux font affez 
mal repréfentés dans les figures des planches enluminées. 

Le fcarlatte ne fe trouve que dans les climats les plus 
chauds de lAmérique méridionale , au Mexique, au 
Pérou, au Brefl. Le tangara du Canada fe trouve dans 
plufieurs contrées de 'Athéfiine feptentrionale, aux 


Jlinois /4), à la Louifiane / 6), à la Floride /c) ; ainfi 


*  Woyez les planches enluminées, ».” 156, figure x 

(a) Ce n’eft guère qu’à cent lieues au fud du Canada, qu'on 
commence à voir des cardinaux; ils ont le chant doux, le plumage 
beau, une aigrette fur la tête. Charlevoix, nouv. Franc. tome FFE 
page 156. 

(b) Hift. de la Louiïf. par le Page Dupratz, page 129, tome IL | 

(«) Le mercredi il entra dans le port (de la Havanne) une barque 
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l'on ne peut douter qu ils ne faflent deux efpèces diftinétes 
& féparées. 

Cet oifeau a été décrit exaétement par M. Briflon /d). 
Il:a très-bien remarqué que la couleur rouge de fon 
plumage eft beaucoup plus claire que celle du fcarlatte ; 
les couvertures fupérieures des ailes & les deux pennes 
les plus proches du corps font noires; toutes les autres 
pennes des ailes font brunes & bordées intérieurement 
de blanc jufque vers leur extrémité ; la queue eft compofée 
de douze pennes noires, terminées par un petit bord d’un 
blanc très-clair ; les latérales font un peu plus longues 
que celles du milieu, ce qui rend la os un peu 
fourchue. 


RP EEE RER sean none tone) 
de la Floride , chargée de peaux d’oifeaux cardinaux & de fruits... 
Les Efpagnols achetoient les oifeaux cardinaux jufqu’à dix pièces . 
huit la pièce, & en prirent malgré la misère publique pour dix-huit 
mille pièces de huit. Gemelli RUE Voyage autour du monde é 

tome VI, page 322. 

{d) Tangara rubra; remigibus fu fais, oris interioribus albis; redtri- 
cibus alarum, rectricibufque nigris ; apicis redfricum margine albä. . ... 
Cardinalis Canadenfis. Briflon, Ornithol. tom. ILE, pag. 48 ; d pl: …, 
fig. 5. 
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* LE TANGARA pv Missrssrp1. 
| Sixième efpèce. 


JE Tangara du Mififfipi, eft une efpèce nouvelle qui 
n'a été décrite par aucun Naturalifte. Cet oïfeau a beau- 
coup de rapports avec le tangara du Canada; feulement 
ce ‘dernier oifeau a comme le fcarlatte, les aïles & la 
queue noires ,, tandis que Île tangara du Mififfipi les a 
de la même couleur que le refte du corps. Une diffé- 
rence plus effentielle , eft celle qui fe trouve dans le bec; 
celui du tangara de Miffiffipi eft plus grand que le bec 
de tous les autres tangaras, & en même temps beaucoup 
plus gros. Il y a de plus un caractère particulier qui in- 
dique affez évidemment que ce tangara du Mififipi eft 
d’une efpèce différente de celle du fcarlatte & de celle 
du tangara de Canada; c'eft que les deux mandibules 
du bec font convexes & renflées, ce qui ne fe trouve 
dans aucune autre efpèce de tangara, & ne fe voit même 
que très-rarement dans tous les oifeaux. Nous devons avertir 
‘ri ce caractère n’a pas été faifi par nos deflinateurs, 

& que cet oiïfeau n'ayant pas été defliné vivant, le bec. 
n’a ni {à forme, ni fà couleur dans la planche enluminée, 
car dans l’état de nature vivante le bec n'eft pas noir, . 
mais d’un brun très-clair & très-lavé, & la convexité des 


* Voyez les planches enluminées, #° 741. 
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deëx mandibules qui n’eft pas exprimée dans la planche, 


eft néanmoins un caractère très-remarquable. 


Au refle, cet oifeau n’a pas un chant aufli agréable 


que celui du fcarlate, mais il fiffle d’un ton net, fi haut 
& f1 perçant, qu'il romproit la tête dans les maïfons, 
& qu’il ne faut l’entendre qu’en pleine campagne ou 
dans les bois. « C’eft en été, dit Dupratz, qu’on entend 
fréquemment le ramage du cardinal dans les bois, & 
l'hiver feulement fur les bords des rivières lorfqu'il a 
bu; dans cette faïfon il ne fort point de fon domicile 
où il garde continuellement la provifion qu'il a faite 
pendant le beau temps. On y a trouvé en effet du grain 
de maïs amaflé jufqu’à la quantité d’un boiffeau de Paris; 
ce grain eft d'abord artiftement couvert de feuilles, puis 
de petites branches ou buchettes, & il n’y a qu’une 
feule ouverture par où l'oifeau he entrer dans fon 


RS (a). » 


rad Hit. de la Louif. par le Ps Dupratz, tome 1, page 1294 
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* LE CAMAIL ou LA CRAVATTE. 
Septième efpèce. 

Crrre efpèce eft nouvelle, & c’eft M. Sonini de 
Manoncour qui nous l’a donnée pour le Cabinet ; nous 
avons tiré fon nom du caractère le plus apparent, fon 
plumage étant d’une couleur uniforme cendrée, un peu 
plus claire fous le ventre, à l’exception du devant & 
du derrière de la tête, de la gorge & du haut de la 
poitrine, fur lefquelles parties s’étend une couleur noire 
en forme de cravatte, ce qui lui a fait donner le nom de 
sangara à cravatte noire dans nos planches enluminées ; 
mais comme cette bande noire lui pafle aufli fur le front, 
nous avons cru devoir préférer le nom de camail qui 
repréfente mieux ce caractère frappant. Les ailes & la 
_ queue font encore d’une couleur cendrée, plus foncée 
que celle du deflus du corps; les pennes des ailes font 
bordées extérieurement d’un cendré moins foncé, & 
celles de la queue d’une couleur encore plus claire. 

_ Cet oïfeau eft le feptième dans l’ordre de grandeur 
en ce genre; fa longueur totalé eft de fept pouces; le 
bec a neuf lignes; la partie fupérieure en eft blanche à 
la bafe & noire au bout; inférieure eft entièrement 
noire ; la queue eft un peu étagée, elle a trois pouces un 
quart de long & dépañle les aïles pliées de deux pouces. 


* Voyez les planches enluminées, 2 714, figure 2. 
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La planche enluminée, #° 714, figure 2, le repréfente 

fidèlement ; il'a été trouvé à fa Guyane dans les lieux 

découverts, mais il y eft fort rare, & n'a été indiqué par 
aucun Auteur. ser 


TOR MO RUE NUE, 
Huirième efpece. 

Ccrrs efpèce eft encore nouvelle & a été apportée 
comme la précédente par M. Sonini de Manoncour; fes 
dimenfions font les mêmes que celles du précédent; fa 
longueur eft de fept pouces; la tête, les ailes & la queue 
{ont d’un beau noir luftré ; le refte du corps eft d’une 
belle couleur mordoré, plus foncée fur le devant du cou 
& la poitrine, & c'eft de ce caraétère très-apparent 
que nous avons tiré fon nom. On l'a défigné dans les 
plañches enluminées fous la dénomination de rangara jaune 
à tête notre. Ses pieds font bruns; fa queue, qui eft étagée, 
a trois pouces de long, & dépafle les ailes pliées de 
quinze lignes ; le bec eft noir & a neuf lignes de long. 

Nous ne favons rien de fes habitudes naturelles: il 
fe trouve à la Guyane, où il eft encore plus rare que 
le précédent. 


* Voyez les planches enluminées, n° 809, figure 2. 
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LONGLET 
MNeuvieme efpêce. 


Das cet oifeau, chaque ongle a fur chacune des 
faces latérales une petite rainure concentrique au contour. 
des bords de cette face, & c’eft de ce caractère fingulier | 
que nous avons tiré fon nom, il a été apporté par M. 
Commerfon, & comme il reflemble pour tout le refte 
aux tangaras, il eft plus que probable qu’il vient de 
V db or méridionale. 

La tête de cet oifeau eft rayée de noir & de bleu: | 
la partie antérieure du dos eft noirâtre, & la poftérieure 
_ d’un orangé-vif; les couvertures fupérieures de la queue 
{ont d’un brun-olivâtre: les couvertures {upérieures des 
ailes, leurs pennes & celles de la queue font noires & 
bordées extérieurement de bleu; tout le deflous du corps 
eft jaune. 

Sa longueur totale eft #& près de fept pouces; le bec 
a huit lignes de long, & ïl eft échancré vers la pointe 
comme celui des tangaras: le tarfe a neuf lignes ainf 
que le doigt du milieu. 

M. Commerfon ne nous a laïffé aucune notice fur 
les habitudes naturelles de cet oïfeau. 
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+ Le : T A CRC UNS NOIR 
ET LE TANGARA ROUX 


Dixieme ejpéce. 


ON a Cru que ces oifeaux étoient de deux efpèces 
différentes, mais M. Sonini de Manoncour nous apprend 
qu’ils ne font qu’une efpèce, & que celui qui eft repré- 
fenté dans les planches enluminées, #. 179, figure 2, eft 
le mäle; & celui qui eft repréfenté dans la planche 
enluminée, #.° 711, fous le nom de rangarou eft la femelle 
de ce rangara noir. Comme la femelle eft entièrèment 
 roufle, & que le mäle feroit entièrement noir fans une 
tache blanche qui couvre le haut de chaque aile, ces 
oifeaux n'ont pas befoin d’une plus ample defcription. 
Is font communs à la Guyane dans les endroits décou- 
verts, ils mangent comme les autres de petits fruits & 
quelquefois auffi des infectes ; leur cri eft aigu & ïüls 
n'ont point de chant. Ils vont toujours par paires & 
Jamais en troupes. 


* Voyez les planches enluminées, n° 179, Jg 2: d'n'7rr 
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LE 


LA ÉRUE TRRE  RANT SR ERR  ER re: 


RE TURQUIN 
Onzième efpéce. | 


Novs avons donné à ce Tangara le nom de Zurquin, 
parce qu'il a toutes les parties inférieures du corps, le 
deflus de la tête & les côtés du cou d’un bleu turquin; 
le front, le deflus du corps, les ailes & la queue font 
noires; il ya quelques taches de cette couleur noire 
près des jambes, & une bande affez large au bas de la 
poitrine. 

_ L'’oifeau décrit par M. Briflon, fous le nom de rangara 
bleu du Brefil (a), paroït être le même, ou bien une 
Tégère variété de cette efpèce, qui fe trouve à la Guyane 
quoiqu’aflez rarement. Nous ne connoïflons rien de {es 
habitudes naturelles. 


* Woyez les planches enluminées, n° 179, figure 1, fous la 
dénomination de Tangara bleu du Bref. 

(a) Tongara fuperné nigra inferne alba}; capite, collo inferiore &r 
uropygio cæruleo-cinerafcentibus ; peltore macul& nigr& infignito : bafi roffré 
nigro circundatä; rettricibus nigris..... Tangara Brajilienfis cærulca. | 
Briflon, Ornithol, tom, III, pag. 8. | 
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* LE BEC-D'ARGENT. (4) 
Douyième efpéce. 


Nos Colons de Cayenne ont donné à cet oifeau le 
nom de éec- d'argent que nous avons adopté, parce qu’il 
exprime un caractère fpécifique bien marqué, & qui 
confifte en ce que les bafes de la mandibule inférieure 
du bec fe prolongent pes {ous les yeux en s'arron- 
_ diffant, & forment de chaque côté une plaque épaifle 
qui, lorfque l'oifeau eft vivant, paroît être de l'argent 
le plus brillant; cet éclat fe ternit quand l’oifeau eft mort. 


* Voyez les planches enluminées y %° 128, /figure r, lemale; d 
figure 2, la femelle. 


(a) Bec-d'argent; par les Mis: chichiltototl.— par les Anglois, 
red breafled black bird. Edwards. — par les habitans de Cayenne, 
bec-d’araent. 

Chichiltotot! tepazcullula, F ernandez. Æif{. nov. Hip p.51, Cap. 18 o. 

Red breafled black bird. Merle à gorge rouge. Edw. Glan, Pag- 120, 
avec une bonne figure coloriée, pl. 267. 

Tangara obfcurè purpurea; remigibus, redtricibus, carafe fléndidè 
nigris (Mas). 

T'angara fupernè fufca, purpureo sr mixta, infernè rbdres: remi- 
gibus, reltricibufque fufcis (femina). ... Cardinalis dés Briffon , 
Ornithol. tome IT, page 40. 

Pafer Indicus capite 7 pectore vinaceo. Gerini. Ornithol. n; 270% 

Avis Americana cardinalis niger ditla brachyura capite 7 infernä cor= 
 poris parte vinaccâ. Ornithol. Jtal, Florén. 1771, page 69, pl. 334e 
Cardinal pourpre-foncé. Salerne , Ornithol, page 271. 
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On a manqué ce caractère dans la repréfentation qu'on 
a faite de cet oïifeau, planche enluminée, 128 , fig. 1 
fous la dénomination de rangara pourpré ; apparemment 
l'on n'a pas cru qu il fût général dans tous les individus; 
il l’eft néanmoins pour tous les mâles. La femelle FÉprés 
fentée fur la même planche, figure 2, eft mieux à cet 
égard, parce que dans la Nature fon bec n'a qu'une 
légère trace prefque infenfble de ce renflement fi appa- 
rent dans le mäle, & par conféquent elle n’a pas comme 
lui ces plaques de couleur argentée. Dans la planche 267 . 
des Glanures d'Edwards, on voit une très-bonne repré- 
fentation de cet oïifeau qu’il a donné fous le nom de 
merle à gorge rouge; il s’eit trompé, comme l’on voit, 
fur le genre de cet oïifeau; mais il a très-bien faifi le 
caractère fingulier du renflement du bec, feulement la . 
_ couleur venir des plaques eft beaucoup plus terne, 
parce qu'il n’a pas deffiné l'oifeau vivant, & que le rs 
de ces parties s’étoit diffipé. 

La longueur totale de cet oïfeau eft de fix pouces & 
demi, celle du bec eft de neuf lignes, & il eft noïr fur 
fa partie fupérieure ; la tête, la gorge & l’eflomac font 
pourprés, & le refte du corps eft noir avec quelques 
teintes de pourpre. L'iris des yeux eft brune: la femelle 
diffère du mäle non-feulement par la couleur du bec, 
mais encore par celles du plumage; le deflus de fon 
corps eft brun avec quelques teintes d’un pourpre-obfeur, 
_& le deffous rougeätre; la queue & les ailes font brunés. 
Un autre caractère diftinctif du mâle & qui n’avoit pas 
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encore été faift, c’eft une efpèce de demi-collier autour 
.de l’occiput, formé par de longs poils ou foies pourpres, 
qui débordent les plumes de près de trois lignes: c’eft 
à M. Sonini de Manoncour que nous devons cette nou- 
_velle obfervation ; nous lui devons aufli la connoiffance 
des habitudes naturelles de cet oiïfeau & des autres 
tangaras de la Guyane. 

Le bec-d’argent eft de tous les tangaras celui qui ef 
le plus VAS 2e dans l'ile de Émenné & à la Guyane; 
_il ya apparence qu'il fe trouve dans plufieurs autres climats 
chauds de l’ Amérique, car Fernandès en parle comme 
d’un oïfeau du Mexique, vers les montagnes de Tepuz- 
cullula (6). H fe nourrit de petits fruits, il entame aufi 
les bananes, les goyaves & autres gros fruits tendres 
lorfqu’ils font en maturité & ne mange point d’infectes. 
Ces oifeaux fréquentent les lieux découverts, & ne fuient 
pas le voifinage des habitations; on en voit jufque dans 
les jardins ; celà n'empêche pas qu'ils ne foient aflez 
communs dans les endroits déferts & même dans les 
clairières des forêts, car dans les plus épaifles, lorfque 
les vents ont abattu un certain nombre d’arbres, & que 
de foleil peut éclairer cet abattis & affainir le terrein, on 
ne manque guère d'y trouver quelques becs-d’argent qui 
ne vont cependant pas en troupes, mais toujours par 
paires. | 

Leur nid eft un cylindre un peu courbé qu'ils attachent 


(b) Fernand, Æifl nov. Hip. pag. s 1, Cap. 189. 
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entre les branches horizontalement, ouverture en bas, 
de manière que de quelque côté que vienne la pluie, elle 
ne peut y entrer; ce nid eft long de plus de fix pouces, 
& a quatre pouces & demi de largeur; il eft conftruit de 
paille & de feuilles de balifier defléchées, & le fond du 
nid eft bien garni intérieurement de morceaux plus larges 
des mêmes feuilles. C’eft fur les arbres peu élevés que 
l’oifeau attache ce nid; la femelle y pond deux œufs 
elliptiques, blancs & chargés au gros bout de petites 
taches d’un rouge léger qui fe perdent en PVR 
de l’autre extrémité. - 

Quelques Nomenclateurs ont donné à cet oieau le 
nom de cardinal /e), mais c’eft improprement, parce 
qu'il a été appliqué, par ces mêmes Nomenclateurs, à 
plufieurs autres efpèces. D’autres ont cru qu’il y avoit 
une variété aflez apparente dans cette efpèce; on voit 
dans le Cabinet de M. Mauduit, un oïfeau dont tout le 
plumage eft d’un rofe-pâle varié de gris; il nous a paru 
que cette différence n’eft produite que par la mue, & 
que ce n'eft point une variété dans l’efpèce qui, quoique 
très-nombreufe en individus, nous paroït très- conftante 
dans tous fes caractères. 


{(e) M." Briffon & Salerne. 


ENS A N EVA RAS. 263 


Re SSAÔTE VANNES IP Des AIS SALE 


LUE SG LAN ET) 


e À \ 
1: reizième efpêce. 


| N OUS conferverons à cet oifeau le nom d’£/cl/ave qu'il 
porte à Saint-Domingue, felon M. Briflon, & nous 
fommes furpris qu'ayant un nom qui femble tenir à l'état 
de fervitude ou de domefticité, on ne fe foit point informé 
fi on le nourrit en cage, & s’il n’eft pas d’un naturel 
doux & familier que ce nom paroît fuppofer. Mais ce 
nom vient peut-être de ce qu'il y a à Saint-Domingue, 
un gobe-mouche huppé qu'on y nomme le syran, nom 
qu'on a aufli donné au gobe-mouche à queue fourchue 
en Canada: & comme ces oïfeaux tyrans font bien fu- 
1 périeurs en grandeur & en force, on aura donné le nom 
d'efclave à celui-ci qui fe nourrit comme eux d’infeétes 
auxquels ils donnent la chafle. 

Cet oifeau a quelques caraétères communs avec les 
grives , il leur reflemble par les couleurs & fur-tout par 
les mouchetures du ventre ; les grives ont comme lui 
_& comme les autres tangaras, l’échancrure du bec à la 
mandibule fupérieure; ainfi le genre des grives & celui 
du tangara, font affez voifins l’un de l’autre, & l’efclave 


* Woyez les planches enluminées, n° 150, fig, 2. 

(a) Tangara fupernè fufca, infernè fordidè alba, maculis long'itudina- 
dibus fufiis varia ; remigibus , re(tricibufque lateralibus fufcis , oris exterioribus 
. olivaceis. . . Tangara Dominicenfis: Brifion, Ornithol, t. LT, p. 37. 
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eft peut-être de tous les tangaras celui qui reflemble le 
plus à la grive, néanmoins comme il en diffère beaucoup 
par la grandeur & qu ‘il eft confidérablement plus petit, 
on doit le placer comme nous le faifons ici dans le 
genre des tangaras. 

L’efclave a la tête, la partie fupérieure du cou, le 
dos, le croupion, les plumes fcapulaires & les couver- 
tures du deflus des aïles d’une couleur uniforme : tout 
le deflous du corps eft d’un blanc-fale, varié de taches 
brunes qui. occupent le milieu de chaque plume; les 
pennes des ailes font brunes, bordées éxtérieurement 
d’olivätre & intérieurement de blanc-fale ; les deux pennes 
du milieu de la queue font brunes, les autres font de 
la même couleur avec une bordure olivâtre fur leur côté 
intérieur ; la queue eft un peu fourchue; les pieds font 
bruns. | 


LE 


*LE BLUEF 


Quarorrième ejpèce.. 


| an oïfeau a été indiqué dans les planches enluminées 
fous le nom de l’Évéque de Cayenne, parce que les No- 
menclateurs l'avoient ainft nommé, fans faire attention à 
l'indécence de la dénomination, & à un inconvénient 
encore plus grand, c’eft qu’il y a deux efpèces d’oifeaux 
auxquels les Voyageurs ont auffi donné ce nom, fans 
trop favoir pourquoi, fi ce n'eft qu'ils ont une partie de 
leur robe bleue; l’un eft un El a qu'on a auflr appelé 
de zrmiffre, Appt tree par la même raifon; le fecond 
eft celui qu'on a appelé à Saint-Domingue l’organifle, & 
auquel nous conferverons ce nom, à caufe de fon chant 
harmonieux; & enfin le troifième évégue étoit notre bluet 
de Cayenne, que les habitans de cette colonie connoiffent 
fous ce dernier nom, plus convenable que celui d'évêque 
pour un oifeau ; il eft certainement du genre des tangaras, 
& d’une grandeur un peu au- deffus de celle des efpèces 
de tangaras qui compofent notre fecond ordre de grandeur 
en ce genre. Dans la planche enluminée, les couleurs en 
général font trop fortes ; le mâle a tout le deffous du 
corps d'un gris-bleuâtre, & la femelle a le deflus de la 
tête vert-Jpaunatre, & tout le deflous du corps, le dos, 


: *  Woyez les planches enluminées, M7: Îe z; le mâle ; fig. 2, 
Ja femelle. 


Oifeaux , Tome IV, 4 LI 
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le deffus des pennes de la queue & des ailes, d’un brun- 
olivatre glacé de violet; la large bande des ailes qui eft. 
d’un olivitre-clair tranche beaucoup moins que dans la 
planche avec le brun du dos. | 
Les bluets font très-communs à Cayenne, ils habitent 
les bords des forêts, les plantages & les anciens endroits 
défrichés , où ils fe nourriffent de petits fruits. On ne 
les voit pas en grandes troupes, mais toujours par paires, 
Ils fe réfugient le foir entre les feuilles des palmiers à à 
leur jonétion près de la tige; ils ÿ font-un bruit à peu- 
près comme nos moineaux dans les faules, car ils n’ont 
point de chant & feulement une voix iqé & ae 
agréable. | 
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LE ROUG'ECAP. (4) 


Quinzième efpèce. 


N OUS appelons cet oifeau Rouge - cap, parce que fa 
tête entière eft couverte d’une belle couleur rouge. 

Pour fe faire une idée exacte des nuances du plumage 
de cet oiïfeau, il faut fubftituer à la couleur brune qui 
couvre, dans 11 planche, tout le deflus du corps, une 
belle couleur noire ; la tache de la gorge eft plus étroite, 
plus alongée & noire avec des petites taches pourpres; 
les pieds font noirs ainfi que la partie fupérieure du bec; 
l'inférieure eft jaune à fa bafe & noire à fon extrémité: 
tout ceci eft tel dans la nature de l’oifeau vivant, & la 
planche a été gravée d’après un oiïfeau mort. 

Cette efpèce n’eft pas bien commune à la Guyane, 
& nous ne favons pas fi elle fe trouve ailleurs. 


* Voyez les planches enluminées, 2." 155$, fig. 2, ous la déno- 
mination de Zangara brun d'Amérique. 

(a) Tangara fupernè fplendidé nigra, infernè nivea; capite à gutture 
_fupremo coccineis, gutture infimo obfcuré purpureftente ; rebricibus nigri- 
cantibus. :.. Cardinalis Americanus. Briflon, Ornithol, fupplémenr, 


pag. 67; & pl 4, fig. 4. 


Lii 
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LE Tr ANGARA VERT pu Best 
Seizième efpèce. 


CE Tangara que nous ne connoiïffons que d'après 
M. Briffon *, eft plus gros que le moineau-franc. Tout 
le deffus du corps eft vert; l’on voit de chaque côté de 
la tête une tache noire placée entre le bec & l'œil, au- 
deflous de laquelle eft une bande d’un bleu très- ne: 
qui s'étend tout le long de la mandibule inférieure; les 
plus petites couvertures fupérieures des aïles font d’une 
couleur d’aigue- marine fort brillante, les autres font 
vertes. | 
La gorge eft d'un bon noir; la partie inférieure du 
cou eft jaune, & tout le réfte du deffous du corps eft 
d’un vert-Jaunatre ; les ailes pliées paroïflent d’un vert 
changeant en bleu; les pennes de la queue font de la 
même couleur , à Rue des deux intermédiaires 
qui font vertés, 


. M. Briflon dit que l’on trouve cet oifeau au Mexique, 
au Pérou & au Brefil. 


* Tangara viridis, inferné ad luteum vergens; maculä utrimque roftrum ! 
inter ÉT oculum niprä; tænià infra oculos faturaté cæruleâ; gutture nigro ; 
tecfricibus alarum fuperioribus minimis beryllinis ; re@ricibus lateralibus 
viridi-cæruleis . .«.... Tangara Brafilienfis viridis. Briflon ; Ornitho?, 


tom. III, pag. 25. ÂMoa. Que la So de M. Briffon eft faite | 
d’après loifeau même. 


Cent, 


L'OLIVE T 
Dix- feptième _efpêce. 


Nous lui avons donné ce nom, parce qu'il eft par- 
tout d’un vert couleur d'olive, plus foncé fur le deflus 
du corps, & plus clair en deflous; les grandes plumes 
des ailes font encore plus foncées en couleur que le dos, 
car elles font prefque brunes, on y __— {eulement 
des reflets verdätres. 

: Sa longueur eft d’environ fix pouces, & es ailés 
s ’étendent jufqu’à la moitié de la queue. | 

Ce tangara nous a été apporté de Cayenne par M. 
_ Sonini de Maroncour. 

Les dix-fept efpèces précédentes, compofent ce que 
nous avons appelé %s grands Tangaras ; nous allons 
maintenant donner la defcription des efpèces moyennes 
pour la grandeur, JE ne font pas fi nombreufes. 
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* BE TANGARA DIABLE-ENRHUMÉ. {a) 
Premiere efpêce moyenne. 


C: "EST le nom que les Créoles de Cayenne donnent 

à cet oifeau, dont le plumage eft mélangé de bleu, de . 
jaune & de noir, & dont le deflus & les côtés de la 
tête, la gorge, le cou & le croupion, la partie antérieure 
du dos font noirs fans aucune teinte de bleu; les petites 
couvertures des ailes font cependant d’une belle couleur 
d’aigue-marine, & prennent au fommet de l'aile upe 
teinte violette ; le dernier rang de ces petites couver- 
tures eft noir terminé de bleu-violet, les pennes des 
ailes font noires, les grandes ( la première exceptée ) font 
bordées extérieurement de vert jufqu'à environ la moitié 
de leur longueur ; les grandes couvertures font noires, 

bordées extérieurement de bleu-violet; les pennes de la 
queue font noires, bordées légèrement à l'extérieur de 
bleu - violet, jufqu'auprès de l’extrémité ; la première 
penne de chaque côté n’a pas cette bordure, elles font 
toutes griles en deflous; une légère couleur jaune couvre 


* Voyez les planches enluminées, 7° 29 o, 2, 2. 

(a) Tangara fupernè fplendidè nigra, inferné albo-flavicans, latcralibus 
nigro © cœruleo maculatis ; capite, collo inferiore, pellore 7 uropygio 
cæruleis ; reltricibus fplendidè nigris..... Tangara Cayanenfis cærulea. 
Briflon, Ornithol. tom. IT, pag. 6. 

Black and blue tit-moufe, re Méfange noire & bleue. Edy, Glen: 
pag. 292, avec une bonne figure coloriée, planche 35 0. 
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la poitrine & le ventre, dont les côtés ainfi que les 
couvertures des jambes font femés de plumes noires, 
terminées de bleu-violet & de queues plumes tale 
achetées de noir. | 

Nous avons cru devoir donner la defcription exatte 
des couleurs prifes fur l’oifeau vivant, parce qu’elles font 
différentes de celles de la planche enluminée 7° 290, 
fig. 2, qui n'a été peinte que d’après un oifeau mort : on 
lui a donné dans cette planche la dénomination de ranpara 
tacheté de Cayenne. | | 
Sa longueur totale eft de cinq pouces & demi; le bec 
a fix lignes de long; la queue, un pouce dix lignes, 
elle dépañle les ailes pliées d’un pouce. 

_ On le trouve à la Guyane, où il n’eft pas commun, & 
nous ne favons rien du tout de fes habitudes naturelles. 

M. Briflon a penfé que cet oifeau étoit le même que 
le reoauhrotor/ de Fernandès; mais Fernandès dit feulement 
que cet oifeau eft environ de la grandeur d’un moineau, : 
qu’il a le bec court, le deflus du corps bleu, & le deffoup 
d’un blanc jaunâtre avec fes ailes noires. If n’eft guère 
poflible, d’après une defcription aufli incomplète, de 
décider fi le recauhrorotl eft le même oïfeau que le diable- 
enrhumé. Au refte, Fernandès ajoute que le teoauhtototi 
vit dans les campagnes & fur les montagnes de Zérzocan 
au Mexique, qu'il eft bon à manger, qu'il n’a pas un chant: 
agréable , & qu'on ne le nourrit pas dans les maifons /4). 


(b) Fernandès, Alf, nov. Æifp. pag. 52, cap. 198. 
OS 


LE VEI RDEROUX. 
Seconde efpece moyenne. 


N OUS ayons appelé cet oifeau Verderoux, parce qu'il 
a tout le plumage d’un vert plus ou moins foncé, à 
l'exception du front qui eft roux des deux côtés de la 
tête, {ur lefquels s'étendent deux bandes de cette couleur, 
depuis le front jufqu’à la naïffance du cou en arrière de 
la tête; le refte de la tête ef gris-cendré. | 

Sa longueur eft de cinq pouces quatre lignes; celle du 
bec eft de fept lignes, & celle des pieds de huit lignes: la 
queue n’eft point étagée, & les ailes pliées ne s'étendent 
pas tout-à-fait Jufqu'à la moitié de fa longueur. 

… Cette efpèce eft nouvelle; nous en devons la connoif. | 
fance à M. Sonini de Manoncour, mais il n’a pu nous 
rien apprendre des habitudes naturelles de cet oifeau, 
qui eft fort rare à la Guyane, & quil a trouvé dans les 
grandes forêts de cette contrée. | 


LE 


CREER 
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*LE PASSEVERT LOL 
LE roifié ème efpèce moyenne. 


Nous avons déjà donné cet oifeau fous ce même gp 
de Paffé-ver: dans notre troifième Volume, page 4945 & 
on l’a repréfenté dans la planche enluminée 7,” 297, fig. 2, 
fous la dénomination de moineau à tête rouffé, de Cayenne ; 
c'eft cette dénomination. qui: nous a induits én erreur, 
& qui nous a fait joindre mal-à-propos cet oïifeauau 
genre des moïnéaux, tandis: qu'il appartient à celui des 
tangaras; c’eft le mâle de l’efpèce; la femelle eft repré: 
fentée dans la planche enluminée,".290 , fig. 1 ; {ous Îa 
dénomination.de rangara, à tête, rouffé ;. ainf. je ne m'’étois 
trompé que pour le mâle, dont voici la .defcription pus 
détaillée pour les suture quoique Ja planche les repré- 
fente afez fidèlement ,.mais c’eft pour faire connoïire ici 
| la différence des couleurs entre le mâle & la. femelle. 
La partie. fupérieure de. la tête eft roufle; le defflus du 
cou, le bas du dos & le croupion, font d’un jaune-päle 
doré, brillant comme de la foie. CTUÉ ; & dans tapis on. 


nds es s planches'enluminées ; 1:29 0, , fi: fn" 297 fes 
(a) “Acanthis ameth iffina leuc roccphals. Dern où _Sauteur. re: 
Franc. COURS DADe Late 

| Thngara Jüpernè viridis, infernè rufo, grifeo -cæruleo € pallidè luteo- 
aüreo confusè mIxIA ; vérlice rufo ; genis nigris ; collo Juperiore uropygie 
prillide luteo aüreïs } reétricibus lateralibus interius fuperné nigricantibus. La 


T'angara Cayenenfis viridis. Brifion, Ornithol, tom. III, pag. 21.” 
Oifeaux , Tome IV, 8 NOR 
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aperçoit, felon certains jours, une légère teinte de vert; 
les côtés de la têie font noirs; la partie fupérieure du 
dos, les plumes fcapulaires, Îles petites couvertures fupé- 
rieures des ailes & celles de la queue font vertes. 

La gorge eft d’un gris-bleu; le refte du deffous du 
corps brille d’un mélange confus de jaune- pâle doré, 
de roux & de gris-bleu, & chacune de ces couleurs 
devient la dominante, felon les différens jours auxquels 
loifeau eft expolé; les pennes des ailes & de la queue 
font brunes avec une bordure plus ou moins 8 large d'un 
vert-doré (b) | 48 | 

‘La femelle diffère du mâle en ce qu elle a le deflus 
du corps vert, & le deffous d’un jaune - - obfcur avec 
quelques reflets vérdätres 

Ces oifeaux font très- communs à Cayenne, où les 
Créoles leur ont donné le nom de danphinois , que nous 
euflions adopté fr nous n'avions employé précédemment 
celui de paflé-vert, croyant que cet oïfeau étoit un 
moineau ou paffereau vert ; il n'habite que les lieux dé- 
couverts & s'approche même des habitations ; il fe 
nourrit de fruits, & pique les bananes & les goyaves 
qu'il détruit en grande quantité; il dévafte auff les champs 
de riz dans le temps de la maturité; le mâle & la femelle 


{b) Dans quelques individus, le roux du fommet de la tête defcend 
beaucoup plus bas fur le cou; dans d’autres, cette couleur s'étend 
d'une part fur la poitrine & le ventre, & de l'autre, fur le cou. 


& tout le deflus du corps, & le vert des plumes des ailes eft 
changeant en bleu, | 
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fe fuivent ordinairement, mais ils ne volent pas par 
troupes, feulement on les trouve quelquefois en nombre 
dans les rizières. [ls n’ont ni chant ni ramage, mais un 
cri bref & aigu. | 


LE PASSE-VERT À TÊTE BLEUE, Variété. 


RE tn trouve dans la Colleétion académique, une 
defcription d’un tangara qui paroît avoir beaucoup de 
rapport avec le pafle-vert. Cet oifeau a, felon M. Linnæus, 
le devant du cou, la poitrine & le ventre d’un jaune- 
doré; le dos jaune-verdâtre; & les ailes & la queue 
vertes, fans mélange de jaune; mais ce tangara diffère 
du pañle-vert par fa tête qu'il a d’un bleu très-vif *. 


* Collection académique, partie étrangère, tome IL. Académie de 


. Suède. Defcription d’un tangara, par M. Linnæus, pagt 59 € pl 7e 
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* LE TRICOLOR(y. 


Quatrième efpèce moyenne. 


La planche enluminée 7.” 37, repréfente deux oiïfeaux 
fous. les noms de rangara varié à tête verre de Sa 
Jg. 1, & de rangara varié à rête bleue de Cayenne, Ie 2 
qui nous paroiffent ne faire qu ‘une variété dans la même 
elpèce, & peut-être une fimple différence de fexe, puifque 
ces deux oïfeaux ne diffèrent guère que par la couleur 
de la tête, qui dans lun cft verte, & dans l’autre eft 
bleue, & par le deffus du cou qui eft Die dans l'un 
& vert dans l’autre. 

| Nous ne connoiflons rien des habitudes Re de 


FR 


ï : oyez les planches enfuminées , 2.2 7, fig. £ La in pers 
NS, T'angara viridi-lutefcens ; plurnulis bain m roftri ambientibus , pe. 
Jüpremo & gutture infimo fplendidè nigris; capite viridi-beryllino ; collo fupe- 
riore viridi, ad aureum- colorem vergente ; “collo inferiore à peclore. cæruleo- 
beryllinis ; dorfo infimo êr uropy go luteo - aurantis ; reltricibus quatuor 
intermediis nigro = viefcentibus , quatuor utrimque extimis nigris, omnibus 
exterius ditute viridi marginalis 5 binis” intermediis macul& cæruleo-violace& 
exterius versüs apicem notatis s + « Ta Sara  Cayanenfis varia chlorocephalos, 
Briflon , Ornithol. fapplément, page 59; & pl. 4, fig. 1.—7ançaa 
dilutè viridis, plumulis bafim roftri ambientibus à dorfo fupremo fplendidè 
aigris; fyncipite viridi-beryllino ; capite fuperiore &r gutture cæruleo-violaceis ; 
£enis 7 collo fuperiore rubro-aurantiis ; tæniä tranfversä in alis aurantié ; 
rectricibus quatuor intermedis obfcurè viridibus, quatuor utrimque extimis 
nigris, omnibus exterits dilutè viridi marginatis. ... Tangara C a à $ 


Yaria PE Ibid. pag. 62, pl 4, fig. 2. 
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ces tangaras, qui tous deux nous font venus de Cayenne, 
où cependant M. Sonini de Manoncour ne les a pas vus. 
Nous avons donné à cette efpèce le nom de #icolor, 
parce que les trois couleurs dominantes du plumage font 
le rouge, le vert & le bleu, & toutes trois fort éclatantes. 

On voit dans le cabinet de M. Aubri, Curé de Saint- 
Louis, ce tricolor à tête bleue bien confervé, auquel 
on a donné le nom de pape de Wagellan ; mais 1 n’eft 
pas trop croyable qu'il vienne en effet des terres voifines 
dé ce détroit, puifque ceux qui {ont au Cabinet du Roi, 
font venus de Cayenne. 


AMOR OUELÉE 


Cinquième efpêce moyenne. 


OUS nommons ainfi cet oiïfeau, parce qu’il a.Îe 
deffous du corps gris, & Se deffus de couleur d’olive : 
La planche enluminée »° 714, figure 1, le repréfente 
exactement ; il y eft dénommé zangara olive de la Louifiane, 
mais il {e trouve à la Guyane aufli-bien qu'a la Louifiane, 
Nous ne favons rien de fes habitudes naturelles. 


v F oyez Îles rs enluminées n° 714, fig: 1. 
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“LE SEPTICOLOR./(«) 
Sixième efpèce moyenne. 


N OUS appelons Jepricolor cette efpèce de tangara, 
parce que fon plumage eft varié de fept couleurs bien 
diftintes, dont voici l’énumération: un beau vert fur la 
tête & fur les petites couvertures du deflus des ailes; 
du noir velouté fur les parties fupérieures du cou & du 
dos , fur les pennes moyennes des ailes, & fur la face 

fupérieure des pennes de la queue; du couleur de feu 
très-éclatant fur le des; du jaune orangé fur le croupion ; 


“ue les hanches unies n° 7, fig. r; &n° 127, fig. 2. 
(a) Tangara prima Brafilienfibus. Marcg. Hiff. Nat. Braf, pag. 214. 

Tangara prima Brafilienfibus. Jonfton, Avium, pag. 47. 

* Tangara prima Braflienfibus Marcgravi, Wilugh. Ornith. Pag- 177< 

Tangara prima Braf lienfi bus Marcgravi. Ray, Syn. Avium, pag.84, 
mer) 

T'angara fupernè fplendidè nigra , er beryllira; uropygio _ flammeo ; 
capite fuperits à ad latere viridi; colle inferiore cæruleo-violaceo ; remi- 
£ibus majoribus exterius cæruleo- violaceis , interius nigris ; minoribus € 
recfricibus fplendidè nigris. . . Tangara. Briflon, Ornithol. tom. FFE, 
pag. 3: & pl 1,fig 1. | 

Tit- moufe of Paradife, so du Paradis. Edwards, Glan pag. 
289, pl. 349: 

Tangara de Eh. Salerne, Ornithol. page 25 0. 

Les créoles de Cayenne appellent cet oifeau, dos rouge & oifeau 
épinard; quelques Oifeleurs lui ont donné en France le nom de Payere, 
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du bleu-violet fur la gorge, la partie inférieure du cou 
& les grandes couvertures fupérieures des ailes; du gris- 
foncé fur la face inférieure de la queue: & enfin du beau 
vert-d’eau ou couleur d’aigue-marine fur tout le deffous 
du corps depuis la poitrine. Toutes ces couleurs font 
évidentes, même brillantes & bien tranchées: elles ont 
été mal mélangées dans les pianches enluminées qui ont 
été peintes d’après des oïifeaux affez mal confervés. Le 
premier que l’on a repréfenté p/. 7, fie. 1, fous le nom 
de zangara, étoit un oïfeau féché au four, qui venoit du 
cabinet de M. de Reaumur ; les gens qui avoient foin 
de ce cabinet lui avoient ajouté une queue étrangère , 
& c'eft ce qui a trompé nos peintres: Le fecond qui eft 
repréfenté, planche 127, figure 2, fous le nom de rangara 
du Brefil , eft un peu moins défectueux, mais tous deux 
ne font que le même oifeau aflez mal repréfenté, car. 
dans la Nature c’eft le plus beau, non-feulement de tous 
les tangaras, mais de prefque tous les oïfeaux connus. 

Le fepticolor jeune n’a pas fur le dos le rouge vif 
qu'il prend lorfqu’il eft adulte, & la femelle n’a jamais 
cette couleur; le bas du dos eft orangé comme le crou- 
pion, & en général {es couleurs font moins vives & 
moins tranchées que celles du mâle; mais on remarque 
des variétés dans la diftribution des couleurs, car il y 4 
des individus mâles qui ont ce rouge vif fur le croupion 
aufli-bien que fur le dos, & l’on a vu d’autres individus, 
même en aflez grand nombre, qui ont le dos & le 
croupion enüèrement de couleur d’or, 


| 
| 


280 HISTOIRE NATURELLE. 

Le mâle & la femelle font à peu-près de la même 
rrandieir : ils ont cinq pouces de longueur; le bec n’a 
que fix lignes, & les pieds huit lignes; la queue eft un 
peu fourchue, & les ailes pliées s'étendent vint vers la 
moitié de fa longueur. | 

_ Ces oïféaux vont en troupes nombreufes : ils fe nour- 
riffent de jeunes fruits à peine noués, LS porte un très- 
grand arbre de la Guyane, dont on n’a pu nous dire le 
mom; ils arrivent aux environs Fo l'ile de Cayenne, 
lorfque cet arbre ÿ eft en fleurs, & ils difparoiflent quel- 
que temps après, pour fuivre Si Res dans 
l'intérieur des terres la maturité de ces petits fruits; car 
c’eft toujours de l’intérieur des terres qu'on les voit 
venir. C’eft ordinairement en feptembre qu’ils paroiffeñt 
dans la partie habitée de la Guyane; leur féjour eft 
d'environ fix femaines, & ils reviennent en avril & mai 
attirés par les mêmes fruits qui müriflent alors; ils n’a- 
bandonnent pas cette efpèce d'arbre, on. ne les voit 
jamais fur d’autres; auffr lorfqu'un de ces arbres efl en 
fleurs, on eft prefque affuré d’y trouver un nombre de 
ces oïfeaux. | | | 


Au refle, ils ne nichent pas pendant leur féjour dans 
Ja partie habitée de la Guyane. Marcorave dit qu’au 
Brefil on en nourrit en cage ; & qu'ils mangent de la 
farine & du pain (6). ls n'ont point de ramage, leur 
Cri ef bref & aigu. | | 


us Marcgrave, Hifi. Nat. Brafil, pags 214 LAS HOIQ ià 


DES TAN. GA R AS 286 
On ne doit pas rapporter à l’efpèce du fepticolor 
celle de l'oifeau Za/zo, comme la fait M. Briflon /c), 
car la defcription qu'il a tirée de Seba, ne lui convient 
en aucune façon. « Le talao, dit Seba, a le plumage, 
joliment mélangé de vert- “pile, de noir, de jaune & de « 
Blanc ; les plumes de la tête & de la poitrine {font très: « 
agréäblement ombrées de vert- -pâle & de noir; il a le « 
bec, les pieds & les doigts d’un noir de poix (d).» 
D ailleurs ce qui prouve démonftrativement que ce n’eft 
pas le même oifeau, c’eft ce qu’ajoute cet Auteur, qu’il 
_ Eft très-rare au Mexique, ce qui fuppofe qu’il ne va pas 
par troupes nombreufes , tandis que le IGptcolor voyage 
& arrive en très-grand nombre. 


:Y) Ornitho tomé ÎIT, page 3. 
_. (d) Seba, tome I, page 96, n° €; & pl. Co, fig. 2, 


Oifeaux, Tome IV. 14 Nu 
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*LE TANGARA BLEU. 


Septième efpèce moyenne. 


Nous avons indiqué cet oiïfeau fous cette dénomina- 
tion dans nos planches enluminées »° 1ff, fig. 1. I a en 
effet la tête, la gorge & le deffous du cou d’une belle cou- 
{eur bleue ; le derrière de la tête, la partie fupérieure du 
cou, le dos, les aïles & la queue noires; les couvertures 
fupérieures des ailes noires & bordées de bleu; la poi- 
_trine & le refte du deflous du corps d’un beau blanc. 
… En comparant cet oifeau avec celui que Seba a indiqué | 
fous le nom de oineau d’ Amérique (a) , À nous a paru 
que c'étoit le même, ou du moins que ce ne pouvoit 
être qu’une variété de fexe ou d'âge dans cette efpèce, 
car la Docaption de Seba ne préfente aucune différence 
{enfble : M. Briflon ayant apparemment trouvé la def- 
cription de cet Auteur trop imparfaite l’a amplifiée , mais 
comme il n’a pas vu cet oifeau , & qu'il ne cite pas 
ceux qui peuvent lui avoir donné connoiflance des 
caractères qu’il ajoute, nous n’avons pu établir aucun 
jugement fur la vérité de cette defcription (8). & nous 


 * Woyez les planches enluminées n° 155$, fig. 1. 

{a) Paffér Americanus. Seba, vol. I, pag. 104, n° 3. 

(b) Tangara fuperné fplendidè nigra, inferné alba; capite à collo 
inferiore dr peclore cæruleis ; teltricibus caudæ fuperioribus faturaiè viridibus ; 
remigibus , rectricibufque fplendidè nigris oris exterioribus dilutè purpureis,… 
Tangara Barbadenfs cærulea. Briflon, Ornith. tom, IT, pag 8. 
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nous croyons bien fondés à regarder ce moinceau de 
Seba comme un tangara qui reflemble beaucoup plus à 
celui-ci qu'à tout autre. 
Au refte, cet oifeau de Seba lui avoit été envoyé de 
la Barbade, le nôtre eft venu de Cayenne, & nous 
ne favons rien de fes habitudes naturelles. 


TL TANGARA À GORGE NOIRE. 


EH uitième ejpéce moyenne. 


L ETTE eipéce eft nouvelle, on le trouve à la Guyane, | 
d’où il a été apporté par M. Sonini de Manoncour. 

II a la tête & tout le deflus du corps d’un vert-d’olive: 
la gorge noire; la poitrine orangée; les côtés du cou & 
tout le deflous du corps d’un beau jaune; les couver- 
tures fupérieures des ailes, les pennes des ailes & de la 
queue brunes & bordées d’olivätre ; la mandibule fupérieure 
du bec noire ; l’inférieure grife & les pieds noirâtres. 


* Woyez les planches enluminées, n° 720, fig. 1, fous la dénomi- 
nation de Zangara olive, 


Nni 
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NA CUITE NOIRE. 


Neuvième efpéce moyenne. 


L A longueur totale de cet oifeau eft de quatre pouces 
dix lignes ; {on bec eft noir & a neuf lignes de long: 
tout le deflous du corps eft blanc, légèrement varié de 
_ cendré ; le deflus de la tête eft d’un noir luftré qui s’étend 
de chaque côté du cou, par une bande noire qui tranche 
fur le blanc de la gorge, ce qui donne à l'oifeau lair 
d'être coiffé de noir; les pennes de la queue ne font 
pas par étage & ont toutes vingt-une lignes de longueur, 
elles dépaffent d’un pouce les ailes pliées; le pied a neuf 
lignes de long. 

Le ryepiranga de Miditite 7 dont M. Briffon fit 
{on rangara cendré du Brefil (b), reffembleroit parfaitement 
à cet oiïfeau, fi Marcgrave eût fait mention de cette 
couleur noire en forme de coifle ‘ce qui nous fait 


. ie les Ra enluminées 7. 72 0 > fig" 2; fous la dénomi- 
nation de Tangara à coiffe noire de Cayenne. 

_ fa) Tijepiranga alia Brafilienfibus, Marcg. Hiff. Nat. Braf. p. 192. 

Tijepiranga alia Brafilienfibus. Jonfton, Avi. pag. 131.- 

Pafferis Americani, tijepiranga Brafilienfibus alia foecies Macera 5 | 
Willughby, Ornithol, pag. 184. 

T'ijepiranga Brafilienfibus alra fpecies. Ray, Syn. Api. pag: 8 9, n°5.) 

(b) Tangara cinereo - cærule fcens ; collo inferiore 7 ventre albis ; alis 
ad thelaffinum colorem vergentibus ; reitricibus cinereo-cærulefcentibus,. + + 


* Tangara Brafilienfis cinerea. Briflon, Ornithol. tom. IIf, pag. 17. 
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préfumer que celui dont nous venons de donner la def- 
cription eft le mâle, & que le tijepiranga de Marcgrave 
eft la femelle. | Le du 

Au refte, on le trouve dans les terres de la Guyane 
comme dans celles du Brefil, mais on ne nous a rien 
appris de fes habitudes naturelles. 
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“PETITS TANGARAS. 


Lo Tangaras de moyenne grandeur dont nous venons 
dé faire l’énumération, ne font en général pas plus gros 
qu'une linote; ceux dont nous: allons donner la def 
cription font encore fenfiblement plus petits, & il y ena 
qui ne font pas plus pro qu'u un roitelet. 


NE ROUVERDIN, k (a) 
* Première petite efpéce. 


CE nom que nous lui avons donné, indique pour ainft 
dire toute la defcription des couleurs de l’oifeau, car il 
a le corps entièrement vert avec la tête roufle, feulement 
il a für la poitrine une légère couleur bleue avec une 
tache jaune fur le haut de V’aile. 


* Voyez les planches enluminées de I 3 3 » fig 2, fous la déno- 
mination de T'ansara du Pérou. 

(a) Fringillago viridis capite rubre. Red Léni green fu. Edwards, 
Hifi. of Birds, pag. 23. 

Fringilla pectore cæruleo. Klein, Avi, pag 98, n° 12. 

 Fringilla viridis capite rubro collari flavo, pedlore cæruleo. .. Fringilla | 
gyrola. Linnæus , Syf. Nat. ed. X, G. 98, Sp. 12. 

Tangara fplendidè viridis, infernè cœruleo [plendenti variegata ; capite 
fplendidè caflaneo five obfcurè rubro; maculë in alis luteä, cruribus diluté 
füulvis ; remigibus , rectricibufque lateralibus interits fufcis. .  . Tangara 
Peruviana viridis. Briflon , Ornithol tom. IT, pag. 23, pl. 4, fig 1 
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Cette efpèce de tangara fe trouve dans plufieurs contrées 
de Amérique méridionale , au Pérou /6), à Surinam /c), 
à Cayenne; il paroit même qu'il voyage, car on ne le 
voit pas aux mêmes endroits dans tous les temps de 
l’année. Il arrive dans les forêts de la Guyane deux ou 
trois fois par an, pour manger le petit fruit d’un grand 
arbre fur lequel ces oïifeaux fe perchent en troupes, & 
enfüuite ils s’en retournent apparemment dès que cette 
nourriture vient à leur manquer; comme ils font aflez 
rares, & qu'ils fuient conftamment tous les lieux dé- 
couverts & habités, on ne les a pas aflez bien obfervés 

pour en favoir CAVAREe fur leurs habitudes HAURÈNES. 


: (b) Briflon, Giééél tom. IIT, pag. 25. 
. (c) Edwards, Ai. of Birds, pag. 23. 
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* ‘Z E s YA co U. 
Seconde petite efpèce. 


L ON peut regarder le. Tangara racheté des. de la | | 
des planches enluminées M dRenr. LT de ranger de. 
Cayenne n° 307, fig. 1, comme deux oiïfeaux de même 
efpèce, qui ne nous paroiffent différer que par le {exe; 
_ mais ils nous font trop peu connus pour décider abfo- 
lument fur cette identité: nous préfumons feulement que 
celui de.ces oifeaux qui a le ventre blanc eft la femelle, 
& que celui qui l’a vert et Je mûle. 

Dans la planche enluminée ».° 13}, il auroit fallu joüter. 
occidentales au mot /ndes, & non pas orientales, comme 
Va fait M. Briflon /4), parce que cet oifeau eft certai- 
nement de l’ Amérique méridionale. | | 

Nous donnons à cette efpèce le nom de fyacou, par 


* Voyez les planches copines né 43 Does T; À n° 201 | 
aufli figure 1. | 

(a) Spotted green tit- moufe. Méfange verte tachetée. ÆEdw, Glan. 
page 110, avec une figure coloriée, planche 2 62. 

Tangara fupernè viridis, fuftis maculis varia, infernè albidë, viridi 
és luteo mixta; collo inferiore à peclore maculis fufcis variegatis ; uropygio 
penitus viridi à immaculato ; remigibus, rectricibufque fufcis, oris exte- 
rioribus viridibus. . . T'angara viridis Indica pundlulata. Briflon, Ornitk. 
tom. LI, pag. 19; à pl. 4; Fe, ds. 
| (b) Ornithologie, tome HT, page 20. 
| contraction 
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_contraétion de fon nom Braflien fayacou (c), car nous ne 
doutons pas que cet oifeau que M. Briflon indique fous 
le nom de rangara varié du Bref, ne foit encore le 
_ même que celui-ci. 

Ces deux oiïfeaux nous font venus de AA , Où 
ils font aflez rares. 


Camera 


(c) Sayacu Brafilienfibus, Marcgrave, Hifi. Nat. Praf. pag. 193. 
Sayacu Brafilienfibus. Jonfton, Avi, pag. 132. 

Sayacu Brafilienfibus Marcgravi. Willughby, Ornith. pag. 188. 
Sayacu Brafilienfibus Marcgravii. Ray, Sn. avi. pag: 89, n. 3. 
Tangara in toto corpore e cinereo 7 thalafino mixta, Jupernè Jplendidiäs, 


infèrné non ita fplendide.. .. Tang gara Brafilienfis varia, Buffon, Ornitks 
tom. IT, pag. 18. 


Sayacu. Salerne. Ornithol. pag. 273, n° A 


Oifeaux, Tome IV. Oo 
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FEORGANT OS LE, 
Troifième petite efpèce. 


L'ox a donné, à Saint-Domingue, le nom d’Orcaniffe 
à ce petit oifeau, parce qu’il fait entendre fucceffivement 
tous les tons de l’oétave en montant, du grave a l’aigu. 
Cette efpèce de chant qui fuppofe dans l'oreille de 
l’oifeau quelque conformité avec l'organifation de l’oreille 
humaine, eft non-feulement fort fingulière, mais très- 
agréable. M. le chevalier Fabre Deshayes, nous a écrit 
qu'il exifte dans la partie du fud, fur les hautes mon- 
tagnes de Saint-Domingue, un petit oifeau fort rare & 
fort renommé, que l’on y appelle zuficien, & dont le 
chant peut fe noter: nous préfumons que ce mufcien 
de M. Deshayes eft le même que notre organifte; ce- 
pendant nous doutons encore que le chant de cet oifeau 
imite régulièrement & conflamment les fons fuccefffs 
de l'octave de nos fons muficaux, cär nous ne l'avons 
point eu vivant, il m'a été donné par M. le comte de 
Noë, qui l’avoit rapporté de la partie Efpagnole de Saint- 
Domingue, où il m'a dit qu'il étoit fort rare & très- 
‘difhicile à apercevoir & à tirer, parce qu'il eft défiant 
& qu'il fait fe cacher; il fait même tourner autour 
d’une branche à mefure que le chaffleur change de 
place, pour n’en être pas aperçu; en forte que fouvent, 


* Voyez les planches enluminées x” 809, fig, z. 
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quoiqu'il y ait plufieurs de ces oifeaux fur un arbre, on 


ne peut en découvrir un feul, tant ils font attentifs à fe: 


— 


mettre à couvert. 


Sa Inateue eft de quatre pouces; P plumage eft 


bleu fur la tête & le cou; noir changeant en gros bleu 
furle dos , les ailes & Îa queue ; & jaune-orangé fur le 
front, le croupion & tout le deflous du COrps. Cette 


courte def {cription fufit pour le faire reconnoitre. 


On trouve dans r Ouvrage de M. le Page Dupratz /a), 


Ja defcription d’un petit oifeau qu’il nelle l'évêque ; & 
que nous croyons être le même que notre organifte: 
voici le paffage de cet Auteur. « L’évêque eft un oifeau 
plus petit que le ferin; fon plumage eft bleu tirant fur 
le violet; on voit par-là l’origine de fon nom (l’évêque). 
H fe nourrit de plufieurs fortes de petites graines, entre 
autres de Widlogouil & de choupichou!, efpèce de millet 
naturel au pays. Son gofier eft fi doux, fes tons fi 
flexibles, & fon ramage fi tendre, que lorfqu'une fois 
on l’a entendu, on devient beaucoup plus réfervé fur 


l'éloge du roffignol. Son chant dure l’efpace d’un auferere, 


& dans tout le temps il ne paroît pas reprendre haleine; 
il fe repofe enfüuite deux fois autant pour recommencer 
auflitôt après ; cette alternative de chant & de repos 
dure deux heures. » 

Quoique M. Dupratz: r ne die pas que fon oifeau file 
les fept tons de l’oétave, comme on l'avance de l'ote 
ganifte, nous nous croyons néanmoins fondés à le regarder 


(a) Hifioire de la Louifiane, tome II, page 140. 
| Ooïi 
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comme le même oifeau, car d’abord ils fe reffemblent 
_ par les couleurs & par fa grandeur, fuivant fa defcription; 
& en fecond lieu, on ne peut comparer le fien pour le 
chant, qu’avec le fcarlatte, qui eft tout rouge & deux 
fois plus grand ; & fi on veut le comparer à larada, dont 
le chant eft f beau, on trouvera la même différence 
pour les couleurs, car l’arada eft tout brun. H ne refte 
donc que l’organifte auquel on doive rapporter cet oifeau 
évèque de la Louifiane, & le détail des habitudes natu- 
relles donné par M. Dupratz doit lui appartenir; ce qui 
paroït indiquer que cet oifeau qui ne fe trouve à Saint- 
Domingue que dans la partie Efpagnole, habite auf 
quelques contrées de la Louifiane. 
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LL 'TACANINE)"E) 
Quatrième petite efpêce. 


Li: oifeau a été nommé Jacarini par les Brafliens : 
Marcgrave qui en fait mention, ne nous a rien tranfmis 
fur fes habitudes naturelles; mais M. Sonini de Manon- 
cour qui l'a obfervé à la Guyane, où il eft très-commun, 
nous apprend que ces oiïfeaux fréquentent de préférence 
les terreins défrichés & jamais les grands bois : ils fe 
tiennent fur les petits arbres & particulièrement fur ceux 
de café, & ils fe font remarquer par une habitude très- 
fingulière;, c’eft de s'élever à un pied ou un pied & 
demi de hauteur verticalement au-deflus de la branche 
fur laquelle ils font perchés, de fe laifler tomber au 
_même endroit, pour fauter de même toujours vertica- 
lement plufeurs fois de fuite ; ils ne paroïffent interrompre 


* Voyez les planches enluminées, 2° 224, fous la dénomination 
de Moineau de Cayenne. 

(a) Jacarini Brafilienfibus. Mégré ci Hiff, Nat. Braf. pag. 210. 

Jacarini Brafilienfibus, Jonfton, Avi pag. 144. 

Carduelis Brafiliana jacarini Marcgravio. Willugh. Ornith. pag. 190. 

_Jacarini. Edwards, Glan. PAR"? 02, avec une figure peu exacte, 
planche 3 0 €. 

T'angara nigra, chalybis peliti colore refplendens ; reétricibus alarum 
inferioribus albicantibus ; rettricibus nigris, chalybis politi colore refplen- 
dentibus. .... Tangara Brafilienfis nigra. Briflen, Ornith. tom, IT, 


pag. 25. 
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cette fuite de fauts, que pour aller fe percher fur un 
autre arbriffeau , & recommencer à fauter fur leur branche: 
chacun de ces fauts eft accompagné d’un petit cri de 
plaifr, & leur queue s’épanouit en même temps; il femble. 
que ce foit pour plaire à leur femelle, car il n’y a que 
le mâle qui fe donne ce mouvement dont fa compagne 
eft témoin, parce qu'ils vont toujours par paires, elle eft 
au contraire aflez tranquille & fe contente de fautiller 
comme les autres oïfeaux. Leur nid ef DARAbIE d'herbes 
sèches de couleur grife; il eft hémifphérique fur deux 
pouces de diamètre; la femelle y dépofe deux œufs cllip- 
tiques, longs de fept à huit lignes , & d’un blanc-verdâtre 
femé de petites taches rouges qui font en grand nombre, 
& plus foncées vers le gros bout qui en eft prefque en- 
tièrement couvert. 

Le jacarini eft aifé à reconnoître par fa couleur noire 
& Juifante comme de l’acier poli , elle eft uniforme fur 
tout fon corps, & il n’y a que les couvertures inférieures 
des aïles qui foient blanches dans le mâle, car la femelle 


eft entièrement grife, & diffère fi fort du mâle par la | 


couleur, qu’on voue la prendre pour un oifeau d’ une 
autre efpèce ; néanmoins le mâle devient auffi tout gris 
dans le temps de la mue, en forte qu'on trouve de ces 
oïfeaux mélés de gris & de noir, ou de noïr & de gris 
plus ou moins, felon qu'ils approchent ou qu'ils s’éloignent 
du temps de leur mue. Les planches enluminées les 
repréfentent dans leur grandeur naturelle. 


PNG" D 


Cinquième petite efpèce. | 


RD ésr le nom que porte cet oifeau dans fon pays 
natal au Brefl, où Marcgrave eft le premier qui lait 
obfervé. La planche enluminée ».” 714 , fig. 2, {ous le nom 
de rangara du Brefil, repréfente exaétement la grandeur 


* Voyez les planches enluminées, 7. 714, fig. 1'U 2 

(a) Teitei Braflienfibus ; quam etiam vocant Guiranhemgera € 
guraundi, Marcgrave, Hiff, Nat. Braf. pag. 212. 

Guranhæ-engera. J, de Laët. Hiff. du nouveau monde, page 5 57. 

Teitei Brafilienfibus ; quam etiam vocant Guiranhemgera à guraundi. 
Jonfton, Avi pag. 145.— Guranhæ-engera. Îlid. pag. 125. 

Teitei Brafilienfibus ; quam etiam vocant, Guiranhemgera àr guraundi 
Marcgravi. Willughby, Ornithol. pag. 194. 

Téitei Prajilienfibus ; quam etiam vocant ONrARanEres € guraundi 
Marcgravii. Ray, Syn. Avi. pag. 92, n. 12. 

Golden tit moufe, Méfange dorée. Edwards, Glan. pag. 112, 

avec une figure colorée, pl 263. 

* Fringilla violacea, fronte fubtufque faviffima. . .. "Fringilla sx 
Linnæus, Syf nat. ed. X, pag. 182. 

Tangara fuperné nigra, chalybis politi colore refplendens, infernè latea ; 
fyncipite luteo; remigibus interids primä medietate candidis ; rectricibus 
| nigris, chalybis politi  colore refplendentibus , lateralibus interis ultimé 
_ medietate albis (Mas). 

Tangara fupernè viridi-olivacea, infernè flave-olivacea; f[yncipite ad 
flavum inclinante ; gutture cinereo; reclricibus faturatè cinereis, oris exte- 
rioribus viridi-olivaceis, duabus utrimque extimis interits margine albis 
(femina)..Tangara Brafilienfis nigro-lutea, Briflon , Ornithol, rom. I, 
pag. 31; pl 2, flg. 2. 

Teitei, Salerñe, Ornith. pag. 290, n° 18. 


296 HISTOIRE NATURELLE 

& les couleurs du mâle. Marcgrave n’a point fait mention 
de la femelle, elle diffère fi fort du mâle, qu'on pourroit 
la prendre pour-une autre efpèce, car elle a le deffus du 
corps d’un vert-d’olive, un peu de jaune fur le front & 
au-deffous du bec, & le refte d’un jaune-d’olive; ce qui, 
comme l’on voit, eft fort différent des couleurs du mâle 


qui font d’un bleu-foncé fur le corps, & d’un beau jaune 


fur le front, fous la gorge & fous le ventre. 

| Dans le jeune oïfeau, les couleurs font un peu diffé. 
rentes, il a le deflus du corps olivätre, femé de quelques 

plumes du bleu-foncé dont il doit devenir, & fur le 

front le jaune n’eft pas encore d’une couleur décidée. 

Les plumes ne font que grifes & feulement un peu jaunes 

à la pointe; & à l'égard du deflous du corps, il eft d’un 

auf beau jaune Fa l'oifeau jeune que dans l’adulte. 

_ L'on remarque les mêmes SN di dans le plu- 

mage de cet oïfeau, que ceux qu'on a obfervés dans 


l’efpèce précédente. Le nid eft auf fort femblable à 


celui du jacarini, feulement il eft d’un tiflu moins ferré 


& compoié d'herbes rougeûtres, au lieu que celui du 
jacarini eft tiflu d'herbes grifes. La figure première de la 
planche enluminée ».” 114, fous le nom de tangara de 
Cayenne, préfente une variété du teité {4); les créoles 


(b) Tangara fipernè nigra, chalybis politi ue Mr M infernè lutea; 
fyncipite luteo; univerfo collo nigro; remigibus interits primâ medictate 
candidis ; rectricibus nigris, chalybis polititi colore refplendentibus, extimä 


interius albä macul& ‘infignitä. . . ... Tangara Cayanenfs nigro lutea. 


Briflon, Ornith. om. IL, pag. 34; © pl. 2, fig. 3. 
dei de 


CN 


VER SN TAN RUASS, :< 20 

de Cayenne lui ont donné le nom de Pert-louis, aufi- 
bien qu’au premier teité; tous deux font très-communs 
à la Guyane, à Surinam fc), ainfi qu’au Brefil /d) ; ils 
vivent comme le jacarini dans les terres défrichées qui 
entourent les habitations ; ils fe nourriflent de même des 
différentes efpèces de petits fruits que portent les ar- 
briffeaux; ils fe jettent aufli en grand nombre fur les 
plantations de riz, & l'on ct obligé de les faire garder 
pour les en chaffer. 

On peut les élever en cage où ils fe plaifent, pourvu 
qu'on les mette cinq ou fix enfemble, ils ont le fifet 
du bouvreuil, & on Îles nourrit des plantes que l’on 
nomme au Brefil, paco & mamao /e). | 


* LE TANGARA NÈGRE. (4) 


Sixième petite efpèce. 
CE petit oifeau eft d’un bleu fi foncé qu'il. paroît par- 


x noir, & que ce n’eft qu’en le regardant de 


./c) Edwards, Glan. page 112. 

{d) Marcgrave, Hifl. Nat. Braf, pag. 212. 

(e) Marcgrave, Willughby, de. 

* Voyez les planches enluminées 7° 1 14, HT, He la dénomi- 
“nation de T'angara de Cayenne. 

. {a) Tangara nigra, chalybis politi colore refp'endens ; maculä utrimque 
in pectoré luted, ad aurantiun vergente ; tectricibus inferioribus  corpori 


Oifeaux, Tome IV. Pp 
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près, que l'œil eft frappé de quelques reflets bleus Ha 
feulement des deux côtés de la poitrine une tache ofangee 
qui eft recouverte par l'aile, & qui ne s'aperçoit pas à 
moins qu'elle ne foit étendue ; de forte que dans fon 
attitude ordinaire l’oifeau paroît entièrement noir. 

Il eft de la même grandeur que les précédens; il vit 
dans les mêmes lieux, mais il eft beaucoup plus rare dans 
la Guyane. | 


Voilà tous les tangaras grands : moyens & petits dont 
il nous a été poffible de conflater les efpèces ; il refte 
fept ou huit oifeaux donnés par M. Briflon, comme 
formant des efpèces de ce genre; mais comme il n’a pu 
des décrire que d’après des indications vagues & im- 
complètes d’Auteurs peu exacts, l’on ne peut décider 
_s’ils font en effet du genre des tangaras ou de quelqu’autre 
genre; nous allons néanmoins en donner l’énumération. 


L'oiféau des herbes où Xruhiorork de Fernandez {6}, 
qui a tout le corps bleu, femé de quelques plumes fauves ; 
les pennes de la queue noires terminées de blanc; le 


: fritinis Julphuzeis , reliquis candidis, rectricibus nigris » Jupernè chalybis 
pol colore refplendentibus. . ... Tangara sg nigra. Briflon, 
“Oraitfé tom. LEE, pag. 20; :& pl 2%, fe. 1 


(b) Xiuhtototlt as herbarum avis. Fo Hi io nov, Hifp. pag. 39, 
Caps 120. | 

Tangara cyanea, Pure maculis varia; alis fuperné cyaneo, fulvo & 
nigro variegatis, inferné cinereis ; rectricibus nigris apice albis..... 


T'angara cærulea nove Hifpanie, Briflon, Ornith. om. HI, pag. 1 5. 
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_ deflous des ailes cendré, & le deflus varié de bleu, de 
fauve & de noir; le bec court, un peu épais & d’un 
blanc rouflâtre; les pieds gris. 

_ Cet Auteur ajoute qu'il eft un peu plus grand que. 
notre moineau-franc; qu'il eft très-bon à manger; qu'on 
le nourrit en cage & que {on ramage n’eft pas défagréable ; 
_ilne nous eft pas poflible, d’après cette courte indica- 
tion, de décider fi cet yiéoii ed ou non du genre des 
tangaras , il eft vrai qu'il fe trouve au Mexique, & qu'il 
eft de a taïlle de nos grands tangaras, mais cela ne fuffx 
pas pour. prononsess comme l'a fait M. Briflon, qu "il 
pren en effet à ce genre. | 


© L'oifeau du Mexique de Seba, & la grandeur d'un 
_moineau (c) ; il a tout le corps bleu varié de pourpre, à 
l'exception des ailes qui font variées de rouge & de 
_noïr; la tête eft ronde; les yeux & le jabot font garnis 
en deflus & en deflous d’un duvet noïrâtre; les cou- 
 vertures inférieures des ailes & de la queue font d’un. 
cendré - jaunätre. On met cet oïfeau au nombre des 
oïfeaux de chant /d). | 
Cette indication eft, comme l’on voit, beaucoup trop 


_{c) Seba, vol. I, page 9 4. 

ÆEmberiza Mexicana magnitudine pafferis. Klein , Avi. pag. 92, n.° 8. 

T'angara cærulea cum aliqu& purpurei mixtur& ; oculorum ambitu ér 
gutture nigricantibus; alis fupernè nigris ; minii colore variegatis; retricibus 
cæruleis, aliquid purpurei admixtum habentibus. . .. Tangara Mexicane 
cærulea, Brion, Ornith. tom. IIL, pag. 16. 

(d) Seba, tome I, page 9 4: 

Ppÿ 
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vague pour que l'on puifle décider, comme l’a fait M. 
Briffon, que cet oifeau eft du genre des tangaras, parce 
qu'il n’a rien de commun avec eux, que de fe trouver 
au Mexique, & d’être de la grandeur d’un moineau, car 
la planche de Seba, ainfi que toutes les autres planches 
de cet Auteur font fi imparfaites, qu’elles ne donnent 
aucune idée nette de ce qu’elles repréfentent. 

3. Le Guira-perea du Brefil, de Marcgrave fe); il eft 
de la groffeur d’une alouette; fon bec eft noir, court 
& un peu épais; tout le deflus du corps & le ventre 
font d’un jaune-foncé tacheté de noir; le deflous de la 
tête & du cou, la gorge & la poitrine font noires; les 
ailes & la queue ont leurs pennes d’un brun-noïrûtre, & 
quelques-unes {ont bordées extérieurement de vert; les 
pieds font d'un cendré obfcur /f). us 

Il nous paroît par cette courte defcription, que l’on 
pourroit ARR cet oiïfeau plutôt au genre du bou- 
une qu'à celui du tangara. 


4 L'oifean plus perit que le chardonneret ou le prier | 


(e) Guira-perea Brafilienfibus. Mic. Hif. Nat. Brafil, pag. 212. 
 Guira-perea Brafilienfibus. Jonflon, Avium, pag. 145. S 

Guira-perea Brafiienfibus Marcgravii. Willugh. Ornith. pag. 1 

Guira-perea Brafilienfibus Marcgravii. Ray, Syn. avi, pag. 89, n° 4e 

Tangara obfeurè flava, ventre maculis nigris vario; coilo inferiore 
… pedore nigris ; retricibus fufco-nigricantibus , oris exterioribus thalaffimis.…. 
T'angara Braflienfis flava. Briflon , Ornith. tom. IH, } Pag- 0. | 

Guira-perea, Salerne , Ornith. pag. 273 ; md 

(f) Marcgrave, Willughby, &e. 
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- du Bref, felon Seba (2); il a la moitié de la tête ornée 
- d’une crête blanche ; le cou d’un rouge-clair, & la poitrine 
d’une belle couleur pourpre; les ailes d’un rouge-foncé 
_& pourpré ; le dos & la queue font d’un noir-jaunätre, 
& le ventre d’un jaune- clair; le bec & les pieds font 
jaunes. Seba ajoute que cet oifeau habite les montagnes 
de Tetzocano au’ Brefil /4}. 

Nous remarquerons d’abord que Île nom pbs) que. 
Seba donne à cet oifeau , n’eft pas de la langue du Brefl, 
mais de celle du Mexique; & en fecond lieu, que Fe 
montagnes de Zergocano {ont au Mexique & non pas au 
Brefil, & il y a toute apparence que c’efl par erreur que 
cet Auteur l’a dit oifeau du Brefñl. 

_ Enfuite nous obferverons que tant par da defcription 
que par la figure donnée par Seba, cet oifeau pourroit 
{e rapporter bien mieux au genre des manakins qu’à celui 
destangaras; & enfin nous avouerons que nous ne favons 
pas gb A M. Briflon l’a nommé tangara (D. 

s Le Calarii de Seba (4), qui eft à peu- _ de la 


(£}. Seba, tome Ï, page 5 4. 

Tangara fupernè fufco-ni joricans , infernè dilutè flava ; Jyncipite allo; 
collo inferiore dilutè rubro; peclore 7 alis ex Jaturatè rubro purpur afcentibus ; | 

* retfricibus fufco nigricantibus. . ... Tangara Braji ienfrs a di pi 

Briflon, Ornith. tom. HIT, pag. 35. 
| {h) Seba, tome I, page 5 8. 

fi) Ornithol. tome TIT, page 35. | 

(k) Avis pastis Calatti dia formof dE Seba, tom: I, pag. 
3; & pl. 38, fig. 6 

audi nbéinenk is, Klein, Avium spas 02, m0: 
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groffeur d’une alouette, qui a une huppe noire fur la 
têre avec les côtés de la tête & la poitrine d’un beau 
bleu - célefte; le dos noir varié d'azur; les couvertures 
fupérieures bleues avec une tache pourpre; les pennes 
des ailes font variées de vert, de bleu-foncé & de noir; 
le croupion eft varié d’un bleu- pâle & de vert, & le 
ventre eft d'un blanc de neige; fa queue eft d’une belle 

forme, elle eft brune fur fa longueur & rouffe à l'extrémité. 
_ Seba ajoute que cet oileau qui lui a été envoyé d’Am- 
boine, eft d’une figure très-élégante {la planche qui le 
repréfente eft fort mauvaife ); il ajoute qu’il joint à la 
variété de fon plumage un chant très - agréable / 7]. 
Cette courte indication doit fufire pour exclure le 
calaïti du genre des tangaras qui ne fe trouvent qu’en 
- Amérique, & non pas à Amboine ni dans aucun autre 
endroit des Indes orientales 


6.” L'oifeau anonyme de Hernandès fm); il a le deflus 
de la tête bleu; le deffus du corps varié de vert & de 


Tangara fupernè ex nigro © cyaneo varia, infernè nivea ; genis € 
pectore cyaneis ; uropygio diluté cæruleo, viridi mixto; redricibus faturatè 
 fufcis, apice dilutè rufo-grifeis. . . Tangara Amboinenfis cærulea. Briflon, 
Ornithol. tom. IT, pag. 12. ; | 

(l) Seba, tome 1, page 6}. 

(m) Avis anonyma novæ Hifpanie. Hernand. Hlif. nov. Hifp. p. 710. 

T'angara fupernè ex nigro &r viridi variegata, inferné lutea , albicantibus 
maculis notata; vertice cæruleo; remigibus, rettricibufque faturatè viridibus, 
maculis dilutits viridibus hinc inde permixtis. . . .. Tangara varia novæ 
Hifpaniæ, Briflon, Ornith. tome IT, page 27. | 
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noir, & le deflous jaune tacheté de blanc; les ailes & la 
queue font d’un vert-foncé avec des taches d’un vert 
plus clair; les pieds font bruns, & les doigts & les ongles 
font très- longs. à | | 

Hernandès ajoute dans un Corollaire /2),'que cet oifeau 
a le bec noir & bien crochu, & que fi la courbure du 
bec étoit plus forte & les doigts difpofés comme ceux 
des perroquets, il n'héfiteroit pas à le regarder comme 
un vrai perroquet. 

D’ après ces indications, nous nous croyons pod a 
rapporter cet oïfeau anonyme au genre des pies-grièches ; 
& il eft étonnant que M. Briflon fe foit fi fort trompé 
fur les caractères de cet oifeau (0 (0), & qu'il Fait rapporté 
‘au genre des tangaras. 


7. Le Cardinal brun de M. Briflon M) qui n’eft pas 
un tangara, mais un troupiale. Cet oïfeau eft le même 
que celui dont nous avons parlé dans le troifième volume 
de cette Hiftoire Naturelle, fous le nom de Commandeur, 


Pagt 214 (q). 


14 ee page 712, 

{o) Ornithologie, tome TITI, page 27, | 

(p? Tangara fupernè obfcurè fufca, marginibus pennarum dilutiüs fufcis, 
infernè coccinea ; imo ventre êT cruribus obfcurè Jujcis ; marginibus alarum 
coccineis ; remigibus, rectricibufque obfcurè fufeis , oris exterioribus dilutio- 
ribus. ... Cardinalis fuftus. Briflon, Ornith. tom. III, pag. 51. 

Greater- bult-finch, Rubicilla fufca major. Edw. Hi il. of Birds, 
pag. 82.— Shirlee, Glan. pl. 342. 


{q) Voyez les planches enluminées , Rte F 6, 402& 530 
== 2 
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” L'OISEAU SILENTIEUX. 


LL. oïfeau eft d’une efpèce que nous ne pouvons 
rapporter à aucun genre, & que nous ne plaçons. après 
les tangaras, que parce qu'il a par fa conformation exté- 
rieure élue rapport avec eux; mais il en diffère tout- 
àa-fait par les habitudes naturelles, car il ne fréquente 
pas comme eux les endroits découverts ; il ne va pas en 
compagnie, on le trouve toujours feul dans le fond des 
grands bois fort éloignés des endroits habités, & on ne 
l'a jamais entendu ramager ni même jeter aucun cri; il 
fautille plutôt qu'il ne vole, & ne fe repofe que rare- 
ment fur les branches les plus bafles. des arbrifleaux, 
car d'ordinaire il fe tient à terre. Toutes fes habitudes 
font, comme l’on voit, bien différentes de celles des 
tangaras, mais il leur reflemble par la forme du corps 
& des pieds ; il a une légère échancrure aux deux côtés 
du bec, qui néanmoins eft plus alongé que le bec des 
tangaras ; il eft du même climat de lAmérique, & ce font 
ces rapports communs qui nous ont déterminés à placer 
cet oifeau à la fuite de ce genre. | 


* Voyez les planches enluminées 7° 742, fous la dénomination de 
Tangara de la Guyane, | 


L'ORTOLAN, 


SuGet D IE TAN: QE D M ME EE 
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Ï L eft très- AS que notre Ortolan n’eft autre chofe 
que la miliaire de Varron, ainfi appelée parce qu'on 
engrailoit cet oïfeau avec du millet; il eft tout auffi 
probable que le cenchramos d’Ariflote & de Pline eft 
encore le même oïfeau; car ce nom eft évidemment 


* Woyez les planches enluminées , 2.” 247, fig. f. 

(aj Ortolano, Avis miliaria antiquorum, cenchramus aliorum. Olina, 
Urcelleria, pag. 22. | 

Verdier de haie, quafr comme bâtard ( par fes couleurs) entre un 
verdier & un pinfon: a le bec du proyer....eft de mœurs, vol, 
voix & faire fon nid comme le précédent ( notre bruant}. Belon, 
Nat. des Oifeaux, pag. 365. 

Æortulana Bononienfium. Gefner, De avibus, pag. 567. 

Kerregwos, cynchramus, cynchramis, cychramus, cenchramus , cynchramas 
Ariflotelis, miliaria Varronis , hortulanus. Aldrovande, Ornithol. tom. IX, 
cap. XXIV, pag. 177.—Jonfton, Avi. pag. 49. 

Hortulanus Aldrovandi, Venetiis tordino, berluccio. Willughby, P-197. 
 Hortulanus Aldrov. Venetiis tordino, parce qu’il eft tacheté comme 
la grive. Ray, Synop. avium, pag. 94. 

Hortulanus , miliaria Varronis, cenchramus Afriflot. en Allemand, 
| jut-vogel : en Poloncis, oprodniczek. Rzaczynski, Au. Hi if. Nat. Polon. 
Dar, 396,10 XLIIL : | | 

Fett-ammer (bruant gras ) hortulan, miliaria if à Frifch, 
BP r, div, 2, art. 2, 

The bunting , hortulane. Albin, Oiféauk ; tome III ; art. v. 

ÆEmberiza, miliaria pinguefcens Frifchii, ortolano, cenchramus Oline , 
the bunting Albini: fett-ammer, ortolan. Klein, Ordo avium, pag. 91, 
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Oifeaux, Tome IV. Qq 
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formé du mot ei qui fignifie auf du millet: & ce 
.qui donne beaucoup de force à ces probabilités fondées 
{ur l'étymologie , c’eft que notre ortolan a toutes les pro- 
priétés qu’ Ariftote attribue à fon cenchramos ; & toutes 
celles que Varron attribue à fa miliaire. 

* Le cenchramos eft un oifeau de paflage , qui, . felon 
PRES & Pline, accompagne les cailles, comme font le 
ralle, la barge & quelques autres oifeaux voyageurs /0). 

2.” Le cenchramos fait entendre fon cri pendant la 


Fringilla feu emberiza remigibus nigris, primis tribus margine albidis ; 
réétricibus nigris, lateralibus duabus extrorsim albis. Linnæus, Fauna 
Suecica, n.° 208, pag. 78; & Syff. Nat. G. 97, Sp.3, pag. 177. 

Hortolan, ortolan , jardinier ; en Languedoc, benaris, benarrie, dc, 
en ftalien, tordino. Salerne, Oifeaux, pag. 296. " 

Emberiza capite virefcente, annulo circa oculos, guläque flavefcentibus » 
en Autriche, ortulan, G. H. Kramer, ÆElenchus, pag. 371, n.° 4. 

Emberiza fupernè ex nigricante &' caflaneo fufco varia , infernè rufefcens ; 
capite 7 collo olivaceo-cinereis, ( lineolis nigricantibus variis fæmina) : 
oculorum ambitu 7 gutture flavicantibus ; tectricibus alarum inferioribus 

Julphureis ; rectrice extimä exterits margine albidä præditä, proximè fequenti 
interids apice alba... Hortulanus, Vortolan. Briffon, tom. LE, p. 260. 

Nota. Qu'en plufieurs provinces de France, on donne le nom. 
d’ortolans à plufieurs oifeaux d’efpèce très-différente, par exemple, 
au torcol, au bequefigue, &c.En Amérique on le donne à une petite 
efpèce de tourterelle qui prend beaucoup de graïfle & dont la chair 
eft très-délicate. Les amateurs des bons morceaux ont aufli leur 
nomenclature. EU 

(b) Cum hinc abeunt (cothurnices) ducibus lingulacä, oto &T matrice. 
proficiféuntur, atque etiam cenchramo. Hiff. animal, Wb. VII, cap. XII à 

Abeunt una {cum cothurnicibus) perfuafæ gloitis r otis, & cenchramus, | 
Pline, Gb. X, cap. XXIII. | 
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nuit, Ce qui a donné lieu aux deux mêmes Naturaliftes de 
dire qu'il rappeloit fans cefle fes compagnes de voyage, 
& les prefloit nuit & jour d’avancer chemin /c). 

3. Enfin dès le temps de Varron, l’on engraïfloit les 
miliaires ainfr que les cailles & les grives, & lorfqu’elles 
étoient grafles, on les vendoit fort cher aux Hortenfius, 
aux Lucullus, &c. /d). 

Or tout cela convient à notre ortolan; car il eft dé 
de pañlage; j'en ai pour témoins la foule des Naturaliftes 
& des chaffeurs : il chante pendant la nuit, comme f’af- 
furent Kramer, Frifch, Salerne /e) ; enfin lorfqu’il eft 
gras, c'eft un morceau très-fin & très -recherché / f}. 
À. la vérité, ces oïfeaux ne font pas toujours gras lorf- 
qu'on les prend ; mais il y aune méthode affez füre pour 
les engraifler. On les met dans une chambre parfaitement 


(c) À quo (cenchramo) etiam revocantur noétu. Ariftote, ibidem. Itaque 
noclu is {cenchramus) eas excitat admonetque itineris. Pline, loco citato. 


_ (d) Quidum adjiciunt preterea (turdis €? merulis in ornithone ) aves 
Abas guoque ; quæ pingues veneunt carè, ut miliari ie ed cothurnices, Varro, 
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 {e) Je puis citer auf le fieur Burel, jardinier 3 à Lie qui a 
quelquefois plus de cent ortolans dans fa volière, & qui m'a appris 
ou confirmé plufieurs particularités de leur hiftoire. 


(f) On prétend que ceux que lon prend dans Les plaines de 
Touloufe, font de meilleur goût que ceux d'Italie: en hiver ils font 
très-rares , & par conféquent très-chers ; on les envoie à Paris, en pote 
dans une mallette pleine de millet, fuivant lhiftorien du Languedoc, 
tome À, page 46 ; de même qu’on les envoie de Boulogne & de Florence 

à Rome dans des boîtes pleines de farine, fuivant Aldrovande, 


Q qi 


308 HISTOIRE NATURELLE 
_obfcure, c’eft-à-dire, dans laquelle le jour extérieur ne 
puifle pénétrer ; on l’éclaire avec des lanternes entrete- 
nues fans interruption, afin que les ortolans ne puiflent 
point diftinguer le jour de Îa nuit; on les laïfle courir dans 
cette chambre, où l’on a foin de répandre une quantité 
fufñfante d’avoine & de millet; avec ce régime ils en- 
graiffent extraordinairement, & finiroient par mourir de 
gras-fondure /2), fi l’on ne prévenoit cet accident en les 
tuant à propos. Lorfque le moment a été bien choïfi, ce 
{ont de petits pelotons de graifle, & d’une graifle délicate, 
apétiffante, exquile; mais elle pèche par fon abondance 
même, & l’on ne peut en manger beaucoup : la Nature 
toujours fage femble avoir mis le dégoût à côté de 
l'excès, afin de nous fauver de notre intempérance. 
Les ortolans gras fe cuifent très-facilement, foit au 
bain-marie, foit au bain de fable, de cendres, &c. & 
l’on peut très-bien les faire cuire ainfi dans une coque 
d'œuf naturelle ou artificielle, comme on y faïfoit cuire 
autrefois les bequefigues /A4). 

On ne peut nier que la délicateffe de leur chair ou 
plutôt de leur graïfle, n’ait plus contribué à leur célébrité 
que la beauté de leur ramage: cependant lorfqu'on les 
tient en cage ils chantent au printemps, à peu-prés : 

(g/ On dit qu'ils engraiflent quelquefois jufqu’à pefer trois onces. 

(h) Ayant ouvert un œuf prétendu de paon, je fus tenté de Île 
jeter-là, croyant y avoir vu le petit Pre tout formé; mais en y 
_ regardant de plus près, je reconnus que c’étoit un bequefigue trés- 


_ gras, nageant dans un jaune artificiel fort bien aflaifonné. Voyez 
Peirone, page 108, édition de Blaeu, in-8° 
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comme le bruant ordinaire, & chantent, ainfi que je lai 
dit plus haut, la nuit comme le jour, ce que ne fait 
pas le bruant. Dans les pays où il y a beaucoup de ces 
oïfeaux, & où par conféquent ils font bien connus, 
comme en Lombardie, non-feulement on les engraifle 
pour la table, mais on les élève auffi pour le chant, & 
M. Salerne trouve que leur voix a de la douceur. Cette 
dernière deftination eft la plus heureufe pour eux & fait 
qu'ils font mieux traités & qu’ils vivent davantage, car 
on a intérêt de ne point abréger leur vie, & de ne point 
étouffer leur talent en les excédant de nourriture. S'ils 
reftent long -temps avec d’autres oifeaux, ils prennent 
quelque chofe de leur chant , fur-tout lorfqu’ils font fort 
jeunes; mais Je ne fache pas qu'on leur ait jamais appris à 
prononcer des mots, ni à chanter des airs de mufique. 

Ces oiïfeaux arrivent ordinairement avec les hirondelles 
ou peu après, & ils accompagnent les caïlles ou les pré- 
cèdent de fort peu de temps. Ils viennent de la bafle 
Provence, & remontent jufqu’en Bourgogne, fur -tout 
dans les cantons les plus chauds où il y a des vignes: 
ils ne touchent cependant point aux raifins, mais ils 
mangent les infeêtes qui courent fur les pampres & für 
les tiges de la vigne. En arrivant ils font un peu maigres 
parce qu'ils font en amour 4). Ils font leurs nids fur les 
feps & les conftruifent aflez négligemment, à peu- près 


(i) On peut cependant les engraifler malgré le défavantage de la 
faifon , en commençant de Îles nourrir avec de lavoine, & enfuite 
avec le chenevis, le millet, &c. 
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comme ceux des alouettes: la femelle y dépofe quatre 
ou cmq œufs grifâtres, & fait ordinairement deux pontes 
par an. Dans d’autres pays, tels que la Lorraine, ils font 
leurs nids à terre, & par préférence dans les blés. : 

La jeune famille commence à prendre le chemin des 
provinces méridionales dès les premiers jours du mois 
d'août; les vieux ne partent qu'en feptembre & même 
fur la fin. Hs paffent dans le Forès, s’arrêtent aux environs 
de Ssint- Chaumont & de Saint-Etienne: ils fe jettent 
dans les avoines qu'ils aiment beaucoup; ils y demeurent 
jufqu’aux premiers froids, s’y engraïflent & deviennent 
pefans au point qu'on les pourroit tuer a coups de bâton: 
dès que le froid fe fait fentir, ils continuent leur route 
pour la Provence; c’eft alors qu'ils font bons à manger, 
fur-tout les jeunes ; mais il eft plus difficile de les con- 
ferver que ceux que l’on prend au premier paflage. Dans 
le Béarn il ÿ a pareïllement deux pafles d'ortolan & par 
éonféquent deux chafles, l’une au mois de mai, & l’autre 
du mois d'octobre. | | 

Quelques perfonnes regardent ces oïfeaux comme étant 
_criginaires d'Italie, d’oùils fe font répandus en Allemagne 
 & ailleurs; cela n'eft pas fans vraifemblance, quoiqu'ils 
nichent aujourd’hui en Allemagne où on les prend pêle- 
mêle avec les bruans & les pinfons /4); mais l'Italie eft 


_{k) Frifch cl 1, div. 2, art. 2, ns. Kramer les met au nombre 

des oïfeaux qui fe trouvent dans l’Autriche inférieure, & il ajoute 
qu'ils fe tiennent dans les champs, & fe perchent fur les arbres qui 
fe trouvent au milieu des prés. ÆElenchus , dc. pag. 371, n.° 4. 
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un pays plus anciennement cultivé, d’ailleurs il n’eft pas 
rare de voir ces oifeaux, lorfqu'ils trouvent fur leur route 
un pays qui leur convient, s’y fixer & ladopter pour leur 
patrie, c’eft-à-dire, pour s'y perpétuer. Il n’y a pas 
beaucoup d’années qu’ils fe font ainfi naturalifés dans un 
petit canton de la Lorraine, fitué entre Dieufe & Mulée ; 
qu’ils y font leur ponte; qu'ils y élèvent leurs petits; 
qu'ils y féjournent, en un mot, jufqu'à Parrière-faifon, 
temps où ils partent pour revenir au printemps ///. 
Leurs voyages ne fe bornent point à l’Allemagne: 
M. Linnæus dit qu’ils habitent la Suède, & fixe au mois 
de mars l’époque de jeur migration /#7/: mais il ne faut 
pas fe perfuader qu'ils fe répandent généralement dans 
tous les pays fitués entre la Suède & Fftalie: ils revien- 
nent conftamment dans nos provinces méridionales ; quel- 
quefois ils prennent leur route par la Picardie, mais on n’en 
voit prefque jamais dans la partie de la Bourgogne fepten- 
trionale que j'habite, dans la Brie, dans la Suifle, &c. (n}). 
On les prend également au filet & aux gluaux. Q 
Le male a la gorge jaunatre, bordée de cendré; le 
tour des yeux du même jaunatre; la poitrine, le ventre 
 & les flancs roux avec quelques mouchetures , d’où 
lui eft venu le nom Italien de rordino ; les couvertures 
inférieures de Îa queue de la même couleur, mais plus 


(1) J'ai pour garant de ce fait M. le docteur Lottinger. 

(m) Fauna Suecica, pag. 208. 

(n) Gefner ne parle des ortolans que d’après un de ces oïfeaux 
que lui avoit envoyé Aldrovande, & d’après les Auteurs. 
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claire: la liête: & lé: cou cendré-olivâtre: le deffus du 
COrps varié de marron -brun & de noirûtre; le croupion 
& les couvertures fupérieures de la queue d’un marron- 
brun uniforme; les pennes de l'aile noirâtres, les srandes 
bordées extérieurement de gris, les moyennes de roux: 
leurs couvertures fupérieures variées de brun & de roux; 
les inférieures d’un jaune-foufre; les pennes de la queue 
noirâtres, bordées de roux, les deux plus extérieures 
bordées de blanc; enfin le bec & les pieds jaunâtres. 
La femelle a un peu plus de cendré fur la tête & fur 
le cou, & n’a pas de tache jaune au-deflous de l'œil: 
en général, le plumage de l’oriolan eft fujet à à beaucoup 
de variétés. | | 
_ Ï eft moins gros que le moineau-franc. Longueurs, 
fix pouces un quart, cinq pouces deux tiers; bec, cinq 
dignes; pied, neuf lignes ; doigt du milieu, huit lignes; 
vol, neuf pouces; queue, deux pouces & demi, com-. 
pofée de douze pennes, dépañe les ailes de dix - huit à 
vingt lignes. | 


VARIÉTÉS DE lORTOLAN. 


I L’ORTOLAN JAUNE (a): Aldrovande qui a obfervé | 


M Hortulanus flavefcens. Aldrovande, tom. 11 . pe: I 17 ne di 
Hortulanus flavus. Jonfton » PAL 4 ' | 
Willughby , pag. 197. | 
Ray, pag: 94. | 
Ortolan jaune. Bri 3m, tome IT, page 272. 
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cette variété, nous dit que fon plumage étoit d’un jaune- 
paille, excepté les pennes des ailes qui étoient terminées 
_ de blanc, & dont les plus extérieures étoient bordées de 
cette même couleur. Autre fingularité, cet individu avoit 

le bec & les pieds rouges. 


IT. L’ORTOLAN BLANC /É). Aldrovande compare fa 
blancheur à celle du cygne, & dit que tout fon plumage 
fans exception, eft de cette blancheur. Le fieur Burel 
de Lyon, qui a nourri pendant long- -temps des ortolans, 
m'aflure qu'il en a vu plufieurs léfauels ont blanchi en 
vieilliffant. 


IL L'ORTOLAN NOIRÂTRE {c). Le fieur Burel 
a auffi vu des ortolans qui avoient fans doute le tempé- 
_rament tout autre que ceux dont on vient de parler, 
puifqu’ils ont noirci en vieilliffant. L’individu obfervé par 
Aldrovande avoit fa tête & le cou verts, un peu de 
blanc fur la tête & fur deux pennes de l'aile; le bec 
rouge & les pieds cendrés ; tout le refte étoit noiratre. 


(b) Hortulanus candidus, Aldrovande, tom. II, pag. 170. 
Jonfton, pag. 49. 
Willughby, pag. 198, 
Ray, pag. 9 4. | 
_ Ortolan blanc. Briffon, tome IIT, page 273. 
(c) Hortulanus nigricans, capite ér collo viridi. Aldrovande, tom, IT, 
pag 179: 
Willughby, pag. r 9 8. 
Ray, pag. 9 4. 
Hortulanus niger, Ortolan noir. Bri iffon, tome III, page 274. 


Orfcaux , Tome IV. Rr 
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[V. L'ORTOLAN À QUEUE BLANCHE /4). I 
ne diffère de l’ortolan que par la couleur de fa queue, 


& en'ce que toutes les teintes de fon plumage font 
plus foibles. 


V. J'AI obfervé un individu qui avoit la gorge jaune, 
mêlée de gris ; la poitrine grife, & le ventre roux. 


(d}) Hortulanus caudà albä. Aïldrovande, tom. IT, pag. 179. 

Jonfton, pag. 40. 

Willughby, pag. 198. 

Ray, pag. 94. | 

Hortulanus albicilla, Ortolan à queue blanche. Priffan, tome ITT, 
PS7 3: 
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* L'ORTOLAN DE ROSEAUX. (a) 


Ex comparant les divers oifeaux de cette famille, j'ai 
trouvé des rapports fi frappans entre l’ortolan de cet 


* Voyez les planches enluminées, n° 247, figure 2, le male; 
& n° 49 7, figure 2, la femelle. F 

(a) Pafer harundinarius Anglorum, palfer aquaticus Peuceri;  junco 
Gazæ ; en Anpglois, reed-fparrow ; en Allemand, reidt-mueff, {elon 
Turner ; en Suifle, riedt- meifs (ces deux derniers noms font les vrais 
noms dela méfange de marais) , rhors-fperling , rhors-fpar, rhor-fpatzle, 
an rhor-geutz ! widen-fpatz feu palfer falicum ; en Grec, Syovinros, qiviwe, 
soir. Gefner, De avibus, pag. 573 & 653. 

Aldrovande, Ornithologie, page $ 29 ; il remarque que l’oifeau 
appelé à Bologne paffere aguatico, eft différent du red- fparow des 
Anglois, ayant le bec plus long, le plumage brun, la poitrine 
blanche, & étant plus gros. 

Bañc feu rubetra Aldrovandi (avicula vermiculis viditans, dit Aldro- 
_ vande, ce qui ne convient guëre à l’ortolan de rofeaux }. Paffer 
| torquatus paluflris, paffer calamodytis ; en Allemand, rohr -fperling, 
rohr-fpatzlin, rohr-fpar; en Grec > _ spélôs uvixaon Schwenckfeld, Avi 
Jilej. pag. 323: 

Paffér arundinarius, érc. en Polonois, wrobel trzcinnis. Rzaczynski, 
Audluar. pag. 406, n. LXVIIL. 

Paffer arundinaceus, junco , ce. Charleton, Exercit, pag, 86, HT. 
Onomaflic. pag. 78. | 

Paffer torquatus in arundinetis nidificans ; en Anglois , the reed Jparrow. 
An paîèr arundinaceus Turneri, Aldrovandi ? Willughby, Ornithologia, 
pag. 196, S. 4. 

Ray, Synop. pag. 93, an atototl Fr. Fernandez, cap. VIII, feu 
atototloquichitl ejufdem Fernandez, cap. XV1! Ray, Synop. pag: 47. 

Rr ] 
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article & les quatre fuivans /4), que je les euffe rapportés 
tous à une feule & même efpèce, f1 j'avois pu réunir 
un nombre de faits fufffans pour autoriler cette petite 
innovation : il ef plus que probable que tous ces oifeaux 
& plufieurs autres du même nom, s’accoupleroïent en- 
femble, fi l’on favoit s’y prendre; il eft probable que 
ces accouplemens feroient avoués de la Nature, & que 
les métis qui en réfulteroient, auroient la faculté de fe 
reproduire ; mais une conjeélure, de que fondée qu’elle 
{oit, ne fufht pas toujours pour s'écarter de l’ordre établi. 


Moens de joncs , reed Jparrow, cannevarola. Albin, liv.IT, n.°L1. 

Pafér atricapillus torguatus , rohr-ammer, rohr-fherling , (bruant ou 
moineau de rofeaux ). Frifch, cl, 1,div.11,art. $, pli, n° vi. 

Fringilla capite nigro , maxillis rufrs , torque albo, corpore rufo-nigri- 
_çante ; en Suédois, faefsparf. Linnæus , Fauna Suec. pag. 79, n° 211. 

Schæniclus, fringilla rectricibus fufcis, extimis duabus macul& alb& 
cuneiformi, corpore griféo nigroque, capite ner Linnæus, Syf, War, 
ed, À, GG, 99,.5p 24 

Emberizga capite nigro, maxillis rufis, torque albo, corpore rufo-nigri- 
cante; on le nomme en Autriche , rohr-ammering , meer-fpatz. Kramer, 
Elenchus , Pen A7 à | 

Ermberiza fupernè ex nigro 7 rufeftente varia, infernè albo-rufefcens ; 
_ capite nigro (rufefcente vario fæmina); tæni@ fupra oculos albo-rufefcente ; 
torque albo { minime confpicuo fæmina }) ; recfricibus binis utrimque extimis 
albis, interius in exortu obliquè nigricantibus , extim& apice oblique fufca... 
Hortulanus arundinaceus, Ortolan de rofeaux. Briffon, tom. TITI, 
pag. 274. | | | 

I eft connu en Provence fous le nom de chic des rofeaux. 

(b/ Le gavoué de Provence, le res lortolan de Lorraine 
& l’ortolan de la Louifiane. 
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D'ailleurs je vois quelques-uns de ces ortolans qui fub- 
fiftent depuis long-temps dans le même pays fans fe 
mêler, fans {e rapprocher, fans rien perdre des différences 
qui les diftinguent les uns des autres; je remarque auffi 
qu'ils n'ont pas tous abfolument les mêmes mœurs ni 
les mêmes habitudes : je me conformerai donc aux idées, 
ou pour mieux dire, aux conventions reçues, en féparant 
ces races diverfes, & les regardant en effet comme 
autant de races diftinétes, {ortant originarement d’une 
même tige, & qui pourront s’y réunir un jour; mais en 
me foumettant ainfr à la pluralité des voix, je protefterai 
hautement contre la faufle multiplication des efpèces, 
fource trop abondante de confufion & d'erreurs. 

Les ortolans de rofeaux fe plaïfent dans les lieux 
humides, & nichent dans les joncs, comme leur nom 
l'annonce; cependant ils gagnent quelquefois les hauteurs 
dans les temps de pluie; au printemps on les voit le 
dong des grands chemins, & fur la fin d’août ils fe jettent 
dans. les blés. .M. Kramer aflure que le millet eft la 
graine qu'ils aiment le mieux. En général, ils cherchent 
leur nourriture le long des haies & dans les champs 
cultivés, comme les bruants; ils s’éloignent peu de terre 
& ne fe perchént guère que für les buiflons; jamais ils 
ne fe rafflemblent en troupes nombreules ; on n’en voit 
guère que trois ou quatre à la fois: ils arrivent en Lor- 
raine vers le mois d'avril, & s’en retournent en automne, 
mais ils ne s’en retournent pas tous, & il y en a toujours 
quelques-uns qui reftent dans cette province pendant 
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l'hiver. On en trouve en Suède, en Allemagne, en 
Angleterre, en France & quelquefois en Italie, &c. 

Ce petit oïfeau a prefque toujours l'œil au guet, comme 
pour découvrir l'ennemi, & lorfqu’il a aperçu quelques 
chaleurs, il jette un cri qu'il répète fans cefle, & qui non- 
feulement les ennuie, mais quelquefois avertit le gibier, 
& lui donne le temps de faire fa retraite. J’ai vu des 
chaffeurs fort impatientés de ce cri qui a du rapport avec 
celui du moiïineau. L’ortolan de joncs à outre cela un 
chant fort agréable au mois de mai, c’eft-à-dire, au 
temps de la ponte. ie 

Cet oifeau eft un véritable hoche-queue, car il a dans 
la queue un mouvement de haut en bas, aflez brufque 
& plus vif que les lavandières. | 

Le mâle a le deflus de la tête noir; la gorge & le 
_ devant du cou’varié de noir & de gris-rouflätre; un 
collier blanc qui n’embrafle que la partie fupérieure du 
cou: une efpèce de fourcil, & une bande au - deffous 
des yeux de la même couleur ; le deflus du COrpS varié 
de roux & de noir; le croupion & les couvertures fupé- 
rieures de la queue variés de gris & de roufltre; le 
deffous du corps d’un blanc teinté de roux; les flancs 
un peu tachetés de noirätre; les pennes des ailes brunes, 
bordées de différentes nuances de roux; les pennes de la 
queue de même, excepté les deux plus extérieures de 
chaque côté, lefquelles font bordées de blanc; le bec 
brun, & les pieds d’un couleur-de-chair fort rembruni. 

La femelle n’a point de collier, fa gorge eft moins 
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noire, & fa tête eft variée de noir & de roux-clair; le 
blanc qui fe trouve dans fon plumage n’eft point pur, 
mais prefque toujours altéré par une teinte de roux. 

Longueurs , CINQ pouces trois quarts, cinq pouces fck; 
bec, quatre lignes & demie; pied, neuf lignes; doigt 
du milieu, huit lignes; vol, neuf pouces; queue, deux 

pouces & demi, compofée de douze pennes, dépafant 
les ailes d’environ quinze lignes. 


_ {c) Nota. Que lorfqu’il y a deux longueurs exprimées, la 'pre- 
_ mière s'entend de la pointe du bec au bout de la queue; & l’autre, 
de la pointe du bec au bout des ongles. 
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TA COOUELOCHE * 
Ur: efpèce de coqueluchon d’un beau noir recouvre 
la tête, la gorge & le cou de cet oifeau, puis defcend 
en pointe fur fa poitrine, à peu-près comme dans l’or- 
tolan de rofeaux: tout ce noir n’eft égaié que par une 
_petite tache blanche, placée de chaque côté fort près 
de l'ouverture du bec; le refte du deffous du corps eft 
blanchâtre, mais les flancs font mouchetés de noir. Le 
_coqueluchon dont j'ai parlé, eft bordé de blanc par-der- 
rière ; tout le refte du defflus du corps eft varié de roux & 

- de noirâtre; les pennes de la queue font de cette dernière 
couleur, mais les deux intermédiaires font bordées de 
rouffâtre ; les deux plus extérieures ont une grande tache 
blanche oblique ; les trois autres n’ont aucune tache. 

_ Longueur totale, cinq pouces; bec, fix lignes, noir 
par-tout ; tarfe, neuf lignes; queue, deux pouces, un peu 
fourchue, dépañfant les ailes d'environ treize lignes. 


_* Cet oifeau eft du cabinet de M. le docteur Mauduit, qui lui a 
donné le nom d’ortolan de rofeaux de Sibérie: je n’ai point ofé 
adopter cette dénomination, parce qu'il ne me paroït pas aflez 
prouvé que cet ortolan de Sibérie foit une fimple variété de climat 
de notre ortolan de rofeaux. 


LE 
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ue: GAVOUÉ DE PROVENCE. (a) 


ÎL et remarquable par une plaque noire qui couvre Îa 
région de l'oreille, par une ligne de la même couleur 
qui lui defcend de chaque côté du bec en guife de 
mouftaches ; & par la couleur cendrée qui règne fur Îa 
partie inférieure du corps; le deflus de da tête & du 
corps eft varié de roux & de noirître; les RAS de 
la queue & des aïles font auffi mi- parties des mêmes 
couleurs, le roux en dehors & apparent, & le noïrätre 
en dedans & caché. H y a un peu de blanchätre autour 
des yeux & fur les grandes couvertures des ailes. Cet 
oïfeau fe nourrit de graines ; il aime à fe percher, & 
dans le mois d’avril fon chant eft affez agréable. 

C’eft une efpèce ou race nouvelle que nous devons 
à M. Guys. 
_ Longueur totale quatre pouces dot tiers : Tarn cinq 
lignes ; queue, vingt lignes, un peu fourcl hue, dépañle 
les ailes de treize fioncs: | 


sé Voyez les planches enluminées, 2. 656, ST PE 

{a) On lappelle en Provence, dit M. Guys, chic-gavotte, d’où 
l'on a formé le nom de gavoué. On lui donne aufli le nom de ckic- 
 mouflache , à caufe des bandes noires qu’il a autour du bec. 


Oifeaux, Tome 1V. S£ 
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* LE MITILENE DE PROVENCE. fa) 


Car oïfeau diffère du piéerdent. en ce que le noir 
qu'il a fur les côtés de la tête fe réduit à trois bandes 
| étroites, féparées par des efpaces blancs; & en ce que 
le croupion & les couvertures fupérieures de la queue 
{ont nuancés de plufieurs roux; mais ce qui établit entre 
ces deux races d’ortolans une difparité bien marquée, 
c’eft que le mitilene ne commence à faire entendre fon 
chant qu’au mois de juin ; qu’il eft plus rare, plus farouche, 
& qu’il avertit les autres oiïfeaux par fes cris répétés, de 
Vapparition du milan, de la bufe & de l’épervier: en 
quoi fon inftinét paroît fe rapprocher de celui de lor- 
tolan de rofeaux. Les Grecs de Metelin ou de l’ancienne 
Lefbos, l’ont établi d’ après la connoïflance de cet inf- 
tin, pour être le gardien de leur bafle-cour, feulement 
ils ont foin de le tenir dans une cage un peu forte, car 
on comprend bien que fans cela, il ne troubleroit pas 
impunément les oifeaux de proie dans la poffeffion im- 
mémoriale de dévorer les oïfeaux foibles. 


* Woyez Les planches enluminées, n° 65 6, figure 2. 

(a) M. Guys, qui a envoyé cet oïfeau au Cabinet du Roï, nous 
apprend qu'il eft connu en Provence, fous le nom de chic de mitilené , 
ou chic proprement dit, d’après fon cri. 


* LORTOLAN DE LORRAINE. 


M. Lottinger nous a envoyé cet oïfeau de Lorraine, 
où il eft affez commun; il a la gorge, le devant du cou, 
la poitrine d’un cendré-clair moucheté de noir; le refte 
du deffous du corps d’un roux-foncé; le deflus de la 
tête & du corps roux moucheté de noir ; F'efpace autour 
_des yeux d’une couleur plus claire; un trait noir fur les 
yeux; les petites couvertures des ailes d’un cendré-clair 
fans mouchetures; les autres mi- parties de roux & de 
noir ; les premières pennes des ailes noires, bordées de 
 cendré-clair, les fuivantes de roux; Îles deux pennes du 
milieu de la queue roues, bordées de gris, les autres 
mi-parties de noir & de blanc; mais les plus extérieures 
ont toujours plus de blanc; le bec d'un brun-roux, & 
les pieds moins rembrunis. | | 

Longueur totale, fix pouces & demi; bec, cinq lignes 
 & demie; queue’, Fa pouces quatre 7. dépañe les 
ailes de quinze lignes. 

La femelle /rnême planche , fig. 2 jo a une efpèce de 
collier mêlé de roux & de blanc, dont on voit Îa 
naiffance dans la figure; tout le refte du deffous du 
corps €ft d’un blanc-rouflâtre; le deflus de la tête ef 
varié de noïr, de roux & de blanc, mais le noïr dif- 
 paroït derrière la tête, & le roux va s’affoibliffant, en 


* Voyez les planches enfuminées, ns 21, fi9r, le mâle; CHR: 2,7 
a femelle, fous le nom d’Ortolan de paffage. 
Sfi 
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{orte qu'il réfulte de tout cela un gris-rouffâtre prefque 
uniforme ; cette femelle a des efpèces de fourcils blancs; 
les joues d’un roux-foncé ; le bec d’un jaune-orangé à 
la bafe, noir à la pointe; les bords du bec inférieur 
rentrans & reçus dans le fupérieur ; la langue fourchue 
| & les in Noirs, : | 
On m'a 2Pparte, le 10 janvier, un de ces oifeaux 
qui venoit d’être tué für une pierré au milieu du grand 
chemin; il pefoit une once; il avoit dix pouces d'im- 
teflins ; deux très-petits cæcum ; un gélier très-gros, long 
d'environ un pouce, large de fept lignes & demie, 
rempli de débris de matières végétales & de beaucoup 
de petits graviers; la membrane cartilaginente dont il 
étoit doublé, avoit plus d’ adhérence qu’elle n’en a com- 
munément dans les oïfeaux. | 
Longueur totale, cinq pouces dix ken bec, cinq 
lignes & demie; vol, douze pouces; queue, deux pouces 
& demi, un peu fourchue, dépaffant les ailes d’environ 
un pouce; ongle poftérieur, quatre lignes & demie & 


plus long que le doigt. 
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* L'ORTOLAN DE LA LOUISIANE. (a) 


ON retrouve fur la tête de cet oifeau d'Amérique, 
la bigarrure de blanchätre & de noïr qui eft commune 
à prefque tous nos ortolans; maïs au lieu d’avoir la queue 
un peu fourchue, il l’a au contraire un peu étagée. Le 
fommet de la tête préfente un fer-à-cheval, noir, qui 
s'ouvre du côté du bec, & dont les branches pañlent 
au-deflus des yeux pour aller fe réunir derrière la tête; 
il 4 au- deffous des yeux quelques autres taches irrégu- 
lières: le roux domine fur toute la partie inférieure du 
corps, plus foncé fur la poitrine, plus clair au-deflus & 
au-deflous ; la partie fupérieure du corps eft variée de 
roux & de noir, ainfi que les grandes & moyennes 
couvertures & la penne des ailes la na voifine du corps; 
mais toutes les autres pennes & les petites couvertures 
de ces mêmes ailes font noires, ainfi que le croupion , la 
queue & {es couvertures fupérieures; le bec a des taches 
noirâtres fur un fond roux; les pieds font cendrés. 
Longueur totale, cinq pouces un quart; bec, cinq 
lignes ; vol, neuf pouces; queue, deux pouces un 
quart, compofée de douze pennes un peu étagées, 
dépafle les ailes de quatorze lignes. | 


* Voyez les planches enluminées, n° 158, fig. r. 

(a) Emberiza fupernè ex nigro &° rufo varia, infernè albo-rufefcens ; 
pectore rufo; capite, gutture 7 collo inferiore rufefcentibus ; macul& nigr& ; 
férri equini æmulä , in vertice ; remigibus rectricibufque nigris. .... Hor- 
tulanus Ludovicianus, Ortolan de la Louifiane. PBriffon, tome ITF, 


page 278. CCR TO 


* L'ORTOLAN À VENTRE JAUNE 
DU CAP DE BONNE-ESPERANCE. 


N OUS devons cet Ortolan à M. Sonnerat; c’eft un 
des plus beaux de la famille : il a la tête d’un noir luftré, 
égaié par cinq raies blanches à peu-près parallèles, dont 
celle du milieu defcend jufqu’au bas du cou; tout le 
deflous du corps eft jaune, mais la teinte la plus foncée 
fe trouve fur la poitrine, d’où elle va fe dégradant par 


nuances infenfibles au-deflus & au-deflous; en forte que 


la naïflance de la gorge & Îles dernières couvertures in- 
férieures de 1a queue font prefque blanches ; une bande 
grife tran{verfale fépare le cou du dos; le dos eft d’un 
roux-brun, varié d’une couleur plus claire ; le croupion 
gris; la queue brune, bordée de blanc des deux côtés, 
& un tant foit peu au bout; les petites couvertures 
des ailes gris-cendré; ce qui paroït des moyennes, blanc ; 
les grandes brunes bordées de roux ; les pennes des ailes 
noirâtres bordées de blanc, excepté les plus voifines du 
corps qui font bordées de roux; la troifième & la qua- 
trième font les plus longues de toutes: à l'égard des 
pennes de la queue, la plus extérieure & l'intermédiaire 
de chaque côté font plus courtes; en forte qu'en par- 


tageant la queue en deux parties égales, quoique la queue 


* Joyez les planches enluminées , 2° € 64, figure 2, le mâle adulte; 
& figure 1 , la femelle ou un jeune. 
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en totalité foit un peu fourchue, chacune de ces deux 
parties eft étagée ; la plus grande différence de longueur 
des pennes eft de trois lignes. 

La femelle a les couleurs moins vives & moins trnchéés. 
Longueur totale, fix pouces un quart; bec, fix lignes; 
queue, deux pouces trois’ quarts, compofée de douze 
pennes , elle dépafle les ailes de quinze lignes ; tarfe, 
. huit à neuf lignes ; l’ongle poflérieur eft le plus fort de 
TOUS. 
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DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE. («) 


| Si l'Ortolan à ventre jaune du cap de Bonne-efpérance, 
efface tous les autres ortolans par la beauté de fon plu- 
mage, celui-ci femble être venu du même pays tout | 
exprès pour les faire briller par la com; araifon de fes 
couleurs fombres , foibles où équivoques ; il a cependant 
deux traits noirs, l’un fur les yeux, l’autre au -deflous, 
qui lui donnent une phyfonomie de famille; mais le 
deffus de la tête & du cou eft varié de gris-fale & de 
noirâtre ; le deflus du corps de noir & de roux-jaunûâtre ; 
la gorge, la poitrine & tout le deffous du corps font 
d’un gris-fale ; il a lés petites couvertures fypérienres des 
ailes roufles; les “grandes & les pennes, & même les 
pennes de Ja queue noiratres bordées de rouffätre : le 
bec & les pieds noirätres. : 
Longueur totale, cinq pouces trois quarts : bec, cinq 
lignes ; près de neuf pouces de vol ; queue, deux pouces | 
& demi, compolée de douze pennes, elle dépafle les 
ailes de quinze lignes. | | 


* Woyez les planches enluminées, #° 158, fig. 2. 

(a) Emberiza fupernè ex nigro &r rufèfcente varia, infernè fordidè grifea ; 
genis à guiture fordidè albis, tæni& duplici nigricante in utrâque gené ; 
remigibus , rellricibufque fufcis, oris exterioribus rufis..... Horiulanus | 
capitis Bonæ - fpei, Ortolan du cap de Bonne - efpérance. Briffen , 
tome III, page 250. 
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lES montagnes du Spitzherg, les Alpes Lappones, les 
côtes du détroit d’Hudfon & peut-être des pays encore 


* Voyez les planches enluminées, 7° 49 7, fig. r. 


(a) ÆEmberizga varia, Paffer hybernus, Eeïréuyyes, merarxeuws; en 
_ Allemand, winterline, fchnce-vogel, neuvogel, gefcheckter emmerling. 
Avis peregrina, rc. Gefneri. Avis merulæ congener (alia) AHCAREE. 
 Schwenckfeld, Av. Silef. pag. 256. 

Avis ignota a D. Piperino miffa. Gefner, Aves, pag. 798. II le croit 
du genre des pies- grieches, quoiqu'il n’en aït pas le bec; il juge 
qu'il pourroit être un métis de moineau & de pie-grieche, ou de 
moineau & de pie. Tout cela juftifie bien le nom qu'il lui avoit 
donné de avis ignota, | | F 

Fringilla albicans feu ex albido flavefcens. Aldrovande, Ornithol, 
pag. 817. C’étoit un jeune, car il avoit le bec & Les pieds couleur 
de chair. Æortulanus albus, quin ipfo fermè cycno candidior, p. 179. 

 Fringilla fublutea &7 fubnigra, ibid. pag. 817 & 818. _ Foriaÿf avis 
merulæ congener alia, ibid, pag. 625. 

Nivalis avis Oli M, paffer hibernus, hortulanus ex albo variegalus 
nonnullorum , Snegula Cromeri; en Polonois » Jriegula, faiezniczka ; 
emberiza varia Schwenckfildi. KRiaczynski, Aut. Polon. pag. 397. 

Miliaria nivis, gel Jêhnee-vogel. Frifch, clafl. 1, div. 2, 

VD de te de 

PE lefer - pied mountain - BUT. le petit DHPRURE des montagnes, 
Albin, tome III, n° 1. 

Emberizga varia, palfer hibernus ,. . Weifsfleckige-ammer. Klein, 
Ordo avium, $. 42, trib, 11, n.° 4, 

Monti fringilla calcaribus alaudæ , Jeu major; great- pied mountain- 
Jinch, or brambling. WiMlughby, pag. 187. 

Oifeaux, Tome IV. se 
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plus feptentrionaux font le féjour favori de cet ortolan, 
pendant la belle faifon , fi toutefois il eft une belle faifon 


The fea-lark. Ray, Syrop. pag. 88. 
: Paffer alpino- “a Jeu nivalis , aa Litt, & Scient, Sueciæ, an. 
PÉAIOS AN 

Alauda remigibus albis, primoribus extrorsüm nigris, lateralibus tribus 
_ albis, Moineau de neïge, Académie de Stockolm, Colle“. academ. 
‘partie étrangère ; tome XI, page 50. 

Avis nivalis, Martens, Spitzhb. 5 3. | 

Aläuda remigibus albis, rc. pied chaffinch ; en Suédois poele: 
en Lappon, a/aipg ; en Dalécarlien, i/warfvogel; en Scanien, fioe- 
daerka. Linnœus, ÆFauna Suec. n° 194. Je rapporte à une même 
efpèce les deux oïfeaux indiqués fous ce numéro, j'en dirai les raïfons. 

Emberiza remigibus albis &c. Linn. Syf. Nat. ed. X, G. 97, Sp. 1. 

Fringilla albicans Aldrov. &c. Linnæus, Syf. Nat. ed. X111, 

G. H. Kramer. Efenchus, pag. 372. En Autrichien, méer-fliglitz, 

On a aufli donné le nom d’oifeau de neïge à la gehnone blanche qui 
—habiteles mêmes montagnes ; mais c’eft un oifeau tout-à-fait différent. 

Emberiza Juperné nigra, marginibus pennarum candidis , infernè alba; 
capite, collo, ér pectore albis, rufefcente mixtis ; retricibus tribus utrimque 
cextimis albis , exterids in apice longä maculä nigrâ notatis.. . . Hortulanus 
aivalis , V'Ortolan de neige. Briffon , tome III, page 2 FA 

Roffolan dans les montagnes du Die. fans doute à caufe 
de la couleur rouflâtre, qui eft en été la couleur dominante de fon. 
plumage, fur-tout pour les femelles. 

En Danois, fneekok, winter-fugl: en Norwr. face-fugt fe lfler , fieel 
fpurre, fnee-titing, fœlskriger ; en M. fino-tytlingur  Jeekskrikia, le mûle: 
“tytlings - blike ; en Lappon, ape; en Groënlandois, ÂAopanoarfuch, 
Otho Frid. Muller. Zoologiæ Danicæ prodromus, pag. 30, 31. 

 Emberiza fupernè nigra, marginibus pennarum candidis, infèrnè alla ; 
capite , collo &r pettore albis, rufefcenie mixtis ; recbricibus tribus utrimque 
-extimis albis, exterids in apice long& maculä nigrä notatis.. . . Hortulanus 
aivalis, V'Ortolan de neige, Briffon, tome III, page 285. 


D'E* DO TTC iL'AÎNE 334 
dans des climats aufli rigoureux : on fait quelle eft leur 
influence fur la couleur du poil des quadrupèdes, comme 
fur celle des plumes des oifeaux, & l’on ne doit pas 
être furpris de ce que loïfeaw dont ül s'agit dans cet 
article eft blanc pendant l'hiver, comme le dit M. Lin- 
næus, non plus que du grand nombre de variétés que 
l'on compte dans cette efpèce, & dont toute la diffé- 
rence confifte dans plus où moins de blanc, de noïr 
ou de rouffâtre : on fent que les combinaïfons de ces 
trois couleurs principales doivent varier continuellement, 
en pañlant de la livrée d’été à la livrée d'hiver, & que 
chaque combinaïfon obfervée, doit dépendre en grande 
partie de l’époque de lobfervation: fouvent auffi elle 
dépendra du degré de froid que ces oifeaux auront 
| éprouvé , car on peut leur conferver toute l’année leur 
livrée d’été, en les tenant l’hiver dans un poêle ou dans 
tout autre appartement bien échaufié. | 

En hiver, le mäle a la tête, le cou, les couvertures 
des ailes & tout le deflous du corps blanc comme de la 
neige (4), avec une teinte légère & comme CORRE 


(b) Ces plumes blanches font noires à ‘L ay & l arrive quel- 
quefois que le noir perce à travers le blanc, & y forme une multitude 
de petites taches, comme dans l'individu que Frifch a defliné {ous le 
nom de bruant blanc tacheté. Weifle-fieckige-ammer , clafl. 1, div. 2, 
art. 4, pl. 2, n.° 6. D'autres fois il arrive que la couleur noire de la bafe 
de chaque plume s'étend fur {a plus grande partie de la plume; en forte 
 qu'ilen réfute une couleur noïrâtre fur toute la partie inférieure du corps, 
comme dans le pinfon noirâtre & jaunaätre d’Aldrovande, 4. XVIII, 


pag. 817 & 818. 
Tu 
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de rouflâtre fur la tête feulement ; le dos noir; les pennes 
des ailes & de la queue mi-parties de noir & de blanc, 
en été, il fe répand fur la tête, le cou, le deflous du 
corps & même fur le dos des ondes tranfverfales de 
rouflâtre, plus ou moins foncé, mais jamais autant que 
dans la femelle, dont cette couleur eft, pour ainfi dire, 
la couleur dominante, & fur laquelle elle forme des raies 
longitudinales. Quelques individus ont du cendré fur le 
cou, du cendré varié de brun fur le dos; une teinte de 
pourpre autour des yeux; de rougeâtre fur la tête, &c./c): 
la couleur du bec eft auffi variable, tantôt jaune, tantôt 
cendrée à la bafe, & aflez conflamment noire à la pointe. 
Dans tous, les narines font rondes, un peu relevées & 
couvertes de petites plumes; la langue un peu fourchue ; 
les yeux petits & noirs ; les pieds noirs ou noirâtres. 
Ces oifeaux quittent leurs montagnes lorfque la gelée 
& les neiges fuppriment leur nourriture ; elle eft la même 
que celle de la gelinotte blanche, & confifte dans la graine 
d’une efpèce de bouleau /4 ) , & quelques autres graines 
femblables : lorfqu’on les tient en cage, ils s’accommodent 
très-bien de l'avoine qu’ils épluchent fort adroitement, 
des pois verds, du chenevis, du millet, dé la graine de 
cufcute, &c. mais le chenevis les engraifle trop vite & 
les fait mourir de gras-fondure. | 
Ils repaflent au printemps pour regagner leurs fommets 
glacés : quoiqu'ils ne tiennent pas toujours la même 


. {&) Voyez Schwenckfeld. Av. S/ef, à l'endroit cité. 
(d) Betula foliis orbisulatis ; crenatis , flora. Lappon. 342. 
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route, on les voit ordinairement en Suède, en Saxe, 
dans la baffle Siléfie, en Pologne, dans la Ruffie rouge, 
la Podolie, en Angleterre, dans la province d'Yorck /e). 
Hs font très-rares dans le midi de l Allemagne, & prefque 
tout -à- fait inconnus en Suifle & en Italie /f. 

Au temps du pañlage ils fe tiennent le lông des grands 
chemins, ramaffant les petites graines & tout ce qui peut 
leur fervir de nourriture: c’eft alors qu’on leur tend des 
piéges. Si on les recherche, ce n’eft que pour la fingu- 
larité de leur plumage & la délicateffe de Îeur chair, mais 
non à caufe de leur voix, car jamais on ne Îes a entendu 
chanter dans la volière; tout leur ramage connu fe réduit 
à un gazouillement qui ne fignifie rien, ou à un cri aigre 
approchant de celui du geai, qu’ils font entendre lorf- 
qu'on veut les toucher: au refte, pour les juger défini- 
tivement fur ce point, il faudroit les avoir entendus au 
temps de l’amour, dans ce temps où la voix des oifeaux 
prend un nouvel éclat & de nouvelles inflexions , & l’on 
ignore les détails de leur ponte & même les endroits 
où ils la font; c’eft fans doute dans les contrées où ils 
paffent l'été, mais il n’y a pas beaucoup d’Obfervateurs 
dans les Alpes Lappones. : 


(e) Willughby en a tué un dans fa province de Lincoln. Ray, 89. 
On en prend en afflez grand nombre dans la province: d'Yorck 
pendant l’hiver. Ray, 89. Lifler. Tranf. philof. n.° 175. 

__ On en voit quelques-uns dans les montagnes qui font au nord | 

de cetie province. Johnfon. Willughby, 158. 

{f) Gefner & Aldrovande, aux endroits cités, 
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Ces oïfeaux n'aiment point à fe percher; ils fe tiennent 
à terre, où ils courent & piétinent comme nos alouettes 
dont ils ont les allures, la taille, prefque les longs épe- 
rons, &c. mais dont ils dhiffènént par la forme du bec 
& de la langue, &, comme on a vu, par les couleurs, 
l'habitude des grands voyages, leur féjour für les mon- 
tagnes glaciales, &c. /z). | | 

On a remarqué qu’ils ne dormoient point ou que très- 
peu la nuit, & que dès qu "is apercevoiïent de la lumière, 
ils fe mettoient à fautiller: c’eft peut-être la raifon pour- 
quoi ils fe plaifent pendant lété fur le fommet des 
hautes montagnes du nord , où il n’y a point de nuit dans 
cette faïfon, & où ils peuvent ne pas perdre un feul 
inftant de leur perpétuelle infomnie. | 

Longueur totale, fix pouces & demi ; bec, cinq lignes, 
ayant au palais un tubercule ou grain d'orge qui carac- 
térife cette famille ; doigt poftérieur égal à pl du milieu, 
& il a l’ongle beaucoup plus long & moins crochu; vof: 
onze pouces un quart; queue, deux pouces deux tiers, 
un peu fourchue, compofée de douze pennes, dépafle 
les ailes de dix lignes. | 


. (g) D'habiles Naturaliftes ont rangé l’ortolan de neige avec les 
alouettes; mais M. Linnœus, frappé des grandes différences qui fe 
trouvent entre ces deux efpèces, a reporté celle-ci, avec grande 
raifon, dans le genre des bruants. Voyez Syf. Nat. treizième édition, 


page 3 0 6. 
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VARIÉTÉS DE L'ORTOLAN DE NEIGE. 


ON juge bien d’après ce que j'ai dit du double 
changement que l’ortolan de neige éprouve chaque année 
dans les couleurs de fon plumage, & de Ia différence qui 
eft entre fà livrée d’été & fa livrée d’hiver, on juge bien, 
dis-je, qu'il ne fera ici queftion d'aucune variété qui 
pourra appartenir ; {oit aux deux SPoques principales , 
oit aux époques intermédiaires; ces variétés n'étant au 
vrai que les variations produites par l’action du froid & 
du chaud dans le plumage du même individu : que les 
nuances fucceflives par lefquelles chacune de deux 
livrées fe rapproche infenfiblement de l'autre. 


I. L'ORTOEAN JAcOBIN (a). C’eft une variété de 
climat, qui a le bec, la poitrine & le ventre blancs; les 
pieds gris, tout le refle noir. Cet oïfeau paroït tous les 
hivers à la Caroline & à la Virginie, & difparoît tous les 
étés : il eft probable qu'il va nicher du côté du nord. 


IL L'ORTOLAN DE NEIGE À COLLIER (b). Il 


(a) Moïneau de neige; fnow-bird. Catelby, tom. Z, pl 36. 
Paffer nivalis cervice albà ; (il auroit dû dire nigrä ). Weiffnacken. 
Klein, Ordo avum, pag: 89, n.° VIII. 
©. Hortulanus nivalis nigér ; Ortolan de neige noir. jade tom. IIT, 
5299 
{b) The pied-chaffinch ; Xe Pinfon-pie. A/bin, tome I}, page 34 


pl 54 
Fringilla capite allo, weiff-koppf. Klein, Ordo av. pag. 98, n° x 
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a la tête, la gorge & le cou blancs; deux efpèces de 
colliers au bas du cou; le fupérieur de couleur plombée, 
l'inférieur de couleur bleue, tous deux féparés par la 
couleur du fond, qui forme une efpèce de collier blanc 
intermédiaire ; les plumes des ailes blanches, teintées de 
jaune-verdâtre, & entre-mélées de quelques plumes noires ; 
les huit pennes du milieu de la queue & les. deux exté- 
rieures blanches, les deux autres noires; tout le refte du 
plumage d’un brun-rougeätre , tacheté d’un jaune-verdâätre ; 
le bec rouge bordé de cendré; l'iris blanche & les pieds 
couleur de chair. Cet oifeau a été pris dans la province 
d’Eflex; & ce n'eft qu'après un très-long temps & beau- 
coup de tentatives inutiles qu'on eft venu à bout de 
l'attirer dans le piége. . | 
M. Kramer a remarqué que les ortolans, ainfi que les 
bruants, les pinfons & les bouvreuils avoient les deux 
pièces du bec mobiles, & c’eft par cette raïfon, dit-il, 
que ces oiïfeaux épluchent les graines & ne les avalent 
pas toutes entières. 


L'AGRIPENNE 


* L'AGRIPENNE ou L'ORTOLAN DE RIZ. (a) 


Cr oïfeau eft voyageur , & le Hibuf de {es voyages 
éft connu: on en voit au mois de feptembre des troupes 
nombreufes, ou plutôt on les entend pafler pendant la 
nuit, venant de l’île de Cuba, où le riz commence à 
durcir, & fe rendant à la Caroline, où cette graine efl 
éncore tendre : ces troupes ne reftent à la Caroline que 
trois femaines, & au bout de ce temps elles continuent 
 Jeur route du côté du nord, cherchant des graines moins 
dures ; elles vont ainfi de flations en flations jufqu’au 
Canada & peut-être plus loin; mais ce qui pourra fur- 
prendre, & qui n'eft cependant pas fans exemple, c’eft 
que ces volées ne font compofées que de femelles : on 
s’eft afluré, dit-on, par la diflection d’un grand nombre 
d'individus, qu'il n'arrivoit au mois de feptembre que 


* Woyez les planches enlaminées FE 3 88 , fe. 1 ; Ortolan de la 
Caroline. 

(a) The rice bird; V Ortolan de Ia Caroline ou l’oifeau à riz. Catefby, 
pome L,'pl 14. 

Enbertza Carolinenfs is, Pie Un Carolinféher fettammer. Klein, 
Ordo av. pag. 92, n° VI. 

ÆErmberiza fupernè ex nigro & rufefcente varia , inférné nigra; uropygio 
. cinereo-olivaceo; pennis fcapularibus & tettricibus alarum minoribus fordidè 
albis ; rericibus mucronatis , nigris , apice fuperius fufcis, fubtàs cinereis , 
pris exterioribus flavicantibus (Mas). 

Emberizga rufefcens ; rectricibus mucronatis (fæmina).... Hortulanus 
. Carolinenfis ; Y Ortolan de la Caroline. Briffon, tom, HT, pag, 282, 
Oïfeaux, Tome IV. Uu 
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des femelles , au lieu qu’au commencement du printemps” 
les femelles & les mäles paflent enfemble; & c’eift en 
_effet l’époque marquée par la Nature pour le rapproche- 
ment des deux fexes. . | 
Le plumage des femelles eft rouffätre prefque par-tout 
le corps; celui des mâles eft plus varié: ils ont la partie 
antérieure de la tête & du cou, la gorge, la poitrine, 
tout le deflous du corps, la partie fupérieure du dos & 
les jambes noires , avec quelque mélange de rouffatre ; le 
derrière de la tête & du cou rouflätre ; la partie inférieure 
du dos & le croupion d’un cendré-olivatre; les grandes 
couvertures fupérieures des ailes de même couleur, 
bordées de blanchätre; les petites couvertures fusérieures - 
des aïles & les couvertures fupérieures de la queue d’un 
blanc-fale ; les pennes de l'aile noires, terminées de brun 
& bordées, les grandes de jaune-foufre, les moyennes 
de gris, Îles pennes de la queue font à peu-près comme 
les grandes pennes des aïles, mais elles ont une fingu- 
larité , c’eft que toutes font terminées en pointe / b ) À 
enfin le bec eft cendré & les pieds bruns. On a remarqué 
que cet ortolan étoit plus haut fur jambes que les autres. 

. Longueur totale, fix pouces trois quarts; bec, fix 
lignes & demie; vol, onze pouces; queue, deux pouces 
& demi, un peu seraiel dépafle les ailes de dix lignes. 


(bp Cr eft la raifon RARE nous avons donné à cet oifeau le nom 


d’ Apr pe ennês 
RER 
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à VARIÉTÉS | DE : L'AGRIPENNE 
où ORTOLAN DÉRLE 
L'AGRIPENNE ou ORTOLAN DE LA Fret 


JE ne puis m'empêcher de rapporter cet oifeau à 
l’efpèce précédente, comme fimple variété de climat; 
en effet, c’eft la même taille, le même port, les mêmes 
proportions , la même forme jufque dans les pennes de 
a queue qui font pointues; il n’y a de différence que 
dans les couleurs du plumage. L'ortolan de la Louifrane 
a la gorge & tout le deflous du corps d’un jaune-clair, 
_ & qui devient encore plus clair fur le bas-ventre ; le 
deflus de la tête & du corps, les petites couvertures 
| fupérieures des aïles d’un brun-olivatre,; le croupion & 
les couvertures fupérieures de la queue jaunes, rayés 
finement de brun, les pennes de la queue noiratres, 
celles du milieu bordées de jaune , les latérales de blanc, 
les intermédiaires de nuances intermédiaires entre le 
jaune & le blanc; les grandes couvertures fupérieures 
des ailes noires, bordées de blanc ; les pennes de 
même, excepté les moyennes qi ont plus de blanc. 

Les dimenfions font à peu-près les mêmes qe dans 
l’oriolan de riz. 


* Voyez les planches enluminées , n° 2 88, figure 2; Oriolan de 
Ja Louifrane. 


Lo Ds 
Uuï 
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LE BRUANT DE FRANCE. (a) 


LE tubercule offeux ou grain d'orge que cet oifeau a 
dans le palais, eft le titre inconteftable par lequel ïl 


*  Woyez les planches enluminées, n° 30, fig. 1. 

(a) Cüirlus, zivolo pagliato, de fon cri qui eft 75, 74 Olina, 
Urcelleria, pag. 50. | 

Lutea, luteola, chloris; afarandos, en Grec vulgaire; errant, au 
pays du Maine; verdier. Belon, Nat. des Oif. pages 364 & 365. 

Chlorcus, fu lutea Ariflotelis. Turner. Emberiza flava; talis, cia 

mepliarina , VEFZETO , paierizo, Jpaiarda ; Wirüis, ffrnad; Helvetiis, em 
meritz, embritz, emmerins, emmerling , hemmerling ; Germanis, gaelgen- 
ficken, gilbling, gilberfchen, gilwertfch, korn-vogel, geeloorf ; Baba 4 
jafine; Anglis, yellow-ham, youbing ; en François, bruyan, verdun, 
verdrier, verdereule, verdere. Gefner, De Avibus, pag- 653. Pafferis 
Jpecies ; en Allemand, gaul-ammer. Gefner , con. av. pag. 42. 


Hortulanus flavus, totus flavefcens , colore propemodum paleari. Aldrov. 
pag. 179. Anthus, feu florus Grefneri ; gaul-ammer, geel-vinch ; paglierigo, 
ibidem, pag. 752. 

Lutea, cia palearis (fans doute par onomatopée, car ils font entendre | 
Âouvent ce petit cri ci, c, & en volant & apretes), Italis, cérlo, ibid. 
Pas 55; 

Aureola, anthus feu florus Ornitholopi ; lagopus crocea het ÊT peuceri ; 
chloreus longolii; galbula, galgulus, iclerus , Ixxegc; en Allemand, gaul- 
ammer. Schwenckfeld, Av. Silef. pag. 228. 

Aureola, lutea Jonffoni [ feu potius Aldrovandi); en. Polonois, trznadel, 
Rzaczynski, Auf, Polon. pag. 368. Lutea altera Jonfloni , {feu potius 
Aidrovandi) a colore paleari ditfa ; cia pagaria; en Anglois, gelgorfla, | 
ibidem , pag. 392. On voit bien que Rzaczynski fe trompe, ge/gorffa 
ne fut jamais un mot Anglois ; aufli Aldrovande qui ef ici copié par 


DU HAUANT sai 
prouve fa parenté avec les ortolans ; il a encore avec eux 
plufieurs autres traits de conformité, foit dans la forme 


Rzaczynski, dit fimplement que l'oifeau appelé geclvorff par quelques- 
uns, s'appelle en Anglois yellow-ham, fuivant Turner, pag. 85 €. 


Citrinella; en Anglois , the yellow youlring : R. Sibbalde, Atlas Sror, 
pars fecunda, lib. 111, pag. 18. M. Briflon croit que c’eft le lureola 
de ce même Sibbalde qui eft notre bruant ; mais deux raifons s’y 
oppofent, la première c’eft que le nom Anglois, yellow youlrig qu’il 
_ donne au citrinella, eft le nom que Gefner donne à notre bruant ; Ia 
feconde c’eft que le /uteola de Sibbalde, eft d’un jaune brillant deffus 
& deffous, {back and belly) ce qui ne peut convenir à notre bruant. 

Emberiza flava Gefneri ; hortulanus Belloni; luteæ alterum genus Aldro- 
yandi. Willughby, pag. 19 6. | 

The yellow hammer.... Ray, Synopf. pag. 93.— Albin, tom. ?, 
po sa.r He céliieur a rendu mal-à-propos yellow hammer par loriot 
& verdore. 

Emberiza flava Cofacri ; en Allemand, gaal- ammer ; gruenfing de 
Frifch Klein, Ordo Av. pag. 92. 

Miliaria lutea ; pafer croceus quorumdam ; en Allemand , go/d-ammer , 
… gerff-ammer { parce qu'il mange de l'orge) ; gruenzling, bruant doré, 
D Prich; cl :1,-div. 2,-at. a; n° $. | 

Citrinella reétricibus nigricantibus , extimis duabus latere interiore macul4 
albä acutä; en Suédois, groening ; en Smoland. 2o{fpinck. Linnæus, 
Fauna Suec. n° 205, Syfl. Nat, ed. XI, pag: 309. 

Muller Zoologia Danica, pag. 31 ; en Danois, gu {{pury , gone 


en Norwégien , skur, 
Paffèr ex cinereo flavus , hortulano congener Jonfloni. Baxrère, Ornitk, 
pag. 56- 
 ÆEmberiza gulä ps flavis. . . Gurfa vel amering a Alberti, . » à 
Kramer, he pag. 370. 


ÆEmberiza fuperné nigricante rufefcente à grifeo albo Varia ; inferné 
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extérieure du bec & de la queue, foit dans la proportion 
des autres parties & dans le bon goût de fa chair (b}. 
M. Salerne remarque que fon cri eft à peu-près le même, 
& que c'eft d'après ce cri, femblable, dit-il, à celui de 
l’ortolan, qu'on l'appelle dans lOrléanois binery. 

Le bruant fait plufieurs pontes , la dernière en feptembre: 
il pofe fon nid à terre, fous une motte, dans un buiflon, 
fur une toufte d'herbe, & dans tous ces cas il le fait 
affez négligemment quelquefois il l’établit fur les bafles 
branches des arbuftes ; mais alors il le conftruit avec un 
peu plus de foin: la paille; la moufle & les feuilles 
féches font les matériaux qu’il emploie pour le dehors; 
les racines & la paille plus menue, le crin & Ia laine font 
ceux dont il fe fert pour matelaffer le dedans : fes œufs, 
le plus fouvent au nombre de quatre ou cinq, font 
tachetés de brun de différentes nuances, fur un fond 


lutea; peélore dilutè caflaneo, luteo 7 olivaceo variegato; capite luteo, 
macuiis fufcis vario; tæniâ ponè oculos fufc&; rectricibus binis utrimque 
extimis interids macul& alb& notatis.... Emberiga, le bruant. PBriffon, 
tome III, page 258. : 


Verdier ou chic jaune ; en Provence, verdelat; en Sologne, verdat ; 
en Languedoc , verdale ; en Poitou, verdoie ; en Périgord , verdange ; 
aïMeurs, vert-montant, verdier-buiffonnier, verdin, verdon, rouffette; dans 
l'Orléanoïs, binery ; en Guïenne, bardeaut, rc. en Italien, verdone. 
Salerne, page 293. 

(b) Sa chair eft jaune, & l’on n'a pas manqué de dire que c’étoit 
ün remède contre la jaunifle, & même que pour guérir de ce mal, 
il ne falloit que regarder loifeau, lequel prenoiït la jaunifle je regardant 
& mouroit. Voyez Schwenckfeld. 
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blanc; mais les taches font plus fréquentes au gros bout. 
La femelle couve avec tant d’affeétion, que fouvent elle 
fe laifle prendre à la main, en plein jour. Ces oifeaux 
nourriflent leurs petits de graines, d’infeétes & même 
de hannétons, ayant la précaution d’ôter à ceux-ci les 
enveloppes de leurs ailes qui feroient trop dures. Ils font 
granivores, mais On fait bien que cette qualité ne leur 
interdit pas les infectes ; le millet & le chenevis font les 
_ graines qu'ils aiment le mieux. On les prend au lacet 
avec un épi d'avoine pour tout appat; mais ils ne fe 
prennent pas, dit-on, à la pipée; ils fe tiennent l'été 
autour des bois, le long des haïes & des buiflons ; quel- 
quefois dans les vignes, mais prefque jamais dans l’inté- 
rieur des forêts : l'hiver une partie change de climat, 
ceux qui reftent fe raflemblant entr'eux, & fe réuniffant 
_avec les pin{ons , les moinñeaux, &c. forment des troupes 
très-nombreufes, fur-tout dans les jours pluvieux; ils 
s’approchent des fermes, & même des villes & des grands 
chemins où ils trouvent leur nourriture fur les buiflons, 
& jufque dans la fiente des chevaux, &c. dans cette 
faifon ils font prefque auffi familiers que les moineaux /c). 
Leur vol eft rapide , ls fe pofent au moment où l’on 
s'y attend le moins, & prefque toujours dans le plus 
épais du feuillage, rarement fur une branche ifolée. Leur 
cri ordinaire af compoié de fept notes, dont les fix 


(ce) Frifch dérive leur nom Allemand ammer ou Aammer du mot 
ham qui fignifie maïfon : ammer dans cette hypothèfe fignifieroit 
domeftique. 
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premières égales & fur le même ton, ; & la dérnière plus 
_aigué & plus traince, #, 47,4, H,1 Pete ( d 7. 


… Les bruants font répandus dans toute p Europe, de. à 
: la Suède qu à l'Italie inclufivement, & par conféquent 
peuvent s’accoutumer à des températures très-différentes ; 
c’eft ce qui arrive à la plupart des oïifeaux qui fe Émes 
lärifent plus ou moins avec l’homme, & fayent tirer. à 
parti de fa fociété. -: : 


Le mâle ef renuale par l'éclat des plumes jaunes 
qu'il a fur la tête & fur la la partie inférieure du corps; à 
mais fur la tête, cette couleur eft variée de brun; elle eft. 
pure fur les côtés de la tête , fous la gorge, {ous le ventre 
& fur les couvertures du deflous des aïles, & elle ef 
mêlée de marron-clair fur tout le refle de la partie infé- 
rieure : l’olivatre règne {ur le cou & les petites Couvertures 
: fupérieures des ailes ; le noirâtre mêlé de gris & de marron- 
clair fur les moyennes & les plus grandes , fur le dos & 
même fur les quatre premières pennes de l'aile, les 
autres font brunes & bordées, les grandes de jaunûtre, 
rennes de gris: du PER de la “queue font 


7 ) Selon quelques-uns à. ont encore un autre cri, vignerot, | 
vignerot , végnerot , titchye : Ofina dit qu'ils initent en partie le ramage 
des pinfons , avec lefquels ils volent en troupes. Frifch dit qu'ils 
prennent auffi quelque chofe du chant du canari lorfqu'ils l’enten- 
dent étant jeunes, & il ajoute que le métis provenant du mâle bruant 
& de la femelle canari, chante mieux que fon pére. Enfin M. Guys 
aflure que de chant du mâle bruant, devient agréable à l'approche: ; 
du mois d'août: Aldrovande parle aufir de F2 beau ramage. at | 

brunes 
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| DU) LR GANT: F4 
brunes aufli & bordées, les deux extérieures de blanc, 
& les dix autres de gris-blanc; enfin leurs couvertures 
fupérieures font d’un marron-clair, terminées de gris- 
blanc. La femelle a moins de jaune que le mâle, & elle. 
éft plus tachetée fur le cou, la poitrine & le ventre® 
tous deux ont les bords du bec inférieur rentrans & reçus 
dans le fupérieur ; Îles bords de celui-ci échancrés pres 
de la pointe; la langue divifée en filets déliés par le 
bout; enfin l’ongle poftérieur eft le plus long de tous. 
L’oifeau pèfe cinq à fix gros; il a fept pouces & demi 
de tube inteftinal; des veftiges de cœcum; l’æœfophage 
long de deux pouces & demi, fe dilatant près du gélier ; 
le géfier mufculeux; la véficule du fiel très-petite; dans 
l’ovaire de toutes les femelles que j'ai difléquées, il s’eft 
trouvé des œufs de groffeur inégale. 

Longueur totale, fix poucés un tiers; bec, cinq lignes ; 
pieds huit à neuf lignes ; doigt du milieu prefque auffi long; 
vol, neuf pouces un quart; queue, deux pouces trois 
quarts, compofée de douze pennes, un peu fourchue, 
non-feulement parce que les pennes intermédiaires font 
plus courtes que les latérales, mais aufli parce que les 
fix pennes de chaque côté fe tournent naturellement en 
dehors: elle dépafle les ailes de vingt-une lignes. 


VARIÉTÉS pu BRUA NT. 


ON peut bien s’imaginer que le jaune & les autres 
couleurs propres à cette efpèce, varient dans différens 
Oifeaux, Tome IV. X x 
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individus, dans difiérens climats, &c. foit pour la teinte, 
foit pour la diftribution; quelquefois le jaune s'étend für 
ioute la tête, fur le cou, &c. d’autres individus ont la 

tête d’un cendré jaunâtre; le cou cendré tacheté de 
noir; le ventre, les jambes & les pieds d’un jaune de 
fafran, la queue brune bordée de jaune, &c. (a). 


(a) Hortulano congener. Aldrovande, page 1 79. M. Briflon croit 
que c’eft la femelle bruant; mais ce jaune-fafran ne peut guère 
appartenir à la femelle, ni même au mâle ; en tout cas ce feroit une 
variété de femelle. 1 | 
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sn D à Re à ou BRUANT DE H AIE. (a) 


Je E donne à cet oifeau le nom de z!z! d’après {on cri 
ordinaire, aflez femblable à celui du premier bruant. On 
le voit tantôt perché, tantôt courant fur la terre, & par 
préférence dans les champs nouvellement labourés où il 
trouve des grains, des petits vers & d’autres infeêtes é 


7 ou les planches enluminées, n° 6 ph] 3 figure 1, le mâle; & 
piaure 2 , [a femelle. 

(a) Luteæ primum genus; cirulus, cia fimpliciter ; Bononienfibus , 
raparino ; DE, cirlo ; aliis triofagolo. Aldrovande, pag. 855. 
Nota, qu’en Tofcane le mot raparino défigne un oifeau tout différent, 
Divan Olina. | 

… Cüirlus ; zivolo proprement dit; Ofna, Uccelleria, pag, so. H ne 
fait prefque que répéter ce qu’avoit dit Aldrovande. 

Emberiza Jeu cirolus Aldrovandi ; zivola Oline ; Germanis , zirlammer ; 
fettammer Frifcki. Klein , Ordo av. pag- 91. Î fe trompe en appliquant 
au bruant de haie le nom de féttammer, par ner Frifch a détigné 
Tortolan. 

Luteæ primum genus , à cir lus Aldrovandi ; fo Oline. Wilughby, 
pag. 196, 

Ray, Jynop. pag. 93. 

Verdier de haie; Belon, Nature des Oifeaux, page 365. 

Le chic des Provençaux, felon M. Guys 

Ermberiza Juperné nigricante éT rufo varia, inferdè lutea ; gutture &r 
ous in pellore fuftis; capite viridi-olivaceo, maculis nigricantibus vario; 
tæni@ fupra oculos luteä ; reltricibus binis utrimque extimis , interits macul& 
alb& obliquê notatis..., sde Je pitt, le bruant de haie. Priffon, 


tome III, page 263. 
x X 1j 
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auffi a-t-il prefque toujours le bec terreux. Il donne affez 
facilement dans tous les piéges, & lorfqu’il ef pris aux 
gluaux, il y refte le plus fouvent, ou bien il ne s’en tire 
qu’en perdant prefque toutes fes plumes, & il tombe ne 
pouvant plus voler. I s’apprivoife aifément dans la volière, 
cependant il n’eft pas abfolument infenfible à la perte de 
fa liberté; & ce qui le prouve, c’eft que pendant les 
deux ou trois premiers mois il ne fait entendre que fon 
cri ordinaire, lequel il répète fréquemment & avec inquié- 
tude lorfqu’il voit quelqu'un s'approcher de fa cage, il 
lui faut tout ce temps pour fe faire à la captivité, quelque : 
douce qu’elle foit, & pour reprendre fon ramage /4). 5 
faioit bien il ne le reprendroit jamais, afin que l'homme 
eût un motif de moins de le tenir en fervitude. Il a : 
à peu-près la même taille & les mêmes mœurs que 
notre premier bruant; en forte qu'on peut légitimement 
{oupçonner que ces deux oïfeaux étant mieux connus, 
pourront fe rapporter à la même efpece. | 

Les zizis ne fe trouvent point dans les pays de nord, 

& il femble au contraire qu'ils foient plus communs dans 
les pays méridionaux; mais ils font rares dans plufieurs 
de nos provinces de France. On les voit fouvent avec 
les pinfons, dont ils imitent le chant, & avec lefquels 
ils forment des volées nombreufes, fur-tout dans les 
jours de pluie. Ils fe nourriflent des mêmes chofes que. 


{b) M. Guys aflure que fon chant eft monotone & fans ramage, 
ce qui prouve feulement que M. Guys ou ceux qu’il a confultés. 
n’ont pas été à portée de l'entendre, | 
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les granivores, & vivent environ fix ans, felon Olina, 
ce qu'il faut toujours entendre de l’état de domefticité, 
car il feroit aflez difficile d'établir un calcul jufte fur 
les probabilités de la vie des oifeaux jouiffant de l'air 
& de la liberté. | 

Le mâle a le deffus de a tête acheté de noiratre , 
fur un fond vert-olive; une plaque jaune fur les côtés, 
coupée en deux parties inégales par un trait noir qui 
pafle fur les yeux, la gorge brune aïinfr que le haut de 
la poitrine; un collier jaune entre-deux; Île refte du 
deflous du corps d’un jaune qui va s’éclairciffant vers 
Ja queue, & tacheté de brun fur les flancs; le deflus 
du cou & du dos varié de roux & de noirätre; le crou- 
pion d'un roux-olivatre, & les couvertures fupérieures 
de la queue d’un roux plus franc; les pennes des ailes 
brunes bordées d’olivâtre, excepté les plus voifines du 
dos qui font roufles, Îles pennes de fa queue brunes 
auffi, bordées les deux extérieures de blanc, les fuivantes 
de gris-olivatre, & les deux du milieu de gris-rouffätre ; 
enfin le bec cendré & les pieds bruns. | 

La femelle à moins de jaune & n’a point la gorge 
brune, ni la tache de la même couleur fur la poitrine. 
Au refte, Aldrovande avertit que les couleurs du plumage 
font fort variables dans cette efpèce: l'individu qu'il a 
fait repréfenter, avoit fur la poitrine une teinte de vert- 
obfcur; & parmi ceux que J'ai obfervés, il s’en eft trouvé 
un qui avoit la partie fupérieure du cou olivâtre, prefque 
fans aucun mélange. 
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Longueur totale, fix pouces un quart; bec, environ 
fix lignes; vol, neuf pouces deux tiers; queue, près de 
trois pouces, compolée de douze pennes,. dépañle les 
ailés d’environ dix-huit lignes, elle eft fourchue à peu: 
près comme dans les bruants. 


* LE BRUANT FOU (4) 


Lis Italiens ont ainft appelé cet oiïfeau, parce qu'il 
donne indifféremment dans tous les piéges ,& que cette 
infouciance de foi- même & de fa propre confervation, 
eft en effet la plis grande marque de folie, même dans 
des animaux; mais comme nous l’avons remarqué , de 
 bruant & le zizi participent plus ou moins à cette efpèce 
de folie, & l’on peut la réparsies comme une maladie de 
famille, que le bruant dont il s’agit ici a feulement dans 


* Voyez les planches enluminées, n° 20, fig. 2. Bruant des prés 
de France. | | 

(a) Emberiza pratenfis; en Allemand, wiffemmertz, wi ife amor 
aux environs du Lac-majeur, céppa. Gefner, De avibus, pag. 655: 
ÆEmberizga pratenfis Gefneri ; avis merulæ congener ; hordeola, à caufe du 
grain d’orge ou tubercule que cet oifeau a dans le palais {& peut-être 
parce qu’il fe nourrit d'orge comme les autres bruants, lefquels par 


cette raïifon. s'appellent gee/-gorfle). Charleton, Aves, pag. 87. 


Emberizga pratenfis Gefneri. Bononienfious Bertafina. Aldrovande, 
pag. 572: M. Briflon voit le même oïfeau dans celui qu’Aldrovande 
nomme cirlus flultus; luteæ tertium genus; Genuæ, cia félvatica, cia 
montanina; Bononienfibus, cirlo matto, Ibid. pag. 857: mais indé- 
pendamment des différences que l’on peut remarquer entre les deux 
defcriptions , ces deux oïifeaux ont des noms différens dans le même 
pays, car à Bologne Île premier s'appelle bertafina, fuivant. Aldro- : 
vande , & le fecond cirlo matto ; d’où lon doit conclure, ce me femble, 
que le cirlus ffulus eft au moins une variété conftante dans lefpèce du 
 bruant fou. A l'égard de l’oifeau qu’Aldrovande défigne par le nom 
de pafferibus congener, page 562, il diffère encore plus du bruant 
ou; & jufqu'à préfent je ne vois aucune raifon de le rapporter 
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un plus haut degré: je lui ai donc confervé le nom qu'il 
porte en Italie, avec d’autant plus de raïfon que celui de 
bruant des prés me paroït ne lui point convenir: les 
oifeleurs & les chaffeurs les plus attentifs, m’ayant afluré 
unanimement qu'ils n 'avoient jamais vu dans les prés de 
ces prétendus bruants des prés. 

_ Ainfi que le zizi, le bruant fou ne fe trouve point 
. dans les pays feptentrionaux, & fon nom ne paroît point 
dans les Zoologies locales de la Suède, du Danemarck, 

&c. il cherche la folitude & fe plait fur les montagnes, 

il eft fort commun & très - connu dans celles qui font 


à la famille des bruants comme a fait M. Briflon: c’eft au cirlus 
Æultus que fe rapporte 'oifeau fuivant. 

Æortulanus cinereus; fpecies tertia Aldrovandi ; en Allemand, Xnipper ; 
en Polonois, glufzek. Rzaczynki, Au‘. Polon. pag. 386 , n.° XLIHT. 

Ermberiza fuperné ex nigricante dr griféo rufefcente varia, infernè dilutè 
rufefcens ; oculorun ambitu, àr tœniä in maxill& inferiore albo-rufeftentibus ; 
line& nigricante guttur cingente : redlricibus binis utrinque extimis interits 
albo rufefcente terminatis. .... Emberiza pratenfis, le bruant de prés. | 
Briflon, tom. TITI, pag. 266, | 

— Emberiza capite cincreo, lineis nigricantibus variegato ; cirlus Willughby; 

en Autrichien, ffeinemmerling , graukopfge viefen- ammer Fe: Là 
ÆElenchus, Aufiriæ inf. pag. 371. 

Emberiza rufefcens, capite lineis ni igricantibus Jparfs , fipercilis sue 
cia. Linnœus, SJyf. War. ed. XIIT, pag. 370, n° 11. | 

Je ne fais pourquoi M. Barrère a rapporté à cette efpèce fon emberiza 
nigra vertice coccineo , qu'il dit avoir vu, & que perfonne n’a vu u que. 
lui. Voyez Specimen nov. pag. 33. : 

C: eft le chic-farnous des Provençaux , felon M. Guys qui l'appelle 
auffi loiféau bête par excellence, À Nantua, pieux des rochers, 
| autour 
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autour de Nantua; M. Hebert /4)l'y a vu fouvent & 
d’affez près, foit à terre, foit fur des noyers; les gens du 

. pays lui ont afluré que fa chair étoit un très- bon manger. 
Son chant eft fort ordinaire & a rapport à celui de notre 
bruant. Les oifeleurs Pruffiens prennent fouvent de ces 
oifeaux, & ils ont remarqué que lorfqu’on les met dans 
une volière où il y a d’autres oifeaux de différentes efpèces, 
ils s’approchent des bruants ordinaires, avec une prédi- 
leétion marquée; ils femblent les reconnoîïtre pour leurs 
parens; ils ont en effet le même cri, comme nous venons 
de le dire /c), la même taille, la même conformation que 
les bruants, & ils n’en diffèrent que par quelques habi- 
tudes & par le plumage : le mâle atoute la partie fupérieure 
variée de noirâtre & de gris, mais ce gris eft plus franc 
fur la tête ; & il eft rouffatre par-tout ailleurs, excepté fur 
quelques-unes des couvertures moyennes des ailes où il 
devient prefque blanc; ce même gris-rouffitre borde 
prefque toutes les pennes des ailes & de la queue dont 
le fond eft brun, feulement les deux pennes extérieures 
de la queue font bordées & terminées de blanc; le tour 
des yeux eft blanc-rouffitre ; les côtés de la tête & du 
cou font gris; la gorge eft de cette dernière couleur 
pointillée de noiratre, & bordée de chaque côté & par 
le bas d’une ligne prefque noire, qui forme une efpèce 
de cadre irrégulier à la plaque grife des côtés de la tête; 


(b) Cet excellent Obfervateur m’a appris ou confirmé Îes princi- 
paux faits de l'hiftoire des Bruants. 
{c) Volando zip, zip Jonans , dit Limnæus, loco citato. 
Oifeaux , Tome IV. Fa A 
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tout le deflous du corps eft d’un roux plus ou moins 
clair, mais pointillé ou varié de noirâtre fur la gorge, la 

poitrine & les flancs; le bec & les pieds font gris. 

| Longueur totale, fix pouces un quart; bec, cinq à fix 
lignes ; vol, neuf à dix pouces; queue, deux pouces un 

tiers, un peu fourchue, compofée de douze pennes, 

elle dépafe les ailes de feize lignes. | 


D U BRUANT ris 


LE PROYER [a) 


Czsr un oïifeau de pafñlage, & que l'on voit arriver 
de bonne heure au printemps : je fuis furpris qu’on ne l’ait 


* Voyez les planches enluminées , n.° 227. | 

{a) Le prie » preyer, prier, terits, d'après fon cri ; HXezwss d ‘Arif- 
|tote; peut-être le cenchris de quelques = uns. Pébon, Nat. des Oif 

page 266. 

Cenchramus Belleni Aldrovande, Ornithol. pag. 177: il n’eft point 
de l'avis de Belon. 

Emberiza ; ftalis , frillozzo (quia fridet ; le bas - peuple à Rome 
employant le mot ffrillare pour ffridere ); {elon DR RNNS) Zivole 
montanino. Olina, Uccelleria, pag. 44. 

- Emberiza alba ; curfa, amerin ga Alberti; Italis, cia montanina. Gefner, 
pag: 54 

Paffer Sylvefris Magnus ; : fr Buntinga rer , € ge3f-tammner 
Germanorum , ibid. pag. 650. 

Emberiza alba; avis merulæ congener; hordeola, Charleton , Exercit. 
page 97» mi TA. 

Cynchramus, le prurier, ibid. pag. 84, D. trs 

Emberiza alba Gefheri. Sibbalde, Atl. Jcot. pére 2,002, in. 1% 

Alaude congener ; Bononiæ , petrone Pense » petronello , chiapparone. 
_ Aldrovande, pag. 849. | 

Emberiza alba Géfneri, .. . Willughby, Oraithol. pag. 195. 

— Ray, Synopfis, pag. 93, n° 1. 

— Barrère, Specim. nov. cl. 111, G. X, Sp. 2. 

— Alaude congener | EU ; en Allemand, grauer, groffer ammet ; 
Fa kripper. Klein, Ordo aviun, pag. 91. 

Æordeola; emberiza alba, alauda alba G'efneri ; Cora is, gerfilinæs 

Yyi 
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pas appelé éruant des prés, car il ne s'éloigne guère des 
prairies dans la belle faïfon /&) ; il y établit fon nid, ou 
bien dans les orges, les avoines, les millières, &c. 
rarement à plate-terre, mais trois ou quatre pouces au- 
 deffus du fol, dans l'herbe la plus ferrée & affez forte pour 
| porter ce nid /c). La femelle y pond quatre, cinq & quel- 
_quefois fix œufs, & tandis qu’elle les couve, le mâle 
pourvoit à fa nourriture, & fe pofant fur la cime d’un arbre, 
il répète fans cefle fon défagréable cri #ré, tri, tri, tiritz, 


gerfi-vogel; gerft- hammer ; welfcher goldammer ; veifé-eumeritr Schwenck. 
Ay. Silef. pag. 290. : 


 Miliaria cana; en Allemand graue-ammer ; knuff. Frifch, PLVI. 


ÆEmberiza alba; the bunting (mail traduit en françois par Traquet 
blanc). A/bin, lib. 11, n° 1. 


Fringilla grifea, nigro maculata ; en Suédois , kornlaerka, Linnæus, 
Fauna Suecica, n° 206. 


Emberiza grifea, Jubtès nigro maculata, orbitis rufis ; miliaria. Lin- 
næus, Sy. Wat. ed. XIII, CG. rro, SD. 2. 

— En Norwégien, Anotter. Muller, Zoolcgia Danica, n.° 251: 

Emberiza pedlore ex albo ackreo, pundis nigris maculato ; en Autrichien, 
 Brasfler. Kramer, Elenchus, pag. 371. | 

Chic-perdrix, en Provence, felon M. Guys ; tchi-pardriz à Monte-. 
limart; tritri en Brie; tride à Arles, d’après fon cri; “éri à Lyon; 
verdière des prés en Lorraine & ailleurs. 

{b) Belon dit qu'il fuit les ea ux comme la bécaffe. 

(€) « Comme le proyer eft oifeau terreftre , tout ainfi ne fait ne 
» nid en lieu haut, n’eftoit en la manière des cannes, qui quelquefois 


» le font fur un tronc en quelques faules; & par ainfi cefluy-ci le 
fait communément contre terre, &c.» Belon, Nat. des Oif, p.267. 
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qu'il ne conferve que jufqu’au mois d'août: ce cri eft 
plus vif & plus court que celui du bruant. 

On a remarqué que lorfque le proyer s’élevoit de 
icrre pour s'aller pofer fur une branche, fes pieds 
étoient pendans, & que fes ailes, au lieu de fe mouvoir 

régulièrement, paroifloient agitées d’un mouvement de 
trépidation propre à la faifon de l’amour. Le refte du 
temps, par exemple, en automne, il vole très-bien & 
 très-vite, & même il s'élève à une aflez grande hauteur. 

Les petits quittent le nid bien avant de pouvoir s’en- 
voler’; ils fe plaifent à courir dans l'herbe, & ïl femble 
que les père & mère ne pofent leur nid à terre que 
pour leur en donner la facilité: les chiens couchans les 
rencontrent fort fouvent lorfque l’on chafle aux cailles 
vertes. Les père & mère continuent de les nourrir & 
de veiller fur eux jufqu’à ce qu'ils foïent en état de voler; 
mais leur follicitude eft . quelquefois indifcrète; car lorf- 
; qu'on approche de la couvée, ils contribuent eux-mêmes 
à la déceler, en voltigeant au-defflus d’un air inquiet. 

La famille élevée, 4 fe jettent par bandes nombreufes 
dans les plaines, fur-tout dans les champs d’avoine, de 
fèves & autres menues graines, dont la récolte fe fait 
la dernière. Ils partent un peu après les hirondelles, & 
il eft très-rare qu'il en refte quelques-uñs pendant l’hiver, 
comme avoit fait celui qui fut apporté à Gefner dans 
cette faifon /«/). 

Ona remarqué que le proyer ne voltige pas de branche 


{d) De avibus, pag. 654. 
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en branche, mais qu’il fe pofe fur l'extrémité de la branche 
la plus haute, la plus ifolée, foit d’un arbre, {oit d'un 
buiflon, qu’au moment même il fe met à chanter, qu'il 
s’y tient des heures entières dans la même place à répéter 
fon ennuyeux ri, #1; enfin qu'en prenant {a volée il 
fait craquer fon bec /e/. 

La femelle chante auffr, lorfque fes foins ne fon plus 
néceffaires à fes petits, mais elle ne chante que perchée 
fur une branche, & lorfque le foleil eft au méridien ou 
qu’il en eft peu éloigné ; elle fe tait le refte du jour & 
fait très-bien, car elle ne chante pas mieux que le mâle: 
elle eft un peu plus petite & fon plumage eft à peu-près 
le même; tous deux fe nourriffent de graines & de petits 
vers qu'ils trouvent dans Îles prés & dans les champs. 
Ces oifeaux font répandus dans toute l’Europe, ou plutôt 
ils embraffent toute l'Europe dans leurs migrations; mais 
Olina prétend qu'on en voit une plus grande quantité à 
Rome & dans les environs que par-tout ailleurs; les 
Oileleurs les gardent en cage pour leur fervir d’appeaux 
ou d'appelans dans leurs petites chaffes d’automne ; & ces 
appeaux attirent dans le piége, non-feulement des bruants 
fous, mais encore plufieurs autres petits oifeaux de difié- 
rentes efpèces. On tient ces appelans dans des cages 
bafles, & où il n°y a point de bâtons ou juchoirs, fans 
doute parce qu’on s’eft aperçu qu'ils n’aimoient ee à 
e percher, au moins de cette manière. Na 

Le proyer a le deflus de Îa tête & du corps varié de 


(e) La plupart de ces faits m'ont été communiqués par M. Hebert. 
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brun & de roux; la gorge & le tour des yeux d’un roux- 
clair; la poitrine & tout le refte du deffous du corps 
d’un blanc-jaunatre tacheté de brun fur la poitrine & les 
flancs ; les couvertures fupérieures des ailes, les pennes 
de ces mêmes ailes & celles de la queue brunes, bordées 
de roux plus ou moins clair; le bec & pal pieds gris- 
bruns. un. | 
La femelle a le croupion d’un gris tirant fur le roux, 
fans aucunes taches; les couvertures fupérieures de la 
queue de la même couleur bordées de blanchître; & 
_en général fes plumes & les pennes de fa queue & de 
{es Biles font bordées de couleurs plus claires. on 
Le bec de ces oifeaux eft d’une forme remarquable ; 
les deux pièces en font mobiles comme dans les ortolans : 
Jeurs bords font rentrans de même que dans le bruant 
ordinaire, & ils ne fe joignent point par une ligne 
droite, mais par une ligne anguleufe;, chaque bord du 
bec inférieur forme, vers le tiers de fa longueur, un 
angle faillant obtus, lequel eft reçu dans un angle rentrant 
que forme le bord correfpondant du bec füpérieur; ce 
bec fupérieur eft plus folide & plus plein que dans la 
plupart des autres oifeaux ; la langue eft étroite, épaifle 
& taillée à fa pointe en manière de cure-dent; les narines 
font recouvertes dans leur partie fupérieure par une mem- 
- brane en forme de croiïffant, & dans leur partie inférieure 
par de petites plumes : la première phalange du doigt 
extérieur eft unie à celle du doigt du milieu. 
- Tube inteftinal, treize pouces & demi; géfier muf- 
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culeux, précédé d’une médiocre dilatation de 1 œfophage; 
contenant des débris de fubftances végétales, entr'autres 
de noyaux mélés avec de petites pierres ; de légers 
vefliges de cœcum; point de véficule du fiel : grand 
axe des tefticules, quatre lignes; petit axe, trois lignes; 
longueur totale de l’oifeau, fept pouces & demi; bec, 
fept lignes; vol, onze pouces un tiers; queue, prés de 
trois. pouces, un peu fourchue, compofée de douze 
pennes, dépafle les ailes de dix-huit lignes. | 
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OISEAUX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport aux BRUANTS. 
eh. | L. 

*LE GUIRNEGAT. () 
SI ce Bruant n'étoit point de l'Amérique méridionale, 
& que fon cri ne fût point différent de celui de notre 
bruant, je ne l’aurois donné que comme une variété de 
celui-ci: il eft même en quelque forte plus bruant que 


le nôtre /4/, car ïl a plus de jaune que le nôtre n’en a 
communément /c), & je ne doute pas que ces deux races 


* Voyez les planches enluminées, n° 3217, fig. 1. Bruant du Brejil. 
{a) Guiranheemgata Tupinambis. Marcgrave, Hifl. Avi. Brafil. 
cap. XI, pag. 211; c’eit d'après ce nom impofé par les Sauvages 
Topinamboux, que j'ai formé celui de Guirnegat. 
— Pafèr Brajilienfs. Willughby, pag. 1 86. 
— Ray, Syropfis, pag. 89. 
— Jonfton, page 144. 

C’eft le momeau-paille de M. Mauduit; & Îles noms de cia paglarina, 
feu pagliariccia , de gold-hammer, de bruant jaune , bruant doré, &c. 
lui conviennent parfaitement. : 

(b) Notre bruant s'appelle /uteola, aureola ; gold-hammer, bruant 
jaune , bruant doré , cia pagliarina : le jaune femble faire partie de fon 
effence, du moins de fon eflence de convention. 

[c) On trouve quelques individus dans l’efpèce de notre bruant, 
qui ont la tête, le cou & le deflous du corps prefque entièrement 

jaunes, mais cela eft rare. 


Oifeaux, Tome IV. A 
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ne fe croifaflent avec fuccès, & qu’il ne réfultât de leur 
mélange des individus féconds & perfeétionnés. 

Le jaune règne fans mélange fur la tête, le cou & 
tout le deflous du corps, & cette même couleur borde 
prefque toutes les couvertures fupérieures & les pennes 
de la queue & des ailes qui font brunes ; für le dos elle 
_eft mêlée de brun & de vert; le bec & les re {ont 
noirs & les pieds bruns. | 

Cet oïfeau fe trouve au Brefl, & felon toute apparence 
il en eft originaire, puifqu’il a été nommé par les naturels 
du pays. Marcgrave fait l'éloge de fon ramage , & le 
compare à celui du pinfon. 


La femelle eft fort différente du male, puifque fit 
le même Auteur, elle a le plumage & le cri du moineau. 


| LE | 
*LA THÉRESE JAUNE.(b) 


CoMME je ne connois que le portrait de cet oifeau 
du Mexique & fon cadavre, je ne puis en dire autre. 
chofe, finon que par le plumage il approche beaucoup 
de notre bruant commun : il a prefque toute la tête, . 


* Voyez les planches enluminées, »° > 86, figure 1; où cet oifeau 
eft repréfenté fous le nom de Bruant du Mexique : je lui ai donné 
celui de T'hérife jaune , à caufe de la couleur jaune qui mu fur toute 
a partie antérieure de Ia tête & du cou. 

(b) C’eft une efpéce nouvelle, & qui n'a encore été ni décrite 
ni 1 repréfentée. 
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la gorge & les côtés du cou d'un jaune-orangé ; la poi- 
trine & le deflous du corps mouchetés de brun fur un 
fond blanc -fale ; le derrière de la tête & du cou & tout 
le deflus du corps, bruns; cette dernière couleur fe pro- 
longe de chaque côté fur le cou en forme de pointe, 
& s'étend prefque jufqu’à l’œil; Îles pennes des ailes & 
de la queue & leurs couvertures font brunes, bordées 
d’un brun plus clair. 


Ed 
L'AELAVMEVLEtS 


ELLE a le front & la gorge jaunes, & tout le refte 
du plumage gris: fa taille eft à peu-près celle du tarin. 
M. Linnæus qui a fait connoître cette efpèce, dit qu'elle 
fe trouve dans les pays chauds , mais il ne dit Lg à quel 
continent elle appartient. ‘ 


LV. 
ÉOLIVE A) 


CE petit bruant qui fe trouve à Saint-Domingue, n'eft 


Basse, 


(c) Flaveola. Emberiza grifea, facie flar&, Linnæus, Syfl. IVat, 
ed XHI; "pag, it," 14. 

(d) Émberiza fuperne viridi-olivacea ; inférnè grifeo- alba, olivaceo 
admixto ; (fnaculà roffrum inter &7 cculos à gulture flavo - aurantiis ; collo 
inferiore nigricante Mas); marginibus alarum diluté luteis; remigibus 
interius fufcis ; rectricibus viridi-olivaceis. . ... Emberiza Dominicenfis, 
_ Te bruant de Samt- -Domingue. Briffon, tome III, page 300: ila le 
premier décrit & fait repréfenter cette efpèce. 


_ : Emberiza olivacea, fubtäs albidior; gulé aurantià ; fafcià pettorali nigri- 
 cante-olivaceo, Linnæus, Sy. Nat, ed. XIII, pag. 309. 


Zzi 


Pan 
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guère plus gros qu’un roitelet; il a toute la partie fupé- 
rieure & même la queue & les pennes des ailes d’un 
vert-olive ; la gorge d’un jaune orangé; une petite plaque 
de cette couleur entre le bec & l’œil ; le devant du cou 
noirâtre; tout le deflous du corps d’un gris très- clair, 
teinté d’olivâtre: la partie antérieure des ailes bordée de 
jaune-clair;, le bec & les pieds bruns. 

La mel He n’a ni la cravate noire du mäle, ni la gorge 
jaune - orangée, ni la petite plaque de la même couleur 
entre le bec & l'œil. 

Longueur totale, trois pouces trois quarts ; bec, quatre 
lignes & demie; vol, fix pouces; queue, dix-huit lignes, 
compofée de douze pennes, dépaffe les ailes de fept à 
huit lignes. | 

Rna te Y. 
LAMAZONE/ 

CET oïfeau fe trouve à Surinam: on le compare, 
pour la groffleur, à notre méfange; il a le deflus de la 
tête fauve; les couvertures inférieures des ailes blanchâtres ; 
le refte du plumage brun. 


VEN | 
“L'EMBERISE À CINO COULEURS. ([) 


Nous ne favons de cet oïfeau de Buenos -ayres, 


(e)_ Emberiza fufca, vertice fibre, criffo albido. étre NRANNS 
Syf Nat ed AN , pas. 311, mn LS. 


(f) Emberiza fupernè e fufco-viridi flaveftens , infernè e cinereo exalbida; 
aargine ae anteriore luteo; recfricibus déjuper ad jujcum mag gs. 
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que ce que nous en a dit M. Commerfon, lequel n’a 
parlé que de fon plumage & de fes parties extérieures, 
{ans dire un feul mot de fes habitudes naturelles : nous ne 
le rapportons même aux bruants que fur la parole de ce 
Naturalifte, car il l'appelle bruant, fans nous apprendre 
s’il a les caractères diftinétifs de l’efpèce , entre autres le 
tubercule offeux du bec fupérieur. 


Cet oifeau a tout le deflus du corps d’un vert-brun 
tirant au jaune ; la tête & le deffus de la queue d’une 
teinte plus obfcure ; le deflous de la queue d’une teinte 
plus jaunâtre; le dos marqué de quelques traits noirs; 
le bord antérieur des ailes d’un jaune-vif; les pennes 
des ailes & les plus extérieures de celles de la queue, 
bordées de jaunâtre; le deflous du corps d’un blanc- 
_ cendré; la pupille d’un bleu-noirâtre : l'iris marron : le bec 
cendré, convexe & pointu; les bords de la pièce inférieure 
renträns; les narines recouvertes d’une membrane & fort 
voifines de la bafe du bec; la langue terminée par de petits 
filets ; les pieds de couleur plombée. 


. Longueur totale, huit pouces ; bec, huit lignes: vol, 
dix pouces; queue, quatre pouces; ongle poftérieur le 
plus grand de tous. 


veroentibus, fubtès magis ad flavidum. .... ÆEmberiza Bonarienfis, le 
bruant de Buenos-ayres. Commer/on, 

J'ai donné à cet oïifeau peu connu, le nom d’emberize qui le dif- 
tingue de nos bruants, fans l'en féparer tout-à-fait. 
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VE 
D'PCNUUR DORE 
Tour le corps de cet oifeau eft mordoré, tant deffus 
que deffous, & prefque par-tout de la même teinté” les 
couvertures des ailes, leurs pennes & celles de la queue 
{ont brunes, bordées d’un mordoré plus où moins clair: 
le bec eft brun & les pieds font jaunâtres, teintés légèrement 
de mordoré; en forte que c’eft avec raïfon que nous 
avons donné à cet oïfeau le nom de mordoré. On le 
trouve dans l’île de Bourbon; fa taille eft à peu - près 
celle du bruant, maïs ïl a la queue : plus courte & les 
ailes plus longues : celle-là ne pe celles-ci que de 
dix lignes environ. 


VIII 
LE GONAMBOUCH. @. 


SEBA nous apprend que cet AE eft free commun 
à Surinam, qu "1 a la taille de l’alouette, & qu "11 chante 
comme le roflignol, par conféquent beaucoup mieux 


* Voyez les planches enluminées, n° 221, fig. 2, où cet oifeau 
eft repréfenté fous Île nom de Pruant de l'ile de Bourbon. 

(g) Avis gonambucho Americana, Seba, tom. I, pag. 174, pl a 
fe. 6. 

Emberire dilutè grifea; teétricibus alarum füperioribus & pedlore rubello 
mixtis ; remigibus exterius _ rubro mixtis, interius albis ; rectricibus 
grifeis, Jupernè rubello mixtis.... Emberiza Surinamenfis, le bruant de 
Surinam. Briffon, tome “0 page 302. 
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qu'aucun de nos bruants; ce qui eft remarquable dans 
un oifeau d'Amérique. Les habitans du pays difent qu'il 
aime beaucoup Île mais ou blé de Turquie, & qu’il fe 

perche très-fouvent fur cette plante, tout au haut de fa 
tige. k 

Sa couleur dominante eft un gris - - clair, mais il y a 
une teinte de rouge {ur la poitrine, la queue, les cou- 
vertures & les pennes des ailes; ces dernières pennes 
{ont blanches par-deflous. | 


Longueur totale, cinq pouces; bec, cinq lignes, 
queue, dix-huit lignes, dépale les ailes de dix. 


| ra 2 h 
LE BRUANT FAMILIER (h) 


J'ADOPTE le nom de M. Linnæus, parce qu’il ne 
faut pas multiplier les dénominations fans néceflité, & 
que celle-ci peut avoir rapport au naturel de loifeau. 
Îl a la tête & le bec noirs ; le deflus du corps cendré 
& tacheté de blanc; le deflous cendré fans taches; le 
croupion & la partie du dos qui eft recouverte par les 
ailes, jaunes; les couvertures & l'extrémité des pennes 
de la queue, blanches. Cet oifeau fe trouve en Afe; 
il eft à peu-près de la taille du tarin. 


(4) Familiaris. Emberiza griféo maculata, apicibus rectricum albis , dorfe 
poflico flava.... Linnæus, Syf. Nat, ed. XIIT, pag. 311, n° 13. 
Motacilla capite à rojtro nigro, uropygio duteo, Ofb. ter, x 0 2. 


368 HISTOIRE NATURELLE 


LE CUL-ROUSSET. (i) 


Nous ice cette efpèce à M. Briflon qui la 
décrite fur un individu venant du Canada; cet individu 
avoit le defflus de la tête varié de brun & de marron; 
le deflus du cou, le dos & les couvertures des ailes 
variés de même avec un mélange de gris; le croupion 
de cette dernière couleur fans taches; les couvertures 
fupérieures & inférieures de la queue d’un blanc-fale & 
rouffâtre ; la gorge & tout le deflous du corps d’un blanc- 
fale varié de taches marron, plus rares néanmoins {ous 
le ventre; les pennes de la queue & des ailes brunes, 
bordées d’un gris tirant fur le marron; le bec & les 
pieds gris - brun. 


Longueur totale, cinq pouces & demi; bec, cinq 
lignes & demie; vol, huit pouces un quart; queue , deux 
pouces & demi, compolée de douze pennes, dépaffe les 
ailes d environ Vingt lignes. 


(i) Emberiga faperné ex fufco &r caflaneo varia, paululum grifeo ad- 
mixto, infernè fordidè alba, caflanco maculata ; teltricibus caudæ füperio- 
ribus 7 inférioribus fordidé albo-rufeftentibus ; remigibus , rectricibufque 
fufcis, oris exterioribus grifeo-caffaneis. . ... Emberiza Canadenfis , le 
bruant du Canada. PBriffon, tome III, page 296, 


On verra dans la defcription, pourquoi je le nomme cul-rouffer, 


A1 


mn. 
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NE | 


L'AZUROUX (W. 


C’EST encore M. Briflon qui a fait connoïtre cet 
oïfeau, lequel eft auffi originaire du Canada. I a le deflus 
de la tête d’un roux-obfcur; la parie fupérieure du cou 
& le deflus du corps variés de ce même roux-obfcur & 
de bleu; le roux eft moins foncé fur les petites couver- 
tures des ailes ainfi que fur les grandes qui font bordées 
 & terminées de cette couleur; les pennes des ailes & de 
a queue font brunes, bordées de gris-bleu, le bec & 
les pieds gris-bruns. | 

Longueur totale, quatre pouces un quart; bec, cinq 
lignes; vol, fept pouces un tiers; queue, un pouce, 
compofée de douze pennes, ne dépaffe les ailes que de 
quatre lignes. 


XIL | 
LE BONJOUR-COMMANDEUR. 
ON appelle ainfi dans l'ile de Cayenne une efpèce 


de bruant qui a coutume de chanter au point du jour, 
& que les Colons font à portée d’entendre, parce qu'il 


(&) J'ai compofé ce nom de deux mots qui rappellent les prin- 
_ cipales couleurs du plumage. | 
Emberiza ex ru fo é cæruleo varia ; capitis vertice obfcuré rufo ; remi- 
gibus reltricibufque fufcis , cris exterioribus grifeo-cæruleis. ... Emberizga 
_Cadanenfis cærulea, le bruant bleu de Canada, Brifon, tome 111, 
pag e.208, 
Oifeaux, .. 17 ÂAaà 
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vit autour des maïfons. Quelques-uns l'appellent bruant 
de Cayenne: il reffemble fi parfaitement à celui du cap 
de Bonne- eIPERIte repréfenté dans les planches enlu- 
minées, 7” 290, figure 2, que M. de Sonini le regarde 
comme le même oiïfeau fous deux noms différens; d’où 
il fuit néceffairement que l’une de ces deux dénomina- 
tions eft fautive; & comme, fuivant M. de Sonini, ce 
bruant eft naturel à l'ile de Cayenne, il eft plus que 
probable qu'il ne fe trouve au cap de Bonne-efpérance, 
que lorfqu'il y eft porté par les vaifleaux. Une autre 
conféquence plus générale que l’on doit tirer de là, c’eft 
que’ toutes ces dénominations, en partie géographiques , 
où l'on fait entrer le nom du pays, comme marque 
diflinétive, font équivoques, incertaines & ne valent pas 
à beaucoup près celles que l'on tire des caraétères propres 
à l'animal dénommé; 1. parce que cet animal peut fe 
trouver dans plufieurs pays; 2.° parce qu’il arrive fouvent 
qu’un animal n’eft point aborigène du pays d’ouonletire, 
fur-tout d’un pays tel que le cap de Bonne-efpérance, 
où abordent des vaifleaux venant de toutes les parties 
du monde. | | | 
Les bonjour-commandeurs ont le cri aigu de nos 
moineaux de France; ïls font le plus fouvent à terre, 
comme les bruants, & prefque toujours deux à deux. 
Le mâle a fur la tête une calotte noire traverfée par 
une bande grife; les joues cendrées ; une raie noire qui 
s'étend de la bafe du bec à la calotte dont j'ai parlé; au- 
deffous de cette calotte, par-derrière, un demi- collier 
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roux ; le deffus du corps d'un brun-verdätre, varié fur 
le dos par des taches noires oblongues; les couvertures 
des ailes bordées de roufltre; tout le deflous du corps 
 cendré. 6 ion 
H eft un peu plus petit que notre zizi, n'ayant que 
- cinq pouces de longueur totale: fes ailes font courtes & 
vont à peine à la moitié de la queue’ 

X + EE 
2 A8 CN R. Su PAU REA 21 8 
M. Commerfon qui a décrit cet oiïfeau de file de 
France, fur les lieux, nous apprend qu’il a le deffus de 
la tête noir, toute la partie fupérieure du corps, 
compris les ailes & la queue, d'un cendré - bieuâtre; 
la queue bordée de noir, la gorge de cette dernière 
couleur; la poitrine & le ventre d’une couleur vineufe ; 
une bande blanche qui va de l’angle de l'ouverture du 
bec à l’occiput; le tour des yeux nu & couleur de 
_rofe ; l'iris, le bec & les pieds aufli couleur de rofe; 
les couvertures inférieures de la queue, blanches. 
Le calfat eft d’une taille moyenne , entre Le moineau 

& la linotte. 


(l) On dit aufli galfat à l'ile de France. 

Emberiza défuper e cæruleo cinerafcens ab occipite ad caudam , ne alis 
quidem exceptis , nec collo; capite, gulä, à caidà, utrimque nigris ; genis 
albis; macul& latiufeulä Jubovatä ab oris finu ad nucham ufque. 


Aaai 
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TUE BOUVREUIL. ri) 
A Nature a bien traité cet oifeau ; car elle lui a donné 


un beau plumage & une belle voix. Le plumage a toute 
fa beauté d’abord après la première mue ; mais la voix a 


* Voyez les planches enluminées, n° 145), LE 1, le mâle; 
fig. 2, la femelle. 

(a) Rubicilla fi ve pyrrhula ; rubeccius Niphi ; ET Longoli ; 
chryfomitris Eberi à Peuceri (c’eft une méprife). Taurus Plinii, cujufdam ; 
en Grec, Hupaas ; en Allemand, blut-finch, guegger, gut-finch, brom- 
meifs, bollen-beiffer, rot-vogel, hail, goll, gold-finch quibufdam , pfaefliin, 
thumpfaff, gympel, thumbherz ; dé le Brabant, pilart ; fuivant Eber 
& Peucer, laubfinck, buchfinck, quetfth la femelle, quecker le mâle, 
en Anglois, bul-finch; en Italien, fuffuleno, franguello montano ; dans | 
les Alpes, franguel invernengk; en Ulirien, dlask ; en François, pivoine. 
Gefner, Aves. pag. 733. | 

Rubrica. Gefner, Zcon. Av. pag. 49. 


Pyrrula, five rubicilla; en Allemand, bollebick; à Bologne, fuflotto.… 
Aldrovande, Oïnithol. pag. 744. Byrriola Scaligeri. Jonfton, Avi. 
pag- 7, Ge 

Melancoryphus ; melanocephali (tête noire }, atricapilla, ficedula; en 
Grec, Zxans, Tlupsias; en Grec moderne, afprocolos ou blanc - cul, 
pivoine, fiffleur, groulard (mal-à-propos fuivant l’Auteur). Belon, 
Hift. Nat. des Oif. Liv. VIF, ch. xvii & obferv. fol. 13. 

_Rubicilla, pyrrhula ; en Italien, cifolotto, ciufoloito, fuflotto, | fringuel 
montano, fringuel vernengo o vernino, monachino. Olina, Uccel. pag. 40. 

Rubicilla Aldrovandi ; en Anglois, bul-finch, Alp or nope. Willughby, 
pag, 180. 

Albin, tome Z, page 5 2. 

Ray, Synopf. pag. 386, À. 
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befoin des fecours de l'art pour acquérir fa perfection. 
Un bouvreuil qui n’a point eu de leçons, n'a que trois 
cris, tous fort peu agréables : le premier, je veux dire 
celui par lequel il débute ordinairement, eft une efpèce 
de coup de fiflet : il n’en fait d'abord entendre qu’un 
feul, puis deux de fuite, puis trois & quatre, &c. Le 


Charleton, Æxercit. page 97, ül l'appelle en Anglois, ‘he Woop or 
 bulfinck. 
Sibbald , al. fcot. part. re lib. III, cap. 1v. 


Paffer gramineus, füfrus, Minchlein; en Prufle, daun-pfa If ; en 
Polonois, popek. Rzaczynski, Au, Pol. pag. 410. 


Fringilla fanguinea, alpina ignaria ; en Siléfien , luh boh-fincke.. . . 
Schwenckfeld, Av. Jilefiæ, pag: 262. VE 


Coccothraufles fanguinea ; pyrrhola Aldrovandi ; albicilla Albini; en 
Allemand, thum-daun-pfaffe. . .. Klein, Ordo av. pag. 95, n.° v. 


Fringilla rubecula ; en Allemand, blut-finck , gumpel où gimpel, hahle 
(à caufe de Ia réfonance de fon cri), dom-pfaffe (terme de mépris 
équivalent à prêtraille) ; dom herre (chanoine). Frifch, tom. I, div. 1, 
pi. 11. | Et Airis 
_ Loxia artubus nigris, tectricibus caudæ remigumque pofleriorum albis ; 
pyrrhula ; Suecis, dom Berre. Linnæus, Fauna Suecica , nier, 
aliäs 1 79. TA rt 

Loxia pyrrhula; en Danemarck & en Norwège, dom pape, dom 
herre, blod finke. Muller, Zoolog. Dan. n° 247, pag. 30. 


En Autriche , gumpl. Kramer, Elenchus, pag. 365, n.° 3. 
Pyrrhulas ,- loxic fpecies. Moœhring. Av, Gen. Ordo 2, Genus 25. 


Pyrrhula, rubi cilla , loxia ; bouvreuil; en bafle Normnadie, bouvreux, 
bourgeonnier ; aïlleurs, bouvreur, bouvier; en Sologne, bœuf o4 pinfon. 
maillé ; en Picardie, choppard, groffe tête noire; en Provence, pive ; 
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fon de ce fiffet eft pur ; & quand F'oifeau s’anime, il 
femble articuler cette fillabe répétée vi, ui, ti, & fes 
fons ont plus de force. Enfuite il fait entendre un srl 
plus fuivi, mais plus grave, prefqu'enroué & PAPA 
en fauflet /‘4). Enfin dans les intervalles il a un petit cri 
intérieur , fec & coupé, fort aigu, mais en même temps 
fort doux, & fr doux qu’à peine on l'entend. Il exécute 
ce fon, fort reffemblant à celui d’un ventriloque, fans 
aucun mouvement apparent du bec ni du gofer, mais 
feulement avec un mouvement fenfble dans les mufcles 
de l'abdomen. Tel eft le chant du bouvreuil de la Nature, 
c’eft-à-dire, du bouvreuil fauvage abandonné à lui-même, 
& n'ayant eu d'autre modèle que fes père & mère, aufli 
fauvages que lui ; mais lorfque É homme daigne fe charger 
de fon éducation, lorfqu’il veut bien lui dnnee des leçons 


en Berry, piçane en Lorraine, pion ou pione; à Paris, pivoine ; en 
Saintonge, pinfon d'Auvergne; ailleurs, pinfon rouge, fiflleur, uteur, 
_groulard, prêtre, perroquet de France, écoflonneux, ébourgeonneux , 
roflignol monet, civière, tapon. Saerne, Hift. Nat. des Oif. p. 25 7. 


 Pyrrhula Jupernè cinerea, inférnè rubra (mas) cinereo-vinacea (fæmina); 
capitis vertice fplendidè nigro ; uropygio 7 imo ventre candidis ; redtricibus 
nigro-violaceis , lateralibus interids cinereo -nigricantibus , utrimque extiniä 
macul& albidä interits notatä.. Pyrrhula, bouvreuil. Briflon, t. 111,p. 3 0 8. 


( b) Voici ce ramage; autant que l'on peut noter le ramage d’un 
pilèat, 442,4, dt, dt, si,ré, .Ul, 1, di, dt, dt, UC, si, ré, dl. 
JI difoit encore avec cette même voix, ut, la, ut, mi, ut, la; quel- 
quefois ces paflages étoient précédés d’un ton traïné dans le même 
genre, mais fans aucune inflexion, & qui reflembloit à une efpèce 
de miaulement, | 
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de goût, lui faire entendre avec méthode /c) des fons 
plus beaux, plus mocileux, mieux flés, l’oifeau docile, 
foit mâle, doit femelle /4), non-feulement les imite avec 
juftefle , mais quelquefois les perfeétionne & furpaffe fon 
maître /e), fans oublier pour cela fon ramage naturel. 
H apprend aufli à parler fans beaucoup de peine, & à 
donner à fes petites phrafes un accent pénétrant, une 
expreffion intéreffante qui feroit prefque foupçonner en 
lui une ame fenhble, & qui peut bien nous tromper 
dans le difciple, puifqu’elle nous trompe fi fouvent dans 
l'inflituteur. Au refte le bouvreuil eft très-capable d’atta- 
chement perfonnel, & même d’un attachement très-fort 


{c) On prétend que pour bien réuflir avec les bouvreuils , il faut 
_ Îles fifller, non pas avec le petit ap sp à ferins , mais avec la flûte 
traverfière ou la flute à bec dont le fon eft plus grave & plus plein. 
Le bouvreuil fait aufli fe rendre propre le ramage des autres oifeaux. 


{d) La femelle du bouvreuil eft, dit-on, la feule de toutes les 
femelles des oïifeaux de ramage qui apprenne à fiffer aufli-bien que 
le mâle. Voyez Ædonologie, page 87 ; .Vayer auf Olina, Aldrovande, 
&c. Quelques-uns REC RAR que fa voix eft plus foible & plus douce 
que celle du mâle. 


(e ) « Je connois un curieux {dit l’auteur de lP Ædonologie, pag. 8 9) 
qui ayant fifé tout uniment quelques airs à un bouvreuil, a été ce 
agréablement furpris de voir que cet oïfeau y avoit ajouté des « 
tournures fi gracieufes, que le maître ne s’y reconnoifloit pas lui- « 
même, & avouoit que fon difciple l’avoit furpaflé. » Cependant ül 
faut avouer aufli que fi les bouvreuils font mal montrés, ils appren- 
dront à mal chanter : M. Hebert en a vu un qui n’avoit jamais entendu 
_ fifer que des charretiers, & qui fifMoit comme eux, avec la même 
force & la même groflièreté. | 
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& très- durable. On en a vu d’ apprivoifés s'échapper de 
la volière, vivre en liberté dans les bois pendant l’efpace 
d'une année , & au bout de ce temps reconnoître Îa 
voix de la perfonne qui les avoit élevés, & revenir à 
elle, pour ne la plus abandonner /f). On en a vu d’autres 
qui, ayant été forcés de quitter leur premier maître, fe font 
laiffés mourir de regret /£ ). Ces oifeaux fe fouviennent 
fort bien, & quelquefois trop bien de ce qui leur a nui: 
un d’eux ayant été jeté par terre, avec fa cage, par des gens 
de la plus vile populace, n’en parut pas fort incommodé 
d’abord ; mais dans la fuite on s’aperçut qu’il tomboit en 
 convulfion toutes les fois qu'il voyoit des gens mal vêtus, 

& il mourut dans un de ces accès, huit mois après le 
premier évènement. 

Les bouvreuils hé mt la belle faifon dans les bois ou 
fr les montagnes : ils y font leur nid fur les buiflons, à 
cinq ou fix pieds de haut, & quelquefois plus bas. Le 
nid eft de moufle en dehors & de matières plus mollettes 
en dedans : la, dit-on, fon ouverture du côté le moins 
expoié au mauvais vent. La femelle y pond de quatre à fix 
œufs (4), d'un blanc fale, un peu bleuätre, environnés 


{/f} Ün de ces oïifeaux qui revint à fa maitrefle, après avoir vécu 
un an dans les bois, avoit toutes les plumes chiffonnées & tortillées. 
La liberté a fes inconvéniens, fur-tout pour un animal dépravé par 
l’efclavage. 

/{g) Ædonologie, page 128. 

(h) Jufqu'à huit, fuivant M. Salerne qui s’étoit bien afluré, fans 
doute, que l’on n’avoit pas réuni les œufs de deux nids dans un feul. | 

près 
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près du gros bout d’une zone formée par des taches de 
deux couleurs ; les unes d’un violet éteint, les autres d’un 
noir bien tranché. Cette femelle dégorge la nourriture 
à fes petits, ainfi que les chardonnerettes, linottes, &c. 
& le mâle a auffi grand foin de fa femelle. M. Linnæus 
dit qu'il tient quelquefois fort long-temps une araignée 
dans fon bec pour la donner à fa compagne. Les petits 
ne commencent à fifler, que lorfqu’ils commencent à 
manger feuls; & dès-lors ils ont l’inftinét de la bien- 
faifance, fi ce que l’on m'a afluré eft vrai, que de quatre 
jeunes bouvreuils d’une même nichée, tous quatre élevés 
_ enfemble, les trois aînés qui favoient manger feuls ÿ 
donnoiïent la béquée au plus jeune qui ne ‘le favoit 
pas encore. Après que l’éducation eft finie, les père & 
mère reftent appariés & le font encore tout l’hiver, car 
on les voit toujours deux à deux, foit qu'ils voyagent, 
{oit qu'ils reflent; mais ceux qui reflent dans le même 
pays, quittent les bois au temps des neiges, defcendent 
de leurs montagnes (1), abandonnent les vignes où ils fe 
jettent fur l’arrière-faifon & s’approchent des lieux habités, 
ou bien fe tiennent fur les haies le long des chemins : ceux 
qui voyagent, partent avec les bécafles aux environs de 
la Toufflaint, & reviennent dans le mois d’avril 14 k):ils fe 
de Savoie, de Dauphiné, de Provence, &c. Voyez Olina, page 40, 
& les autres. 
* (k) On en voit beaucoup fur la fin de l’automne & au com- 
mencement de l’hiver dans les parties montagneufes de fa Siléfie, 
mais non pas tous les ans, dit Schwrenckfeld, /4y, Si/ef. page 263, 


Oifeaux, Tome IV. | Bbb 
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nourriffent en été de toutes fortes de graines, de baies, 
 d’infeétes, de prunelles //), & l'hiver de grains de 
genièvre, des bourgeons du tremble, de l’aune, du 
chêne, des arbres fruitiers, du marfaule, &c. d’où leur 
eft venu le nom d’ébourgeonneux (m) : on les entend 
pendant cette faifon fiffler, fe répondre & égayer par 
leur chart, quoiqu’un peu trifte, le filence encore plus 
trifte qui règne alors dans la Nature. 

Ces oifeaux paflent auprès de quelques perfonnes pour 
être attentifs & réfléchis, du moins ils-ont l’air pefant, 
& à juger par la facilité qu’ils ont d’apprendre, on ne 
peut nier qu'ils ne foient capables d'attention jufqu’à un 
certain point, mais aufli à juger par la facilité avec laquelle 
ils fe laiffent approcher & fe prennent dans les différens 
piéges (n), on ne peut s'empêcher d’avouer que leur 
attention eft fouvent en défaut. Comme ils ont la peau 
très-fine, ceux qui fe prennent aux gluaux, perdent en 
fe débattant une partie de leurs plumes & même de leurs 
pennes, à moins que l’on n’aille les débarraffer promp- 
tement. Î{ faut encore remarquer que les individus dont 
le plumage fera le plus beau, feront ceux qui auront le | 


= {E) Sorbi difféminator, dit M. Linnæus. 


{m) En cage ils mangent du chenevis, du bifcuit, des prunes, 
de la falade , &c. Olina confeille de donner aux jeunes qu’on élève , 
de la pâtée de roffigno faite avec des noix, &c. 


(x) Gefner en a pris beaucoup pendant l’hiver, leur préfentant 
pour tout appt des graines rouges de folanum vivace, page 734 
D'autres les attirent avec les grains de genièvre, de chenevis, &c. 
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moins de difpofition pour apprendre à fifHer ou à chanter, 
parce que ce feront les plus vieux & par conféquent les. 
moins dociles: au refle, quoique vieux ils s’accoutument 
facilement à la cage, pourvu que dans les premiers jours 
de leur captivité on leur donne à manger largement: 
ils fe privent auffi très-bien, comme je l'ai dit plus haut, 
mais il y faut du temps, de la patience & des fins 
raifonnés, c’eft pourquoi l’on n’y réuflit pas toujours. H 
eft rare que l’on n’en prenne qu’un feul à la fois; le 
fecond fe fait bientôt prendre pour peu qu’il entende 
fon camarade; ils redoutent moins l’efclavage qu’ils ne 
craignent de fe féparer. 

On a dit, on a écrit 0), que le ferin qui s’allie avec 
tant d’autres efpèces, ne s’allioit jamais avec celle du 
bouvreuil; & on en a donné pour raïfon que le mâle 
bouvreuil ouvre le bec lorfqu'il eft en amour, & que 
cela fait peur à la ferine; mais c’eft une nouvelle preuve 
du rifque que l’on court en avançant légèrement des 
propoftions négatives qu’un feul fait peut réfuter & dé- 
truire. M. le marquis de Piolenc m'a affuré avoir vu un 
bouvreuil mäle apparié avec une femelle canari, que de 
cette union il réfulta cinq petits qui étoient éclos vers le 
commencement d'avril; ils avoient le bec plus gros que 
les petits ferins du même äâge, & ils commençoient à 
fe revêtir d'un duvet noirätre, ce qui donnoit lieu de 
croire qu'ils tiendroiïent plus du père que de la mére: 
malheureufement ils moururent tous dans un petit voyage 


EE A A ER JET AE SUR 
{o) Traité du ferin de Canarie, page 23. Paris, 1707. 
Bbbi 
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qu’on tenta de leur faire faire. Et ce qui donne du poids 
_à cette obfervation, c’eft que Frifch indique la manière 
d’apparier le mâle bouvreuil avec la femelle canari: il 
confeïlle de prendre ce male de la plus petite taille parmi 
ceux de fon efpèce, & de le tenir long-temps dans Îa 
même volière avec la femelle canari: il ajoute qu'il fe 
pafle fouvent une année entière avant que cette femelle 
de laiffe approcher & lui permette de manger dans fon 
auget; ce qui fuppofe que cette union eft difficile, mais 
qu'elle n'eft pas poils: 

On a remarqué que les bouvreuils avoient dans la 
queue un mouvement brufque de haut en bas comme la 
lavandière, mais moins marqué. [ls vivent cinq à fix ans : 
leur chair eft mangeable, fuivant quelques-uns; ellé n’eft 
point bonne à manger felon d’autres à caufe de fon 
amertume; cela dépend de l’âge, de la faifon & de la 
nourriture. Îls font de la groffeur de notre moineau & 
pèfent environ une once. Ils ont le deflus de la tête, 
le tour du bec & la naïffance de la gorge d’un beau noir 
luftré, qui s'étend plus ou moins, foit en avant, foit en 
arrière; le devant du cou, la poitrine &:-le haut du ventre 
d’un beau rouge; le bas -ventre & les couvertures infé- 
rieures de la queue & des ailes, blancs; le deffus du cou, 
le dos & les fcapulaires, cendrés ; le croupion blanc; les 
couvertures fupérieures & les pennes de la queue d’un 
beau noir tirant fur le violet, & une tache blanchâître 
fur la penne la plus extérieure ; les pennes des ailes d’un 
cendré-noirâtre, d'autant plus foncé qu’elles font plus 
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voifines du corps; la dérnière de toutes, rouge en dehors ; 
les grandes couvertures‘des ailes d’un beau noir changeant, 
terminées de gris-clair rougeatre ; les moyennes cendrées, 
les petites d'un cendré-noirâtre bordé de rougeätre, l'iris. 
noifette : le bec noirâtre & les pieds bruns. 

Les côtés de la tête, les côtés & le devant du Co 
la poitrine, le haut du ventre, en un mot prefque tout 
ce qui eft rouge dans le mâle, eft d’un cendré vineux 
dans la femelle, quelquefois même le bas-ventre: elle 
n’a pas non plus ce beau noir changeant & luftré que 
le mâle a fur la tête & ailleurs; mais j'ai vu de ces 
_ femelles qui avoient la dernière des pennes de l'aile 

bordée de rouge, & qui n’avoient point de blanc fur 
la plus extérieure de celles de fa queue. M. Linnæus 
_ ajoute qu'elle a le bout de la langue divifé en petits filets; 
cependant je l'ai toujours trouvée bien entière comme 
celle du mâle, ayant la forme d’un bec. de cure-dent 
fort court. | 

Plufieurs jeunes bouvreuils que j'ai obfervés fur la fin 
_ de juin, avoient le front d’un roux-clair ; le devant du 
cou & la poitrine d’un brun-rouffätre ; le ventre & les 
couvertures inférieures de la queue, d’un fauve qui alloit 
toujours fe dégradant du côté de la queue; le deflus du 
. corps plus ou moins rembruni; la raie blanche de l'aile 
. chargée d’une forte teinte de rouffâtre; le croupion d’un 
blanc plus ou moins pur. On fent bien que tout he 
_eft fujet à beaucoup de petites variétés. 
Longueur totale, fix pouces; bec, cinq lignes, épais 
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& crochu; Kramer a remarqué que fes deux pièces font 
mobiles, comme dans les pinfons & les bruants; vol, 
neuf pouces uT' quart; queue, deux pouces un tiers, 
un peu fourchue ( mais pas toujours dans les femelles } 
OO de douze pennes; doigt extérieur, uni par fa 
première phalange au doigt du milieu; ongle mange | 

ne fort & plus crochu que les autres. | 
Voici les dimenfions : intérieures d’une femelle que 
j'ai difléquée. Tube inteftinal, dix-huit pouces ; veftiges 
de cœcum; œfophage, deux pouces & demi, dilaté en 
forme de poche dans fa partie contiguë au gélier; cette 
poche diftinguée de œfophage par un rebord faillant; le | 
geter mufculeux, contenant beaucoup de petites pierres, | 
& même deux ou trois petites graines jaunes bien entiéres, 
quoique cet oifeau fût refté deux jours & demi dans une 
cage fans rien manger; grappe de l'ovaire, d'un volume 
médiocre , garnie de petits œufs prefque tous Cpaux entre … 
eux; ovidutus développé , trois pouces & plus ; da trachée 
formoit une efpèce de nœud affez gros à F ‘endroit de fa | 
bifurcation. 


VARIÉTÉS DU | BOUVREUIL. 


RoGER Sibbald n'a écrit qu'une feule ligne ur le | 
bouvreuil, & dans cette ligne il dit qu'il y en a diverfes . 
ds en Écoffe (a), fans en indiquer d’aure que ï 


Fe) At Soieus, part I, Hb. III, cap. 4 
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f'efpèce commune. I eft probable que ces efpèces dont . 

_i parle, ne font autre chofe que les variétés dont Nous . 
allons bientôt faire mention. 

Frifch nous dit que l’on diftingue des Minis d& 
trois grandeurs différentes /6); M. le marquis de Piolenc 
en connoït de deux grandeurs { c) ; enfin d’autres pré- 
tendent qu ils font plus petits en Nivernois qu'en Picardie. 
M. Lottinger aflure que le bouvreuil de montagne eft 
plus grand’ que celui de la plaine; & cela explique aflez 
naturellement l'origine de ces variétés de grandeur, qui 
dépendent en eflet, du moins à plufieurs égards, de la 
différence de l’habitation, mais dont les limites ne font 
point aflez connues, & les caractères, c’eft-à-dire, les 
melures relatives aux circonftances locales, ne font point 
aflez déterminées pour que l’on puifle traiter de chacune 
dans un article féparé : je me contenterai donc d’indiquer 
ici les feules variétés de plumage. 


I LE BouvrEuIL BLANC {d). Schwenckfeld parle 
_ d’un bouvreuil blanc que lon avoit pris aux environs 
du village de Frifchbach en Siléfie, & qui avoit feulement 
quelques plumes noires fur le dos. Ce fait a été confirmé 
par M. delÎfle. « Il y a dans ce canton (de Berefow en 


{b) A Vendroit cité. 

{c) Le plus petit, ajoute M. de Muse eft de Ja raille du pinfon : 
il a le corps plus alongé; la poitrine d’un rouge plus vif, & paroït 
plus fauvage quete bouvreuil ordinaire. 

(d) Pyrrhula candida ; en AMemand, weiffer serious 1ffé res 
Schwenckfeld. Av. Sikjiæ, pag. 263. Briflon , tome 111, page 313. 
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» Sibérie}, dit cet habile Aflronome, des pivoines ou 
» bouvreuils blancs, dont le dos eft un peu noirâtre, & 
» grifonne vers l'été: ces oifeaux ont le chant agréable , 
‘5h & beaucoup plus beau que les pivoines d'Europe /e). » 
Iparoït vraïfemblable que le climat du nord a beaucoup 
influé far ce changement dé couleur. | 


IT. LE BouvrEeuiL Noir /f). Je comprends fous 
cette dénomination, non-feulement les bouvreuils entiè- 
rement ou prefque entièrement noirs, mais encore ceux 
qui commencent fenfiblement à le devenir; tel étoit celui 
que j'ai vu chez M. le baron de Goula; il avoit a gorge 
noire ainfi que Île croupion; les couvertures inférieures de 
la queue & le bas-ventre, le haut de fa poitrine varié de 
roux vineux & de noir, & il n’y avoit point de tâche | 
blanche fur a dernière penne de la queue: ceux dont 

parlent And. Schænberg Anderfon (4) & M. Salerne 


étoient tout noirs, d'un noir de charbon comme les 


”'/e) Vye P Hiffoire générale des Voyages, tome XVIII, p. $36, 


* (f) Atridlla, rouge - queue noire, the black bull-finch (ce nom de 
rouge-queue noire eft appliqué imal-è “à sd ti au bouvreuil }. Voyez 
Albin, tome III, pl, 69. 

… Coccothraufles, atricilla ; ème + thai dechant: Klein, Ordo 
avium , pag. 96. 

Pyrrhula nigra, Donne noir. Brifan, tome IIT, page 313. 

Loxia uigra, alulä alb , roffro incarnato. Linnaus, Sy Nat, 
ed. XI, pag. 302. 

(g) Le bouvreuil d’Anderfon étoit en cage depuis long - temps. 
Voyez: Colledtion: ee partie étrangère, tome XL. Académie 
de Stockolm , page 5 gi | 


corbeaux, 
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corbeaux, dit ce dernier: celui de M. de Reaumur , dont 
parle M. Briflon', étoit exactement noir par-tout le corps. 
J'en ai obfervé un qui étoit devenu noir & d’un beau 
noir luftré à la première mue, mais qui avoit confervé 
un peu de rouge de chaque côté du cou, & un peu 
de gris derrière le cou & fur les petites couvertures 
fupérieures des aïles ; il avoit les pieds couleur de chair, 
& l’intérieur du bec rouge. Celui d’Albin avoit quelques 
plumes rouges fous le ventre ; les cinq premières pennes 
de l'aile bordées de blanc ; Firis blanche & les pieds 
couleur de chair. Albin remarque que cet oifeau étoit 
d’une grande douceur, comme font tous les bouvreuils. 
Ïl arrive fouvent que cette couche de noir difparoiït à la 

, & fait place aux coüleurs naturelles; mais quel- 
Ace aufi elle fe renouvelle à chaque mue, & fe 
foutient pendant plufieurs années ; tel étoit celui de M. 
de Reaumur. Cela feroit croire que ce changement de 
couleur n’eft pas l'eflet d une maladie. 


III. LE GRAND BOUVREUIL. NOIR D'AFRIQUE (/# ). 
Quoique cet oïfeau foit d’un pays fort éloigné, & qu'il 
furpafle en groffeur notre bouvreuil d'Europe, je ne 
puis m'empêcher de le regarder comme analogue à Îa 
variété que J'ai décrite fous le nom de bouvreuil noir, 
& de foupçonner que les grandes chaleurs de l’Afrique 


. (h) Pyrrhula in toto corpore nigra ; macul@ in alis candidé ; remigibus 
reébricibufque nigris.…. + Pyrrhula Africana nigra, le bouvreuil noir 
d'Afrique. Priffon, tome IIT, page 317. 

Ofcaux, Tome IV. C cc 
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noirciffent le plumage de ces oïifeaux , comme les grands 
froids de la Sibérie le blanchiffent. Ce bouvreuil eft tout 
noir, à l’exception d’une très-petite tache blanche fur 
les grandes couvertures de l'aile ; il faut encore excepter 
le bec qui eft gris & les pieds qui {ont cendrés. On 
Va vu vivant à Paris, où il avoit été apporté des côtes 
d'Afrique. 

Longueur totale, fept pouces un quart; bec, fx lignes ; 
vol, onze pouces un quart ; queue, deux pouces & déni * 
compolée de douze pennes, dépaffe les ailes de dix-huit 
lignes. 


OISEAUX ÉTRANGERS 
Qui ont rapport au BOUVR EUIL. 


[. 
LE BOMBE 47 


J E réunis fous ce nom deux oïfeaux annoncés comme 
étant l’un de l'ile de Bourbon, & l’autre du Cap de 
Bonne-efpérance: ils fe reflemblent trop en effet pour 
qu'on puifle ne pas les rapporter à la même efpèce. 
D'ailleurs on fait combien il y a de communication 
entre le cap de Bonne-efpérance & l’île de Bourbon. 

Le noir & l'orangé-vif font les couleurs dominantes 

: de celui de ces oifeaux que je régarde comme le mäle, 
Jigure 1 ; l'orangé règne fur la gorge, le cou & fur tout 
le corps fans exception; le noir règne fur la tête, da 
queue & les ailes; mais les pennes font bordées d’orangé, 
& quelques-unes terminées de blanc. 

La femelle a toute la tête, la gorge & le devant du 
cou recouverts d’une efpèce de capuchon noir; le deflous 
du corps blanc; le deflus d’un orangé moins vif qu’il 
n'eft dans le mâle, & dont la teinte fe répand en s’affoi- 
bliflant encore fur les pennes de la queue; les pennes 


* Voyez les planches enluminées, n° 2 04, fig. 1, le mâle, fous le 
nom de Bouvreuil de l'ile de Bourbon; & fig. 2, la femelle, fous le 
nom de PBouvreuil du cap de Bonne-efpérance. 


Ccci 
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des ailes font finement bordées de gris-clair prefque 
blaäne l'an & l'autre ‘ont le bec brun & les pieds 
rougeâtres. | . | 
Longueur totale, environ quatre pouces & demi; bec, 
un peu moins de quatre lignes : vol, près de fept pouces ; 
queue, vingt lignes, compofée de douze pennes; dépafle 
les aïles d'environ quinze lignes. 
“ LE à 
VER BOURREDTS ER MA eEC PRLANC: 


C'EST. ict lé feul oïfeau de la Guyane que M. de 
Sonini reconnoifle pour un véritable bouvreuil : fon bec 
eft de couleur de corne dans l’oifeau defléché: mais on 
aflure qu'il eft blanc dans le vivant, la gorge, le devant 
du cou & tout le defflus du corps, fans excepter les ailes 
& la queue, font noirs; il y a fur les ailes yne petite tache 
blanche qui fouvent eft cachée fous les grandes couver- 
tures ; la poitrine & le ventre {ont d’ un marron-foncé. | 

Cet oifeau eft de la groffeur de notre bouvreuil ; il a 
de longueur totale, quatre pouces deux tiers, & fà queue 
dépafle fes ailes de prefque toute fa longueur. 


LEE 
i%> LE BOUVERON. (4) 


de. "APPELLE ainfi cet oifeau, parce qu’ ‘il me paroît 


* Voyez a on enlfuminées, 7.° Zi 9 ; fg. 1, Bouvreuil à 
pass frifées du Brefil. 


(a) Pyrrlula fupernè nigro-viridans, Lire alba ; capite né lp eniru lé 
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faire la nuance entre les bouvreuils d'Europe & les becs- 
ronds d'Amérique dont je parlerai bientôt. Sa taille ne 
furpafle pas celle du cabaret: un beau noir changeant en 
vert règne fur les plumes de la tête, de la gorge & de 
toute la partie fupérieure du corps, compris les pennes 
& les couvertures de la queue & des ailes, ou pour parler 
plus jufte, fur ce qui paroît de ces plumes ; car le côté 
intérieur & caché ou n’eft pas noir, ou du moins n’eft 
pas de ce beau noir changeant; il faut encore excepter 
une trés - petite tache bhiehe fur chaque aile, & trois 
taches de même couleur, maïs plus grandes, fune fur le 
fommet de la tête & les deux autres au-deflous des yeux. 
Toute la partie inférieure du corps eft blanche ; les plumes 
du ventre & les couvertures inférieures do queue font 
frifées dans quelques individus , Car on ne peut s'empêcher 
de regarder le bouvreuil à plumes frifées du Brefil comme 
appartenant à l'efpèce du bouveron, puifque ces deux 
oifeaux ne diffèrent entr’eux que par la frifure des plumes, 
différence trop fuperfcielle & trop légère pour former 
un caractère fpécilique , & d'autant moins que cette fri- 
fure n’eft nullement permanente, qu'elle tombe en 
certaines circonitances. Îl eft probable que les individus 
frifés font les mâles, puifqu' en général parmi les animaux 
Ja Nature femble avoir choifi les mâles, pour leur accorder 


 albis infignito ; remigibus nigris, a quartä ad feptimam, prim& medictate: 
albis; minoribus in exortu interids albis ; rectricibus fupernè nigro-viridan- 

tibus , infernè nigris . .. Pyrrhula Africana nigra minor, petit Bouvreuil 
noir d'Afrique. Briffon, tome II, page 319. 


NW x 


290 HISTOIRE NATURELLE 


exclufivement le don de la beauté, & tout le luxe des 
ornemens qui peuvent la faire valoir. Mais, dira-t-on, 
comment fuppofer que le mâle fe trouve au Brefil & la 
femelle en Afrique! je réponds, 1. que rien n’eft moins 
connu que le pays natal des oïfeaux qui viennent de loin 
& pafñlent par plufieurs mains; je réponds en fecond lieu, 
que fi l’on a pu tranfporter à Paris ceux dont nous parlons | 
& les tranfporter vivans, on a pu les tranfporter de même 
de l’Amérique méridionale en Afrique / 4). Quiconque 
aura jeté un regard de comparaïifon fur ces oïfeaux, 
admettra fans héfiter l’une de ces deux fuppolitions, 
plutôt que de les rapporter à deux efpèces différentes. 
Longueur totale, quatre pouces un tiers; bec, quatre 
lignes; vol, fept pouces & demi; queue, vingt-une 
lignes, compofée de douze pennes ; dépañle les ailes 
d'environ un pouce. | | 


LM 
* LE BEC- ROND À VENTRE ROUX. (c) 


L'AMÉRIQUE a fes bouvreuils & j’en ai fait connoître 


(b) J'ai vu dans le beau cabinet de M. Mauduit, fous le nom de 
bouvreuil de Cayenne, un oïfeau fort reflemblant au bouveron, excepté 
qu'il étoit un peu plus gros, & qu’il avoit un peu plus de blanc; 
peut-être étoit-ce un vieux. M. de Sonini m'a afluré avoir vu à la 
_ Guyane un bec-rond, lequel, à la frifure près, reflembloit exacte- 
ment au bouvreuil à plumes frifées du Brefil. Il réfulte de tout cela 
une aflez forte probabilité que Amérique méridionale eft la vraie 
patrie du bouveron, 

* Voyez les planches sntatitaies n 319, fig. 2 
{c) Je dois avertir que ce bec-rond a du Tout avec le brunor 
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uné efpèce d’après M. de Sonini, elle a auflr fes becs- 
ronds qui ont, à la vérité, du rapport avec les bouvreuils, 
mais qui en diffèrent aflez pour qu'on doive les défigner 
par une autre dénomination. Leur bec eft beaucoup moins 
crochu & plus arrondi, d’où le nom de beç-rond leur 
a été donné. 

Celui dont il s’agit A cet article, demeure apparié 
toute l’année avec fa femelle; ils font très- vifs & peu 
farouches , ils vivent autour des lieux habités, dans les 
terreins qui étoient auparavant en culture, & qui ont été 
abandonnés depuis peu. Ils fe nourriflent de fruits & de 
graines, & font entendre, en fautillant, un cri aflez fem- 
blable à celui du moineau, mais plus aigu. Ils font avec 
une certaine herbe rougeüätre, un petit nid rond de deux 
pouces de diamètre intérieur, & le pofent fur les mêmes 
arbuftes où ils trouvent leur nourriture ; la femelle y 
pond trois ou quatre œufs. F2 

Cet oïifeau a le deflus de la tête, du cou & du dos 
d’un gris-brun ; les couvertures des ailes, leurs pennes 
& celles de la queue de la même couleur, à peu près, 
 bordées de blanc ou de marron-clair : la gorge, le devant 
du cou, le deflous du corps, les couvertures inférieures 
de la queue & le croupion, d’un marron-foncé ; le bec 
 & les pieds bruns. 


ci-deflus /page 137), de eft le petit pinfon rouge de M. Briflon ; 
mais en y regardant de près, on trouve que ni les teintes, ni la 
diftribution des couleurs, ni les proportions des ailes, ni la forme 
& la couleur du bec ne font abfolument les mêmes. 
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Dans quelques individus la gorge efl du même griss 
brun que le deflus de la tête. ver | 


V. | 
LE BEC-ROND 
ou BOUVREUIL-BLEU D'AMÉRIQUE. (4) 


M. Briflon fait mention de deux bouvreuils bleus 
d'Amérique, dont il fait deux efpèces féparées : mais 
comme ils font tous deux d'Amérique, tous deux de 
même groffeur, tous deux proportionnés à peu-près de 
même, tous deux du même bleu, & qu'ils ne diffèrent 
que par la couleur des ailes, de 1a queue & du bec; 


{d) Pyrrhula faturatè RES baf roftri nigro circumdata ; tæni& in 
alis tranfversâ rubrä; remigibus relricibufque fufis, aliquà viriditate 
gnixtis (Mas). pl 

Pyrrhula faturate fufta, cæruleo mixta (fæmina).... Pyrrhula Caro- 
Jinenfis cærulea, bouvreuil bleu de Ia Caroline. Briffon, tome ITI, 
Pre 223: | 

Blew groff-beak. Catefby, tome TJ, pl". 

Coccothrauftes cærulea; en Allemand, blaue - dick-fchnæbler, Klein , | 
Ordo avium, pag. 95, n° VII. | 

. Loxia cærulea, alis fufcis, fafciâ bafis ip piRes. Linnæus, Syf 
Nat, ed. XIT, pag- 306. 

Pyrrhule faturatè cærulea ; maculà niorâ roffrum inter dr oculos utrimque 
pofitä; tectricibus alarum fuperioribus minoribus fplendidé cæruleis ; remie \ 
gibus redlricibufque nigris , oris exterioribus faturatè cœruleis. .  Pyrrhula 
Prajilienfis cinerea , le Bouvreuil bleu du Brefil. Briffon, tome IIT, 
page 321; | 

| jai. 
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j'ai cru devoir les rapporter à une feule & même efpèce, 
& regarder leurs différences comme produites par lin- 
fluence du climat. | 


Dans l’un & l’autre le bleu-foncé eft la couleur domi- 
nante ; celui de Amérique méridionale a une petite tache 
noire entre le bec & l’œil ; les pennes de la queue, celles 
des ailes & les grandes couvertures de celles-ci noires 
bordées de bleu; le bec noiratre & les pieds gris. 


_ Celui de l'Amérique feptentrionale a la bafe du bec 
entourée d’une zone noire qui va rejoindre les yeux ; les 
pennes de la queue, celles de l'aile & leurs grandes 
couvertures d’un brun teinté de vert; leurs moyennes 
couvertures rouges, formant une bande tranfverfale de 
cette couleur ; le bec brun & les pieds noirs. Le plumage 
de la femelle eft uniforme, & par-tout d'un brun-foncé 
mêlé d’un peu de bleu. 


À l'égard des mœurs & des habitudes de ces oifeaux, 
on ne peut les comparer, parce qu’on ne fait rien de 
celles du premier. Voici ce que Catefby nous apprend 
de celui de la Caroline : c’eft un oifeau fort folitaire & 
fort rare, il refle toujours apparié avec fa femelle, & 
ne fe met point en troupes ; on ne le voit Jamais l'hiver 
à la Caroline; fon chant eft très-monotone, & ne roule 
que fur une feule note. Je vois dans tout cela beaucoup 
de traits de conformité avec notre bouvreuil. 


Oifeaux , Tome IF. D dd 
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| VE 


VE DUUrFR 4 U 1 1: 
ou BEC-ROND NOIR ET BLANC. A): 


IL faudroit avoir vu cet oïfeau, ou du moins fa 
dépouille, pour {avoir s’il eft bouvreuil ou bec-rond: il 
à un peu de blanc fur le bord antérieur & fur la bafe 
des deux premières pennes de l'aile; tout le refte du 
plumage eft abfolument noir, même le bec & les pieds ; 
le bec fupérieur a une échancrure confidérable de chaque 
côté. | 

Get cifemuel du Mésiquei fa groffeur eft à peu-près 
celle du ferin : longueur totale, cinq pouces un quart; 
bec, cinq lignes; queue, deux pouces, “ei me les ailes 
d’un pouce. 


{h) Maripofa nigra Hifpanorum ; en Anglois, little black-bull-finch ; 
{ le traducteur le nomme mal-à-propos, petit rouge-queue noir.) Catefby, . 
Caroline, pl. C8. 

Coccothraufles nigra; rubicilla minor nigra; en Allemand, fchorflein- 
_ feger. Klein, Ordo Av. pag. 95. 

Pyrrhula in toto corpore nigra ; marginibus alarum candidis , remigibus 
migris ; pinnulis exterioribus duarum priorum remigum, ab exortu remigis 
ad medietatem ufque albis ; reétricibus penitäs nigris.......  Pyrrhula 
Mexicana, Bouvreuil noir du Mexique. Briffon , tom. [IT , pag. 316. 
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D io 
LES BR OUT ROEUTLE 
ou BEC-ROND VIOLET DE LA CAROLINE. (1) 


Tour eft violet dans cet oifeau, & d’un violet obfcur, 
excepté le ventre qui eft blanc, les couvertures fupérieures 
des ailes où le violet eftun peu mêlé de brun , & les pennes 
de la queue & des ailes qui fomt mi-parties de violet & 
de brun , les premières fuivant leur largeur , & Jes dernières 
fuivant leur longueur. 

La femelle eft brune par tout Le corps, & ele a la poitrine 

tachetée comme ñotre mauvis. 

Ces oifeaux paroiflent au mois de os , & fe 
retirent avant ’hiver par petites volées. Is vivent de 
genièvre, & détruifent, comme nos bouvreuils, les 
bourgeons des arbres fruitiers. Leur _ eft à pour 
près celle du pinfon. “ 

Longueur totale, :cinq pouces us tiers ; bec, cinq 
lignes ; queue, deux pouces, un peu fourchue , compoiée 
_ de douze pennes , dépaffe les ailes de fept a huit lignes. 


{i) The purple-finch; Pinfon violet. Catefby, Caroline, tome I, pl. 41. 
Pyrrhula obfcuré violacea ; ventre candido ; remigibus interius fufcis ; 
reltricibus primä medietate obfcurè violaceis , alter& fufcis (mas). 
. Pyrrhula fufca, pettore albis marulis vario (fæwmina) . . . Pyrrhula Caro- 
linenfis violacea; Bouvreuil violet de la Caroline. Brifon, tome 111, 
page 324» | 


Dddi 
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VIIL 


LE = BOUVR EUIL Où BEC-ROND VIOLET 
À GORGE ET SOURCILS ROUGES. [k) 


CET oiïfeau ‘eft encore plus violet que le précédent; 
car les pennes de la queue & des aïles font auffi de cette 
couleur ; mais ce qui relève fon plumage, & donne du: 
caraétère & du jeu à fa phyfonomie, c’eft fa gorge rouge; 
ce font de beaux fourcils rouges que la Nature s’eft plu, 
à deffiner fur ce fond violet. La couleur rouge reparoïît. 
encore fur les couvertures inférieures de la ee le bec | 
_& les pieds font gris. | ri oil 

La femelle à les mêmes marques rouges que le môle : 
mais le fond de fon plumage eft brun, &inon'pas violet. 

Ces oifeaux fe trouvent dans les îlés de Bahama ; ils 
font à peu-près de la groffeur de notre moineau - franc. 


Longueur totale, cinq pouces deux tiers : bec, cinq. 
à fix lignes ; queue , ‘deux pouces & demi, Mio qu les 
ailes de treize à pe lignes. a LE | 


pu The purple gr beak, Gros bec role : Car, Caroline; 
tome Î, page 40. La 

Eurrthref PT ren ‘Allemand, popup Klein, Ordo 
Av. pag. 95 , mn IX. Q 

© Pyrrhula faturate. fers (mas), fi ns (Benin) 1ænià fps occules ; 
gutture &r téctricibus caudæ inferioribus rubris. .... Pyrrhula Bahamenfis 
yiolacea, Bouvreuil violet de Bahama. Briffon, tome III, page 326. 

Loxia violacea; fuperciliis ; ul& gcrifläque rubris. Linnæus, Syf, Nat. 

ed. XIII > ag: 3 306 ; | Sp #3: 


® 


DES éd ne tint | 397 
[ X. | 
LEA HUPPE NOIRE. (D) 


LE plumage de cet oiïfeau eft peint des plus riches 
couleurs ; la tête noire, furmontée d’une huppe de même 
couleur ; le bec blanc ; tout le deflus du corps, d’un 
rouge brillant ; le deffous d’un beau bleu; une marque 
noire devant le cou; voilà de quoi juftifier ce que dit 
Séba de cet oifeau, qu'il ne le cède en beauté à aucun 
_ oifeau chanteur. On peut,conclure de-là, ce me femble, 
qu'il a quelque ramage : il fe trouve en Amérique. | 

M. Briflon le juge beaucoup plus gros que notre 
bouvreuil. Voici comment il détermine fes dimenfons 
principales, autant qu’on peut le faire d’après une figure 
dont l'exactitude n’eft pas trop bien garantie. | 

Longueur totale, fix pouces ; bec, fix lignes ; queue, 
dix-huit lignes & plus, dépañle les ailes d'environ fix lignes. 


(4) Avis Améericana rubicilla feu phénicuri Jpecies. Seba, tome 1, 
page 160, pl. CII, fig. 3. | 
_Coccothraufles , phænicori Jpecies ; en Allemand, american fie tue 
herr. Klem, Ordo avium, pag. 95, n° X. | | 

Pyrrhula criflata, Jupernè coccinea, infernè cyanéa; mul: än colle 
änferiore, ér'criflà nigris ; remigibus refricibufque coccineiss, « -Pyrrhula 
Americana criffata , le Bouvreuil huppé d’Amérique, Se tome IT, 
page 327- | | | | 

Nota. Ce feroit ici la place de Ja grande pivoine d'Edwards ÿ 
(pl. 123 © 124) qui a été rangée provifionnellement avec les 
gros-becs (voyez ci: deffus tome 111, page 45 7} maïs il faut attendre 
que les habitudes de .cet oïfeau foient mieux connues, & que les 
‘invitations faites aux Canadiens , aient produit leur effet à cet t égard, 


afin de le clafler plus fûrement. 
j CRIER 
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Le HAMBOUVREUX* 


Quoreur ce prétendu bouvreuil habite notre Europe, 
je ne le place cependant qu'après ceux d’Afrique & 
d'Amérique, parce que ce n'eft point l'ordre géogra- 
phique que je fuis, & que fon habitude de grimper, 
{oit en montant, foit en defcendant, le long des branches 
des arbres, comme les méfanges, celle de vivre de 
cerfs - volans & d’autres infeétes, & fa queue étagée 
femblent l'éloigner plus de nos bouvreuils, qu’une dif. 
tance de deux mille lieues entre le fat natal des uns 
& des autres. 

Cet oifeau a le deflus de la tête & du cou d’un brun- 
rougeûtre , teinté de pourpre ; la gorge, brune ; un large 
collier de même couleur fur un fond blanc ; la poitrine, 
d’un brun jaunâtre, femé de taches noires un peu lon- 
guettes ; le ventre & les couvertures inférieures de la 
queue blancs ; le dos, les fcapulaires, & tout le deffus 
du corps, comme la poitrine ; deux taches blanches fur 
chaque aile ; les pennes des aïles, d’un brun clar & 
jaunâtre ; celles de la queue, d'un brun fombre deflus, 
mais blanches deflous ; l'iris jaune ; & le bec noir. | 


* Pyrrhula fupernè fufto-flavicans, maculis longitudinalibus nigris 
varia, infernè alba; pectore, dorfo concolore ; tænià tranfvers& in collo 
inferiore fufcä ; duplici tænié in alis tranfvers& candidë ; rethicibus Jupernè 
obfeure fufcis, infernè candidis.. . .. Pyrrhula Hamburgenfs, bouvreuil 
de Hambourg. Briffon, tome qi, page 314 
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L’Hambouvreux eft un peu plus grand que notre 

moineau franc : il fe trouve aux environs de la ville de 
Hambourg. 


Longueur totale, cinq pouces trois quarts ; bec, fix 
lignes ; queue, vingt-une lignes, un peu étagée , elle 
dépaffe les ailes de prefque toute fa longueur. 
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AS NN ia ce DE 


ÎL nous paroît que le genre de cet oifeau doit être 
placé entre celui des veuves & celui des bouvreuils; il 
tient au premier par les deux longues plumes qu'il porte 
comme les veuves au milieu de la queue; & il s'approche 
du fecond par la forme du bec qui feroit précifément 
la même que celle du bouvreuil, s’il étoit convexe en 
_deffous comme en deflus ; mais il eft aplati dans la partie 
inférieure , & du refte tout femblable à celui du bouvreuil, 
étant également un peu crochu & proportionnellement de 
la même longueur. D'autre côté nous devons obferver que 
la queue du coliou diffère de celle des veuves en ce qu’elle 
eft compofée de plumes étagées, dont les deux dernières 
ou celles qui recouvrent & excèdent les autres ne les 
furpaflent que de trois ou quatre pouces; au lieu que les 
veuves ont une queué proprement dite, & des appendices 
à cette queue. J'entends par la queue proprement dite, 
un amas de plumes attachées au croupion & d’égale lon- 
gueur; mais Outre cette queue qu'ont toutes Le veuves , 
les unes, comme la veuve commune & la veuve domi: 
_nicaine, ont deux plumes, Îles autres en ont quatre, 
comme Îa veuve à quatre brins, & les autres enfin ont 
fix ou huit plumes, comme les veuves du cap de Bonne- 
efpérance; toutes ces plumes excèdent celles de la queue 
proprement dite; & cetexcédant dans certaines efpèces, 
n'eft que de la longueur de la queue proprement dite, & 
dans 
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dans les autres cet excédant eft du double & du triple de 
cette longueur. Les colious n'ont point cette queue propre- 
ment dite, car leur queue n’eft compolée que de plumes 
étagées. On doit encore obferver que dans les veuves, les 
plumes qui excèdent les autres plumes, ont des barbes aflez 
Aongues & égales des deux côtés, que ces barbes vont 
infenfiblement en diminuant de longueur de la bafe à la 
pointe de la plume, excepté dans la veuve dominicaine 
& la veuve à quatre brins: dans la première, les plumes 
excédantes n’ont que des barbes fort courtes, qui vont 
en diminuant fenfiblement de la bafe à la pointe de la 
plume; dans la veuve à quatre brins au contraire, les 
quatre plumes excédantes n’ont dans leur longueur que 
des barbes très-courtes qui s’alongent & forment un 
épanouiffement au bout des plumes; & dans les colious 
les plumes de la queue, foit celles qui excèdent, foit 
celles qui font excédées, ont également des barbes qui 
vont en diminuant de a bafe à la pointe des plumes ; 
ainfi le rapport réel entre la queue des veuves & celle 
des colious n’eft que dans la longueur, & celle de toutes 
les veuves, dont la’ queue reffemble le plus à fa queue 
des colious, eft la veuve dominicaine. 

M. Mauduit a fait à cette occafion deux remarques 
intéreflantes; la première eft que les longues queues & 
les autres appendices ou ornemens que portent certains 
oifeaux, ne font pas des parties furabondantes & parti- 
culières à ces oifeaux dont les autres foient dépourvus; 
ce ne font au contraire que les mêmes parties communes 
Oifeaux , Tome IV. Lee 
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à tous les autres oifeaux, mais feulement beaucoup plus 
étendues; de forte qu’en général les longues queues ne 
confiftent que dans le prolongement de toutes les plumes 
ou feulement de quelques plumes de la queue. De même 
les huppes ne font que l’alongement des plumes de la tête. | 
Il en eft encore de même des plumes longues & étroites. 
qui forment des mouftaches à l’oifeau de Paradis, elles ne : 
paroiïffent être qu’une extenfion des plumes fines, étroites 
& oblongues, qui, dans tous les oifeaux , fervent à couvrir 
le méar auditif externe. Les plumes longues & flottantes qui 
partent de deffous les ailes de l’oifeau de Paradis commun, 
& celles qui repréfentent comme des doubles ailes dans 
le roi des oifeaux de Paradis, font les mêmes plumes qui 
partent des aiflelles dans tous les autres oifeaux : lorfque ces 
plumes font couchées, elles font dirigées vers la queue; 
& lorfqu’elles font relevées, elles font tranfverfales à laxe : 
du corps de l’oifeau. Ces plumes diffèrent dans tous les ! 
oifeaux des autres plumes en ce qu’elles ont les barbes « 
égales des deux côtés du tuyau; elles repréfentent quand 
elles font relevées de véritables rames, & l’on peut croire : 
qu’elles fervent non-feulement à foutenir les oïfeaux, . 
mais à prendre la direétion du vent lorfqu'ils volent. M 
 Ainf tous les ornemens du plumage des oïfeaux ne font | 
que des prolongemens ou des excroiflances des mêmes 
_ plumes plus petites dans le commun des oifeaux. 
La feconde remarque de M. Mauduit eft, que ces 
ornemens des plumes prolongées font aflez rares dans. 
les climats froids & tempérés de l’un & l’autre continent, w 
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tandis qu'ils font affez communs dans les oifeaux des 
climats les plus chauds, fur-tout dans l’ancien continent. 
I n’y a guère d'oifeaux à longue queue en Europe que 
les faifans, les coqs qui font en même temps fouvent 
huppés, & qui ont de longues plumes flottantes fur les 
côtés, les pies & la méfange à longue queue; & de même 
nous ne connoïflons guère en Europe d’autres oifeaux 
huppés que le grand, le moyen & le petit duc, la huppe 
le cochevis & la méfange huppée ; quelques oifeaux d’eau, 
tels que les canards & es hérons , ont fouvent de Dites 
queues ou des ornemens compofés de plumes, des 
aigrettes, & des plumes flottantes fur le croupion : ce 
font-là tous les oïifeaux des zones froides & tempérées 
auxquels on voie des ornemens de plumes : : dans a zone 
torride au contraire, & fur-tout dans l’ancien continent, 
le plus grand nombre des oiïfeaux ont de ces ornemens; 
on peut citer avec les colious, tous les oifeaux de Paradis , 
toutes les veuves, les kacatoës, les pigeons couronnés, 
les huppes, les paons qui font originaires des climats 
chauds de l’Afe, &c. 

"des colious appartiennent à _ J’ancien continent, & fe 
trouvent dans les contrées les plus chaudes de l’Afie & de 
l'Afrique, mais Jamais on n'en a trouvé en Amérique, 
non plus qu’en Europe. | 

Nous en connoiïffons aflez imparfaitement quatre efpèces 
ou variétés, dont nous ne pouvons donner ici que les 
defcriptions, car nous ne favons rien de leurs habitudes 
naturelles. 


Ece ÿ 
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* Le Coliou du cap de Bonne-cfpérance (a) que nous 
avons décrit d’après un individu qui eft au Cabinet du 
Roi, & qui eft repréfenté dans la planche enluminée 
ne 282, fig. r. Nous ne favons fi c'eft lé mäle ou fi 
c’eft la femelle ; il a tout le corps d’une couleur cendrée 
pure fur le dos & le croupion, & mêlée fur la tête, la 
gorge & le cou d’une légère teinte de lilas, plus foncé 
fur la poitrine; le ventre A d'un blanc-fale ; ds pennes de 
la queue font cendrées, mais les deux latérales de chaque 
côté font bordées extérieurement de blanc; les deux 
pennes intermédiaires font longues de fix pouces neuf 
lignes ; celles des côtés vont toutes en diminuant de 
longueur par degré, & la plus extérieure de chaque côté 
n’a plus que dix lignes de long; les pieds font gris & 
les ongles noirâtres; le bec eft gris à fa bafe & noi- 
_râtre à fon extrémité: ce coliou a dix pouces trois lignes, 
y compris les longues plumes de la queue ; ainfi le corps 
de l’oifeau n’a réellement que trois pouces & demi de 
LS il fe trouve au cap de Bonne-efpérance. 

* Le Coliou huppé du Sénégal (®) que nous avons fait 
à AUS planche nier nf; fa, refleml le 


(a) Colius fäpernè cinereus , infernè fordidè albus ; peélore dilutè vinaceo ; / 
tectricibus Caudæ füuperioribus caflaneo-purpureis ; remigibus interius fufcis ; 
redricibus cinereis, duabus utrimque extimis albis,..... Colius capitis 
Bonæ-fpei. Briflon , Ornithol, tome IT, page 304. 

(b) Colius criflatus, grifeus , dorfe faturatiore ; occipitio beryllino ; remi- 
gibus exterits griféo-fufcis, interids rufs, oris exterioribus grifeis ; 
rericibus grifeis, ad cæruleum vergentibus , feapis fu a .... Coins 
Senegalenfs cri ÿfatus, Ibid, pag. 306. - 
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beaucoup au précédent, & l’on pourroit Île regarder 
comme une variété de cette efpèce, quoiqu'il en diffère 
par la grandeur, car il a deux pouces de longueur de plus 
que le coliou du Cap; il a de plus uné efpèce de huppe 
formée par des plumes plus longues fur le fommet de 
la tête, & cette huppe eft du même ton de couleur que 
le refte du corps; on voit une bande bien marquée d’un 
beau bleu-célefte derrière la tête, à la naïffance du cou, 
ce bleu eft beaucoup plus vif & plus marqué qu’il n’eft 
repréfenté dans la planche. La queue de ce coliou fe 
rétrécit de la bafe à la pointe: le bec n’eft pas entière- 
ment noir; la mandibule fupérieure eft blanche depuis la 
bafe jufqu’aux deux tiers de fa longueur ; le bout de cette 
mandibule eft noir: ces différences quoiqu’aflez grandes 
ne le font cependant pas aflez pour prononcer fi ce coliou 
huppé du Sénégal, eft une efpèce différente ou une 
fimple variété de celui du cap de Bonne-efpérance. 

3. Une troifième efpèce ou variété encore un peu 
plus grande que la précédente eft le cofou rayé, que nous 
avons vu dans le cabinet de M. Mauduit. Il à treize 
pouces de longueur, y compris les longues plumes de 
la queue , lefquelles ont elles feules huit pouces & demi, 
& dépaflent les ailes de fept pouces & demi; le bec a 
neuf lignes; il eft noir en deflus & blanchätre en deffous. 

On lappelle coliou rayé, parce que tout le deffous 
de fon corps eft rayé, d’abord fous la gorge de bandes 
brunes für un fond gris-rouflàtre, & fous le ventre de 
bandes également brunes fur un fond roux; le deflus 
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du corps n’eft point rayé, il eft d’un gris-terne lépè- 
rement varié de couleur de lilas qui devient plus rougeñtre 
fur le en & la queue, laquelle eft verte, & tout-à- 
fait femblable à celle des autres colious. 

- M. Mauduit, auquel nous devons la connoïffance de 
cet oifeau, croit qu'il eft natif des contrées voifines du 
cap de Bonne- efpérance, parce qu'il lui a été apporté du 
cap avec plufieurs autres oifeaux que nous. connoiflons 
& que nous favons appartenir à cette partie de l Afrique. 

4. LeColou de l'ile Panay. Nous tirons du voyage de 
M. Sonnerat la notice que nous allons donner de cetoifeau. 

« Il eft, dit ce Voyageur, de la taille du gros-bec 

» d'Europe ; la tête, le cou, le dos, les ailes & la queue 
» font d'un gris-cendré, avec une teinte jaune; la poitrine 
» cft de la même couleur, traverfée de raies noires; le bas 

_» du ventre & le deflus de la queue font rouflätres ; les ailes 
, s'étendent un peu au-delà de l’origine de la queue, qui eft 
» extrêmement longue, compolée de douze plumes d’iné- 
» gale longueur; Îles deux premières font très-courtes ; les | 
» deux fuivantes de chaque côté font plus longues, & ainf 

» de paires en paires jufqu’aux deux dernières plumes qui 
» excèdent toutes les autres ; la quatrième & la cinquième 
» paires diffèrent peu de longueur entr’elles ; le bec eft noir; 
» les pieds font de couleur de chair- pâle ; les plumes qui cou- 
» vrent la tête font étroites & aflez longues , elles forment: 

une huppe que loifeau baifle ou élève à volonté »/c). 


N 


 { Voyage : à la nouvelle Guinée, pages 116& 117, ph 74 
KG 
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LES MANAKINS 


Ces oifeaux font petits & fort jolis; les plus grands ne 

{ont pas fi gros qu’un moineau , & les autres font auffi petits 
que le roitelet. Leurs caractères communs & généraux 
{ont d’avoir le bec court, droit, comprimé par les côtés 
vers le bout; la mandibule fupérieure convexe en deflus 
& légèrement échancrée fur les bords, un peu plus 
longue que la mandibule inférieure qui eft plane & droite 
fur fa longueur. Tous ces oiïfeaux ont auffi la queue 
courte & coupée carrément, & la même difpoñtion 
dans les doigts que les coqs-de-roche, les todiers 
& les calaos, c’eft-à-dire, le doigt du milieu réuni 
étroitement au doigt extérieur par une membrane jufqu’à 
la troifième articulation , & le doigt intérieur jufqu’a 1a 
première articulation feulement; & autant ils reflemblent 
_au cogq-de-roche par cette difpofition des doigts, autant 
ils diffèrent des cotingas par cette même difpoftion ; 
néanmoins quelques Auteurs ont mêlé les manakins avec 
les cotingas /a) : d’autres les ont réunis aux moineaux /4), 
aux méfanges / c), aux linottes / 4), aux tangaras fe), 
au roitelet /f) ; enfin les Nomenclateurs ont encore eu 


(a) Edwards. 

(b) Klein. 

{c) Linnæus, Syf. Nat. ed. X. 

{d) Klein. 

(e) Marcgrave, Willughby, Fa Salerne, &c. 
(f) Ornithol. Xtalienne, tome HIT, in-folio. Florence, PTE, 
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plus de tort de les appeler pire (g), ou de les réunir 
dans la même feétion avec le coq-de-roche /4), auquel ils 
ne reflemblent réellement que par cette difpofition des 
doigts & par la queue coupée carrément ; car ils en 
diffèrent conffamment, non-feulement par la grandeur, 
puifqu'un coq de-roche eft auffr gros par rapport à un 
manakin, qu'une de nos poules l’eft en comparaifon d’un 
moineau, mais encore par plufieurs caractères évidens ; les 
manakins ne reffemblent en aucune fiçon au coq- de-roche 
par la conformation du corps; ils ont le bec à proportion 
beaucoup plus court; ils n'ont communément point de 
huppe, & dans les efpèces qui font huppées , ce n’eft point 
une huppe double comme dans le coq-de-roche; mais 
une huppe de plumes limples un peu plus longues que 
les autres plumes de la tête. On doit donc féparer les 
manakins, non-feulement des cotingas , mais encore des 
cogs-de-roche, & en faire un genre particulier, dont 
les efpèces ne laiflent pas d’être aflez nombreules. 

Les habitudes naturelles qui leur font communes à 
tous n'étoient pas connues, & ne font pas encore au- 
jourd'hui autant obfervées qu'il feroit néceflaire pour en 
donner un détail exact. Nous ñe ‘rapporterons ici que 
ce que nous en a dit M. de Manoncour qui a vu un 
grand nombre de ces oïfeaux dans leur état de nature. 
Jls habitent les grands bois des climats chauds de lAmé- 
rique, & n'en fortent Jamais POUÉ aller dans les lieux 


{g) Lien. Syff: Nat. ed, XII. 
{4) Briflon, Ornithol tome IV, 
| découverts, 
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. découverts, ni dans les campagnes voifines des habitations. 
Leur vol, quoiqu’aflez rapide, eft toujours court & peu 
élevé; ils ne fe perchent pas au faîte des arbres, mais 
fur les branches à une moyenne hauteur ; ils fe nour- 
riflent de petits fruits fauvages, & ils ne laiflent pas 
de manger aufli des infectes. On les trouve ordinaire- 
ment en petites troupes de huit ou dix.de la même 
efpèce, & quelquefois ces petites troupes fe confondent 
avec d’autres troupes d’efpèces différentes de leur même 
genre, & même avec des compagnies d’autres petits 
oïfeaux de genre différent , tels que les paprrs, &c. C’eit 
ordinairement le matin qu’on des trouve ainfi réunis en 
nombre, ce qui femble les rendre Joyeux , car ils font 
alors entendre un petit gazouillement fin & agréable; la 
fraîcheur du matin leur donne cette non de plaifr, 
car ils font en filence pendant le jour, & cherchent à 
éviter Ja grande chaleur-en fe féparant de la compagnie, 
& fe retirant feuls dans les endroits les plus ombragés & 
les plus fourrés des forêts. Quoïque cette habitude foit 
commune à plufieurs' efpèces d’oifeaux , même dans nos 
forêts de France, où ils fe réuniffent pour gazouiller le 
matin & le foir, les manakins ne fe raffemblent jamais 
le {oir & ne demeurent enfemble que depuis le lever du 
foleil jufqu’à neuf ou dix heures du matin, après quoi ils 
fe féparent pour tout le refte de la journée & pour la nuit 
fuivante. En général ils préfèrent les terreins humides & 
frais aux endroits plus fecs & plus chauds; cependant ils 
ne fréquentent ni les marais ni le bord des eaux. 


_—. , Tome IV. Fff 
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Le nom manakin a été donné à ces oifeaux par les 
Hollandois de Surinam. Nous en connoiflons fix efpèces 
bien diftinétes, mais nous ne pourrons défigner: que la 
première par le nom qu’elle porte dans fon pays natal. 
Nous indiquerons les autres par des dénominations rela- 
tives à leurs caraéières les plus apparens. 
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ir NE 2 


TIJE ou GRAND MANAXIN. (2) 
Première efpèce. 


| 
Cerre efpèce a été bien indiquée par Marcgrave, car 
elle eft en effet la plus grande de toutes ; la longueur de 
l’oifeau eft de quatre pouces & demi, & il eft à-peu-près de 
la groffeur d’un moineau; le deflus de la tête eft couvert 
de plumes d’un beau rouge, qui font plus longues que 
les autres & que l'oifeau relève à volonté, ce qui lui 
donne alors l'air d’avoir une huppe; le dos & les petites 
couvertures fupérieures des ailes font d’un beau bleu; 
le refte du plumage eft noir velouté; l'iris des yeux eft 


_* Voyez les‘planches enluminées , n° (87, figure 2, fous le nom 
de Manakin noir huppé de Cayenne. | 
(a) Tüje-guacu Brafiienfibus. Marcg. Hiff. Nat, Brafil. pag. 214, 

Tije-guacu Brajilienfibus Marcgravi, Willughby, Ornithol, pag 159. 
. Tangara, Jonfton, Avi. pag. 145. 
_ Bluë baked manakin. Manakin à dos bleu. Edwards, Glan. pag. 109 
pl. 261. 
 Cardinalis ex nigro cæruleus ecaudatus minor e para Brafliæ regione. 
 Ornith. Ital. tom. LIL, in-fol. pag. 60 ; &' pl. 225 , fig. 1. 
 Manacus criflatus, fplendidè niger; crifl& clypeiformi, coccineä ; dorfo 
fupremo er tedtricibus alarum Juperioribus minimis dilutè cæruleis ; rectri- 
 cibus fplendidè nigris. . ... Manacus criflatus niger. Briflon , Ornithol 


tom. IV, pag. 459; & pl 35, fig. r. 
Ff£# 
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d’une belle couleur de faphir; le bec eft noir & les pieds 
{ont rouges /b). | 
: M. abbé Aubry, Curé de Saint-Louis, a nt {on 
cabinet, fous le nom de 1é-guacu de Cuba, un oifeau 
qui eft une variété peut-être de fexe ou d’âge de celui-ci, 
car il n’en diffère que par la couleur des grandes plumes 
du deflus dé la tête qui font d’un rouge foible & même 
un peu jaunatres; cette dénomination fembleroit indiquer 
que l’efpèce de rÿé ou grand manakin, fe trouve dans l’île 
de Cuba, & peut-être dans d’autres climats de 1 Amérique 
auffi-bien que dans celui du Brefil; néanmoins il eft fort 
rare à Cayenne, & comme ce n’eft point un oifeau de 
dong vol, il n’eft guère probable qu'il ait traverlé la mer 
pour arriver à l’île de Cuba. | 

Le manakin vert à huppe rouge, repréfenté dans nos 
planches enluminées, ».° 207, fig. 2, eft le tijé jeune; | 
On a vu plufieurs manakins verts déjà mêlés de plumes 
bleues, & il faut obferver qu’ils ne font jamais dans l’état 
dé nature d'un vert décidé comme il l’eft dans Ka planche . 
enluminée ; leur vert eft plus fombre, il faut que les tijés 
jeunes & adultes foient affez communs dans les climats: 
chauds de Amérique, ds Li on jes envoie fouvent avec 
les autres oifeaux de ces mêmes climats. 


{b) Mavade » if, Nat, Brafil. pag. 212. 
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FLE CASSE- NOISETT E. : (à) 
Seconde efpêce. 


N ous donnons le nom de caffe-noifétre à cet oïfeaw, 

parce que fon cri repréfente exactement le bruit du petit 
outil avec lequel nous caflons des noïfettes. Il n’a nul 
autre chant ni ramage; on le trouve affez communément 
à la Guyane, furtout dans les lifières des grands bois, 
car il ne fréquente pas plus que les autres manakins les 
favannes & les lieux découverts : les cafle-noifettes vivent 
en petites troupes comme les autres manakins , maïs fans 
fe mêler avec eux; ils fe tiennent plus ordinairement à 
terre, {e pofent rarement fur les branches & toujours fur 
les plus bafles. Il femble auff qu'ils mangent plus d’in- 
{eétes que de fruits; on les trouve fouvent à la fuite des: 
colonnés de fourmis qui les piquent aux pieds & les font. 
fauter & faire leur cri de cafe - noiïfette qu'ils répètent: 


* Voyez les planches enluminées , n° 302, fig, rx à n°203, 
fig. 1, fous le nom de Manakin noir blanc. 

(a) Avis anonima fecunda. Marcgrave, Hif. Nat. Brafil. pag. 219. 

Ayis anonima fecunda Margravii. Jonfton, Avi. pag. 150. 

Black - capped manakin. Manakin chaperonné de noir. Edwards, 
Glan, pag. 107, à pl. 260. 

Manacus. fuperné nigricans ,. infernè albus; capite fuperiore nigro; colle: 
fuperiere torque alho cineto ; tetricibus alarum fuperioribus minoribus can 
didis ; rectricibus fuperné nigricantibus, fubtus faturatè cinereis. + Manacuss- 
Briflon , Ornithol, tome IV, page 442. 
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très -fouvent. Ils font fort vifs & très -agiles; on ne les 
voit prefque jamais en repos, quoiqu'ils ne faflent que 
fautiller fans pouvoir voler au loin 1 

Le plumage de cet oïfeau eft noir fur la tête, le dos, 
les ailes & la queue , & blanc fur tout le refte du corps; le 
bec eft noir & les pieds font jaunes. La planche enluminée, 
n° 302, fig. 1, préfente une variété de cette efpèce, fous 
le nom de sranakin du Brefil; mais c’eft certainement un 
cafle-noifette, car il a le même cri, & nous préfumons 
que ce n'eft qu'une difiérence de fexe ou d'âge. Il ne 
diffère en effet du premier que par la couleur des petites 
couvertures fupérieures des ailes qui font blanches, au 
lieu qu’elles font noires dans l’autre. | 


D'E"S 8h 8 D. 


. "FE MANAKIN ROUGE. (a) 
: roifieme efpèce. 


L E mâle dans cette efpèce eft d’un beau rouge-vif für la 
tête, le cou, le defflus du dos & la poirine ; orangé fur 
le front, les côtés de la tête & la gorge; noir fur le ventre 
avec quelques plumes rouges & orangées fur cette même 
partie; noir aufli fur le refte du deflus du corps, les 
ailes & la queue; toutes les pennes des ailes, excepté 
la première, ont fur la face intérieure & vers le milieu 
de leur longueur, une tache blanche qui forme une 
bande de cette même couleur , lorfque laile eft dé- 
 ployée ; le haut des ailes eft d’un jaune très - foncé ; 
& leurs couvertures inférieures font jaunâtres ; le bec & 

les pieds font noiïratres, À 


* Voyez les planches asie 34; je 7: 

(a) Avicula forte Surinamenf. s. mere rubroque mixta. Petivert, Gaz. 
nat, pl. 46, fig. 12. 

. Red and black manakin. Manakin ke 6 & noir ÆZdwards, Glan. 
ne Eu à 

Manacus nigro- Ann: bites Se ue ET pellore five coccineis 
five aurantiis ; medio ventre rubro mixto; marginibus alarum luteis; remi- 
gibus interius maculä candid& notatis ; rectricibus lateralibus nigricantibus, 
exteriäs nigro-chalybeo marginatis. , .. /Manacus ruber. Brifion, Ornith, 
Boon LV, pas. 4525 DL 34, fo 3. 

… Regulus Americanus , five avicula Americana , alis nigris LS à in Etrurid. 
Roffo d'America con ale nere. Ornithol. Italienne. Florence, 1771, 
tome IT, in-fol. page 78, pl. 360, fig. 1 

Paffer Americanus, Gerin, Ornithol, n° 327. 
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La femelle a le deflus du corps olivätre avec un 
veftige d’une couronne rouge für la tête; & le deffous 
de fon corps eft d’un jaune-olivätre : elle eft au refte de 
la même figure & de la même grandeur que le mäle. 

L’oifeau jeune a tout le corps olivätre avec des taches 
rouges fur le front, la tête, la gorge, la poitrine & Le . 
ventre. 

Cette efpèce eft à la Nes la plus commune de 
toutes celles des manakins. 


» 


LE 
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ré + LE MA ANAKIN ORANGÉ (à) 
Quatrième efpèce. 


us: eft le premier auteur qui ait donné la 
figure de cet oifeau, mais il a cru mal-à- - propos qu 4 
étoit la femelle du précédent /4). Nous venons de décrire 
cette femelle du manakin rouge , & il eft très-certain que 
celui-ci eft d’une autre efpèce, car il eft extrêmement 
rare à la Guyane, tandis que le manakin rouge y ef très- 
commun. Linnæus eft tombé dans la même erreur /c), 
parce qu'il n’a fait que copier Edwards. | 

Ce manakin a la tête, .le cou, Îa gorge, la poitrine 
& le ventre d’une belle couleur orangée, tout le refte de 
fon plumage eft noir; feulement on remarque fur les ailes 
les mêmes taches blanches que porte le manakin rouge; 
il a auf comme lui les pieds noiräâtres, mais fon bec 
eft blanc; en forte que malgré ces rapports de la bande 


* Voyez les planches enluminées, n° 7 02, fig. 2. 

(a) Black and yellow manakin. Manakin noir & jaune. Edwards, 

. Hifi. des Oïfeaux, rome IT, page 8 7, 

ÂManacus niger; capite, gutture, collo, peclore, ventre & marginibus 
 alarum aurantiis ; remigibus interits macul& candidà, notatis ; réttricibus 

| nigris.…… . Manacus aurantius. Briflon , Ornithol. tome IV, page 45 4: 


{b) Edwards, Glan. pag. 


_ {c) Parus niger capite io coccineis , remigibus antrorfum maculà 
albâ.... Parus aureola. Linnæus, Syf, Nat. ed. X, pag. 191: 


 Oifeaux, Tome IV. | Ggg 
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des ailes, de la couleur des pieds, de la grandeur & de’ 
la forme du corps, on ne peut pas le regarder comme 
une fimple variété d'âge ou de fexe dans l'efpèce du 
manakin rouge. 


Cinquième à 
*L LE MANAKIN À TÊTE D'OR. (a) 
IL LE MANAKIN À TÊTE ROUGE, /{b}) 
k* [IL LE MANAKIN À TÊTE BLANCHE. (c} 


Nous préfumons que ces trois oifeaux ne font que 
trois variétés de cette cinquième efpèce, car ils font tous 


* Voyez les planches enluminées, n° 24, fig 1. 
_{a) Manakin à tête d'or. Avicula Mexicana de chichiltototl. Seba, 1 
tom, 1, pag. 96, pl 60, fig. 7e - | | 

Linaria Mexicana. Klein, Avi. pag. 94, n.° 7. 

Parus aurocapillus. Klein, Avi. pag. 86, n. 13. 

Avicula nigra , capite eluteo croceo. Petivert, de. nat. pl. 46, fig. 7. 

Golden heuded black til-moufe. Parus niger capite fulvo. Edwards, Hifi. 
des Oifeaux , tome Ï, page 21. è 

Parus niger capite femoribufque fulvis. Linnæus, Syf. Nat. ed. X, : 
Gen. 100, Sp. 10. 4 
| Manacus nigro-chalybeus ; capite aureo , coccineo mixte; cruribus albis, 
exterius in infimä parte coccineis; rectricibus lateralibus nigricantibus, 
exterius nigro-chalybeo marginatis . . . Manacus auro-capillus. Briflon, 
Ornithol. tome IV, page 448, re 34, fp: 24 | 
Avis Surinamenfis. Ornith, Ital. Florence, 1771, tome AA in-fol. ‘À 


pl. 369, fig. r. 
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trois exactement de la même grandeur, n'ayant que trois 
pouces huit lignes de longueur, tandis que toutes les 
efpèces précédentes que nous avons données par ordre 


rome nes 


{b) Manakin à tête rouge. Tangaræ fecunda fpecies Brafilienfibus. 
Marcgrave, Æifl. Brafil. pag. 215. 

T'angaræ fecunda fpecies Marcgravii. ou Avi. pag. 

Tangaræ alia fpecies, Ray, Syn. Avi. pag. 84, n.° 14. 

Tangaræ Brafilienfibus fecunda pas Marcgravi Willughby, Ornith. 
Pr 

Avicula Mexicana de chichiltotot! , che Seba, vol T, pl. 60, fig. 8 

Manacus nigro-chalybeus ; capite coccineo ; cruribus albis, exteriès in 
infinà parte coccineis ; reltricibus lateralibus nigricantibus , exteriis nigro- 
chalybeo marginatis . « Manacus rubro-capillus. Briflon , Ornith. tom. IV, 
LS UE 2 Dm 

T'angara appelé manakin. Salerne , Ornihol, Fe 250. 

* * Woyez les planches enluminées, x 34, fig. 

{c) Manakin à tête blanche. Avicula anonima. do Ai üfle 
Brafil. pag. 205. | 

Paffer toto corpore niger vittä albä. Klein, Avi. pag. so, n° 17. 

Avyicula de cacatototl, toto corpore nigra cum vétLà albä, Seba, tom. IT, 
pag. 102, 

Parus ater, capite füpra albo.... Parus pipra, Linnœus, Sy. AGE 
ed. X, Gen, 100, Sp. 0. | 

While -capped manakin. Manakm chaperonné de blanc. Edwards , 
Glan. pag. 107, € pl. 260. 

ÂManacus nigro-chalybeus ; capite füuperiore candido ; redtricibus latera- 
 dibus fufcis, exterids nigro-chalybeo marginatis. . . Manacus albo-capillus. 
Briflon, Ornithol. tome IV, page 446, pl. 35, fig. 2. 

Avicula Americana, Ornihol. Ital. Florence, 1771, tome II, 
pl 371, fig. 1. oi, 
Ges i 
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__ de grandeur , ont quatre pouces & demi, quatre pouces 
trois quarts, &c. Daïlleurs tous trois font de la même 
forme de corps, & fe reflemblent même par les couleurs, 
à l'exception de celles de la tête, qui, dans le premier 
eft d’un beau jaune, dans le fecond d’un rouge-vif, & 
dans le troifième d’un beau bleu; on ne trouve aucune 
autre différence fenfible dans tout le refte de leur plumage 
qui eft en tout & par-tout d’un beau noir-luifant; tous 
trois ont aufli les plumes qui couvrent les jambes d’un 
jaune-pale avec une tache oblongue d’un rouge-vif fur 
la face extérieure de ces plumes. Seulement le premier 
de ces manakins a le bec blanchätre & les pieds noirs; 
le fecond le bec noir & les pieds cendrés, & le troifième 
le bec gris-brun & les pieds rougeâtres ; mais ces légères 
différences ne nous ont pas paru des caractères afflez 
tranchés pour faire trois efpèces diflinétes, & il fe pourroit 
même que de ces trois oïfeaux l’un füt la femelle d’un 
autre. Cependant M. Mauduit, auquel J'ai communiqué 
cet article, m'a afluré qu'il n’avoit jamais vu au manakin 
à tête blanche, les Joe rouges qui recouvrent le genou … 
dans le manakin à tête d'or : fi cette différence étoit - 
conftante , on pourroit croire que ces deux manakins 
forment deux efpèces différentes ; mais M. de Manoncour 
nous a afluré qu’il avoit vu des manakins à tête blanche 
avéc ces plumes rouges aux genoux, & il y a quelque 
apparence que les individus obfervés par M. Mauduit, 
étoient défectueux. 

Ces manakins fe trouvent dans les mêmes endroits, & 
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font afflez communs à la Guyane. Il paroït même que 
l'efpèce en eft répandue dans plufieurs autres climats 
chauds, comme au Brefl & au Mexique. Néanmoins l’on 
ne nous a rien appris de particulier fur leurs habitudes 
naturelles. Nous pouvons feulement aflurer qu’ils fe tien- 
nent comme tous les autres manakins conftamment dans 
les bois, & qu'ils ontle gazouillement qui leur eft commun 
à tous; à l'exception de celui que nous avons appelé le 
cafle-noifette, lequel n’a d'autre voix ou plutôt d’autre 
cri que celui d’une noïfette qu'on cafle en Îa ferrant. 


LE MANAKENX GORGE BLANCHE, {a} 
. … Wariéré. 


UNE troïfième variété dans cette même efpèce, eft 
le manakin à gorge blanche qui ne diffère des précédens 
que par la couleur de la tête, laquelle eft d’un noir-luifant, 
comme tout le refte du plumage , à l'exception d’une 
forte de cravate blanche qui prend depuis la gorge & finit 
en pointe fur la poitrine. Il eft exactement de la même 
grandeur que lés trois précédens, n'ayant comme eux 
que trois pouces huit lignes de longueur. Nous ignorons 


* Woyez les planches enluminées, n° > 24, fig. 1. 

(a) Manacus nigro-chalybeus; gutture 7 collo infériore candidis ; 
remigibus decemn primoribus interiäs plüs minis albis ; reétricibus nigris, 
exterits nigro-chalybeo marginatis.. ... Manacus gutture albo. Briflon , 


Ornithol. tome IV, page 444, pl. 36, fig. 1. 
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de quel climat il eft, ne l’ayant vu que dans des cabinets 
particuliers //) où il étoit indiqué par ce nom, mais 
fans aucune autre notice. M. de Manoncour ne l'a pas 
rencontré à la Guyane ; cependant il y a toute apparence | 
qu'il eft, comme les trois autres, originaire des climats 


chauds de l Amérique. 


_{b) Chez Madame de Bandeville & chez M. Mauduit. 
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ja Fe. MANAKIN VARIE (2) 
Sixième efpèce. 


Novs donnons la dénomination de Manakin varié à 
cet oifeau, parce que fon plumage eft en effet varié de 
plaques de différentes couleurs toutes très-belles & très- 
tranchées. Il a le front d’un beau blanc- mat; le fommet 
de la tête d’une belle couleur d’aigue- marine; le croupion 
d’un bleu éclatant ; le ventre d’une couleur brillante 
orangée, & tout le refte du plumage d’un beau noïr 
velouté ; le bec & les pieds font noirs: c’eft le plus joli 
_& le plus petit de tous les manakins, n'ayant que trois 
pouces & demi de longueur, & n'étant pas plus gros 
qu un roitelet.. Il fe trouve à la Guyane, d’où il nous a 
été envoyé; mais il y eft très-rare, & nous ne favons 
rien de fes habitudes naturelles. | 
Indépendamment des fix efpèces & de leurs variétés 
que nous venons de décrire, les Nomenclateurs modernes 
ont appelé manakins, quatre oifeaux indiqués par Seba, 
dont nous ne faifons ici mention que pour faire remarquer 


" Voyez les planches enluminées , n.° FA figure 2, | fous fe nom 
de Manakin à front blanc. 

(e) Manacus fplendidè niger, fyncipite primüm albo- argenteo, dein 
coœæruleo- berylline ; uropygio fplendidè cyaneo ; ventre aurantio; tecfricibus 
caudæ inferioribus viridi-olivaceis ; rectricibus fplendidè nigris.  « Manacus 
albà fronte, Briflon, Ornithol. tome IV, page 457, pl 36, fig. 2 
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- les méprifes où l’on pourroit tomber en fuivant cette 
nomenclature. | 

Le premier de ces oïleaux a été nique par Fe ” 
dans les termes fuivans: 


Oiféau nommé par les Brafiliens, Maïzi de Miaçatotot. 


« Son corps eft orné de plumes noirätres, & fes ailes 
» de plumes d’un bleu-turquin ; fa tête qui eft d’un rouge 
» de fang, porte un collier d’un jaune-doré autour du cou 
& du jabot; le bec & les pieds font d’un jaune-pâle » /6}, 
M. Briflon /c), fans avoir vu cet oiïfeau, ne laïfle pas 
d’ajouter à cette indication des dimenfions & des détails 
de couleurs qui ne font point rapportées par Seba ni par 
aucun autre Auteur. On doit aufli être étonné de ce que 
Seba a donné le furnom de miacatororl à à cet oifeau qu'il 
dit venir du Brefil, car ce nom n’eft pas de la langue 
du Brefil, mais de celle du Mexique, dans laquelle il 
fignifie oïfeau de mais. Lia preuve évidente que ce nom 
_a été mal appliqué par Seba, c’eft que Fernandès à in- 
diqué, fous ce même nom, un oifeau du Mexique fort 
différent de celui-ci, & qu'il décrit dans les termes 
fuivans : 


De Miacatotoil, feu ave germinis maizi. 


Avicula eff fatis parva, ha nuncupata quod germinibus 
malgi infidere Joleat ; venire ses ac reliquo dé écte nigro, 


pics Seba, tome I, page 9 2 ; à pl. 571 fe 3: 
(c) Ornithol. tome 14V, page 45 6. 
| plums 


€? 
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plumis tamen candentibus interfertis ale caudaque infernè cine 


reæ funr. Frigidis degit locis, ac bono conflat alimento (d). 
Il eft aïfé de voir en comparant ce que dit ici Fer- 
nandès, avec ce qu'a dit Seba, que ce font deux oïfeaux 


différens, mal-à-propos indiqués fous ce même nom; 


mais comme la defcription de Fernandès eft à peu-près 
auf imparfaite que celle de Seba; & que la figure que 
ce dernier a donnée eft encore plus imparfaite que fa 
defcription ; il n’eft pas poffib ble de rapporter cet oifeau 
qu fe répofe fur les maïs au genre du manakin plutôt 
qu à tout autre genre. 


Il en fera de même d’un autre oifeau ne par Seba, 
fous le nom de 


ÆRubetra ou Oifeau d'Amérique huppé. 

« Il n’eft pas un des moindres oifeaux de chant, dit 
cet Auteur ; il a la crête jaune, le bec jaune aufli, excepté 
deflous qu'il eft brun; fon plumage eft, autour du cou 
& fur le corps, d’un roux-jaune: {a queue & les groffes 
plumes des ailes font d’un bleu éclatant, tandis que les 
petites plumes font d’un jaune-pâle » /e). M. Briflon /f), 


d'après cette defcription de Seba, a cru pouvoir pro- 


M 
La) 


Ps 
La 


Ps 
Ce 


noncer que cet oïfeau étoit un manakin. Cependant s'il 


eût confulté la figure donnée par cet Auteur, quelque 
imparfaite qu’elle foi , il auroit reconnu que la queue eft 


_{&) Fernandés, Aïf n0væ Ph pag. 30 


2 


(c) Seba, vol. I, page 160 , & pl. 102. 


(f) Ornithologie, tome IV, page 4 É r. 
Oifeaux, Tome IV. HR} 


séed 
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trèslongue, & le bec mince,.courbé & alongé, caractères 
très-différens de ceux des manakins; il me paroît donc 
évident que cet oifeau eft encore plus éloigné que le 
précédent du genre des manakins. | 


Un troifième oïifeau que nos Nomenclateurs ont 
appelé manakin (8), eft celui que Seba indique fous 
le nom de | 

Piciculi où Oifeau du Brefil très-petit à huppé. 


« Ila, dit cet Auteur, le corps & les ailes d’un pourpre . 
» qui eft par-ci par-là plus ou moins haut; la crête eft d’un 
» jaune des plus beaux & forme comme un petit faifceau de 
» plumes; fon bec pointu & {à queue {ont rouges ; en un | 
» mot, ce petit oifeau eft tout-à-fait joli de quelque côté 
qu'on le voie» /4}. | 
M. Briflon, d’après une defcription auffi mal faite, a : 
néanmoins Jugé que cet oifeau devoit être un manakin, 
quoique Seba dife qu’il a le bec pointu ; & il y ajoute des 
dimenfons & d’autres détails, fans dire d’ou il les a tirés, 
car la figure donnée par Séba, ne préfente rien d’exact ; 
d’ailleurs cet Auteur s’eft encore trompé, en difant que 
cet oifeau eft du Brefil, car fon nom prete eft Mexicain , 
& Fernandès a indiqué par ce même nom un autre oïfeau … 
qui eft vraiment du Mexique, & duquel il fait mention … 
dans les termes füuivans : | 


Terccoquenf s ettam avis Picicithi, parvula raraqué cinereo 


(8) Briflon, Ornithol. tome IV. page 462, 
(4) Seba, tome 1, page 95, & pl 59. 
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corpore, ft caput excipias ©" collum que atra funt, [ed can- 
«dente maculè oculos {qui magni funt) ambiente, cujus acumen 
in peus ufque procedit ; apparent poff unbres, educatæque 
… domi brevi moriuntur: carent cantu, bonum præflant alimentuin; 
fed nefciunt Indi referre ubi producant fobolem (1). 

En comparant ces deux defcriptions, il eft aifé de 
voir que l’oifeau donné par Seba, n'a d’autres rapports 
que le nom avec celui de Fernandès, & que c’eft fort 
mal-à- propos que ce premier Auteur a été chercher 
ce nom pour l'appliquer à un oïfeau du Brefl, fort 
différent du vrai picicirli du Mexique, 


l'en eft encore de même d’un quatrième oiïfeau ci 


par Seba /K), fous le nom de 
Coquantotorl ou petit Oifeau huppé, de la figure du moineau. 


« a, dit cét Autéür , le bec jaune, court, recourbé 
& fe jetant en arrière. On obferve au-deflus des yeux 
‘une tache jaune; fon eflomac & fon ventre tirent fur un 
jaune-blafard; fes ailes font de la même couleur & mé- 
langées de quelques plumes gréles-incarnates , tandis que 
les maîtrefles plumes font cendrées-grifes; le refte du 
corps eft gris : il porte fur le derrière de la tête une petite 
crête. » Sur cette indication, M. Briflon //) a encore jugé 
que cet oifeau étoit un manakin : cependant la feule forme 
du bec fufht pour démontrer le contraire ; & d’ailleurs, 


(i) Fernandès, Æijl. novæ Hifp. pag. 53, cap. CC. 
(k) Seba, vol. 11, page 74; € pl. 70, fg. 7 
({) Ornithologie, tome 1V, page 463. 
Hhhi 
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puifqu’il eft de la figure du moineau, il n’eft pas de 
celle des manakins. H paroït donc bien certain que cet 
oifeau , dont le nom eft encore de la langue du Mexique, 
_€ft très-éloigné du genre des manakins. Nous invitons 
les Voyageurs curieux des productions de la Nature, 
à nous donner quelques renfeignemens fur ces quatre 
efpèces d’oifeaux, que nous ne pouvons, jufqu’à préfent, 
rapporter à aucun genre connu; mais qu'en même temps 
nous nous croyons fondés à exclure de celui des manakins. 
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Epices voifines du dt ce 
TL E PLUMET PB L A NC. 


Crrre efpèce ef nouvelle & fe trouve à la Guyane, 
où néanmoins elle eft aflez rare. M. de Manoncour 

nous à rapporté l'individu qui eft au Cabinet, & dont 

la planche enluminée repréfente très-bien la forme & les 
couleurs. Cet oiïfeau eft remarquable par fa très- longue 
huppe blanche, PApos de plumes d’un pouce de 
longueur, & qu’il relève à volonté. Il diffère des ma- 
nakins d’abord par la grandeur, ayant fix pouces de 
longueur, tandis que les plus grands manakins n’ont que 
quatre pouces & demi: il en diffère encore par la forme 
_& la grandeur de la queue qui eft longue & étagée, au 
lieu que celle des manakins eft courte & coupée carré- 
ment; fon bec eft aufli beaucoup plus long à proportion 
& plus crochu que celui des manakins, & il n y a guère 
que par la difpofition des doigts qu’il leur reffemble ; fi 
_ même il n’avoit pas cette difpofition dans les doigts, il 
feroit du genre des fourmiliers: nous pouvons donc le 
regarder comme formant la nuance entre l’un & l’autre 
de ces genres, & nous n'avons rien à dire au fujet de 
_{es habitudes naturelles. 


* Voyez les planches enluminées ; n° 707, fig. 1, fous le nom de 
 Manicup de Cayenne, nom que l’on avoit donné à cet oifeau par 
contraction de Æfanakin huppé, parce qu’on imaginoïit que c’étoit én 
effet un manakin ; mais mieux obfervé, ïl s’eft trouvé qu 11 n’eft pas 
de ce genre quoiqu'il en foït très-voifin. 
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*LOISEAU CENDRÉ 
DE LA GUYANE. 


Crrre efpèce eft nouvelle, & la planche enluminée 
repréfente l'oifeau affez exaétement, pour que nous 
puiffions nous difpenfer d'en faire la defcription. Nous 
obferverons feulement qu'on ne doit pas le regarder 
comme un vrai manakin, car il en diffère par fa queue 
qui eft beaucoup plus longue & étagée; il en diffère 
encore par fon bec qui eft confidérablement plus long: 
mais comme il: reffemble aux manakins par la confor- 
mation des doigts & par la figure du bec, on doit le 
mettre à la fuite de ce genre. 

Cet oifeau cendré fe trouve à la Guyane où il fe. 
affez rare, & il a été apporté pour le Cabinet du Fee 
par M. de Manoncour. | 


* Woyez les planches enluminées 7 687, fig. r, fous la dénomi- 
nation de Manakin cendré de Cayenne. - 
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*É EE MANTFKOR 


| Nous avons donné à cet oifeau le nom de Manikor, 
par contraction de #7anakin orangé, croyant d’abord que 
c'étoit une efpèce de manakin, mais nous avons reconnu 
depuis que nous nous étions trompés; c’eft une efpèce 
nouvelle qui a été apportée de la nouvelle Guinée au 
Cabinet par M. Sonnerat, & qui diffère des manakins 
par les deux pennes du milieu de la queue qui font plus 
courtes que les pennes latérales, & par le défaut de 
J'échancrure qui fe trouve dans la mandibule fupérieure 
du bec de tous les manakins ; en forie qu’on doit l'ex: 
clure de ce genre, d'autant qu'il n'eft pas vraifemblable 
que les manakins, qui tous font d'Amérique, fe trouvent 
à la nouvelle Guinée. 

Le manikor a tout le deflus du corps noir avec ‘des 
reflets verdätres, le deflous du corps d’un blanc -fale; 
il porte fur la poitrine une tache orangée de figure 
oblongue qui s'étend jufqu'auprès du ventre; fon bec 
& fes pieds font noirs; mais M. Sonnerat ne nous a 
rien appris fur {es habitudes naturelles. 


* Voyez les planches enluminées, n° 707, fig. 2. 
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(- oïfeau , quoique d'une couleur uniforme, eft l’un 
des plus beaux de lAmérique méridionale, parce que 
cette couleur eft très-belle & que fon plumage eft par- 
faitement étagé; il fe nourrit de fruits, peut-être faute de 
grains, Car il feroit du genre des gallinacés s’il n’en 
différoit pas par la forme des doigts qui font joints par une 
membrane, le premier & le fecond jufqu’à la troifième 


* Voyez les planches enfuminées, 2.” 729 & 747. 

(a) Gallus ferus, faxatilis, croceus e Plumis conffruitam gerens.. «.. 
Barrère. Franc. équinox. pag. 132. — Upupa Americana, crocea, 
Jaxatilis. Tbid, Ornithol. caf. III, Gen. XXI, Sp. 2, 

Upupa crocea, Linnæus, Syf. Nat. ed. X, Gen. 45, Sp. 2. — Riu- 
picola pipra, criflà erel& margine purpureo, corpore croceo, telricibus 
rectricum truncatis. Îbid. Syfl. Nat. ed. duodec. Hol. 1 766, pag. 338. 
 Rupicola aurantia; corolla tæni& purpure& præcinéla; rectricibus decem 
intermediis primä medietate aurantiis , exterids intenfiàs, interits  pallidiis 
alter medietate fufcis, apice dilutè aurantio marginatis, utrimque extimä 
fufcä, apice diluté aurantio fimbriat& , interids primâ medietate pallidè 
aurantiä, . . Rupicola. do Ornith, tom. IV, pag. 4373 & pl. 34, 
fig. 1. 

The widde hop. Edwards, dar ont, ,ipassrrss à pl 264, où 
l'on ne voit que Îa tête de l’oïfeau mâle. 


Le coq des roches Américain. Vofmaër. Amflerdam, 1 769, avec 
une planche enluminée , cottée 1abula VI. 


Les François qui habitent l’Amérique, appellent cet Hu cog de 
roche, & plus fouvent cog de bois ; maïs le premier nom lui convient 
mieux , parce qu’il fe tient prefque toujours dans les fentes des rochers, 
& mème dans des cavernes aflez profondes. 


articulation , 
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articulation , &Île’ fecond au troifième jufqu’à la première 
feulement : il a le bec comprimé par les côtés vers l’ex- 
trémité; la queue très-courte & coupée carrément, ainfi 
que quelques plumes des couvertures des ailes ; quelques- 
unes des plumes ont une efpèce de frange de chaque 
côté, & la première grande plume de chaque aile eft 
échancrée du tiers de fa longueur de la pointe à‘ la bafe; 
mais ce qui le diflingue & le caraétérife plus particuliè- 
rement, c’eft la belle huppe qu'il porte fur la tête, elle 
cft longitudinale en forme de demi- cercle. Dans les 
defcriptiont détaillées que M." Briffon & Vofmaër ont 
données de cet oifeau, la huppe n’eft pas bien indiquée ; 
car cette huppe n’eft pas fimple, mais double, étant 
: formée de deux plans inclinés qui fe rejoignent au fommet. 
Du refte, leurs defcriptions font aflez fidèles, feulement 
ils n’ont donné que celle du mäle: nous nous difpen- 
ferons d’en faire une nouvelle ici, parce que cet oifeau 
eft très-différent de tous les autres & fort aïfé à rec 
noître. Les figures de nos planches enluminées , 2° 29 
à 747, repréfentent le mâle & la femelle ; un coup: se œil 
fur la planche fufhra pour faire remarquer qu'elle diffère 
du mäle, en ce que le plumage de celui-ci eft d’une 
belle couleur rouge, au lieu que celui de la femelle eft 
entièrement brun, on aperçoit feulement quelques teintes 
de roux fur le croupion , la queue & les pennes des ailes. 
Sa huppe double comme celle du mâle eft moins fournie, 
moins élevée, moins arrondie & plus avancée fur le bec 
que celle du mâle. Tous deux font ordinairement plus 


Oïfeaux , Tome IV, Tri 
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gros & plus grands qu’un pigeon ramier; mais il y a 
apparence que les dimenfions varient dans les différens 
individus, _puifque M. Briflon donne à cet oïfeau la 
groffeur d’un gros pigeon Romain, & que M. Vofmaër 
affure qu’il eft un peu plus petit que le pigeon commun ; 
différence qui peut aufli venir de la manière de les em- 
| pailler ; mais dans d'état de Nature, la femelle quoiqu’un 
peu plus pete que le male, eft certainement bien plus 
grofe qu ‘un pigeon commun. 

Le male ne prend qu avec l'âge fa belle couleur rouge ; 
dans la premiere année il n’eft que brut #Æomme la 
femel le; mais à mefure qu'il grandit, fon plumage prend 
des pointes & des taches de couleur roufle qui devien- 
nent tout-à-fait rouges lorfqu'il eft adulte & peut-être 
même âgé , car il eft aflez rare d'en trouver qui foient 
peints par-tout & uniformément d’un beau rouge. 

Quoique cet oïfeau ait dû frapper les yeux de tous 
ceux qui l'ont rencontré, aucun Voyageur n’a fait men- 
tion de fes habitudes naturelles. M. de Manoncour eft 
le premier qui l'ait obfervé. I habite non - feulement 
les fentes profondes des rochers, mais même les grandes 
cavernes obfcures, où la lumière du jour ne peut pénétrer : 
ce qui a fait croire à plufieurs perfonnes que le coq de 
xoche étoit un oïfeau de nuit; mais c’eft une erreur, car 
il vole & voit très-bien pendant le jour. Cependant il 
paroît que l’inclination naturelle de ces oifeaux les rappelle 
plus fouvent à leur habitation obfcure qu'aux endroits 
éclairés, puifqu’on les trouve en grand nombre dans les 
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cavérnes, où l’on ne peut entrer qu'avec des lambeaux. 
Néanmoins comme on en trouve aufli pendant le jour 
en aflez grand nombre aux environs de ces mêmes ca- 
vernes ; on doit préfumer qu'ils ont les yeux comme les 
chats qui voient très-bien pendant le jour & très -bien 
auf pendant la nuit. Le mâle & la femelle font également 
vifs & très-farouches: on ne peut les tirer qu’en de 
_ cachant derrière quelque rocher, où il faut les attendre 
fouvent pendant plufieurs heures avant qu'ils fe préfentent 
à la portée du coup, parce que dès qu'ils vous aperçoivent 
ils fuient aflez loin par un vol rapide, mais court & peu 
élévé. Hs fe nourriflent de petits fruits fauvages, & ils ont 
l'habitude de gratter la terre, de battre des aille & de fe 
fecouer comme les poules; mais ils n'ont ni le chant 
du coq ni la voix de la poule ; Jeur cri pourroit S’ex- 
primer par la fyllabe £é, prononcée d'un ton aigu & 
traïnant. C’eft dans un trou de rocher qu’ ls .conftruifent 
groffièrement leur nid avec des petits morceaux de bois 
{ec : ils ne pondent communément que deux œufs fphé- 
riques & blancs, de la groffeur de l’œuf des plus gros 
pigeons. 

Les mâles fortent plus fouvent des cavernes que les 
femelles qui ne fe montrent que rarement, & qui pro- 
bablement fortent pendant la nuit. On peut les ap;rivoifer 
aifément, & M. de Manoncour en a vu un dans Île 
pofte Hollandois du fleuve Maroni, qu'on laifloit en 
liberté, vivre & courir avec les poules. 

On les trouve en aflez grande quantité dans la montagne 
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Luca, près d’ Oyapoc, & dans Îa montagne Courougé, ; 
près de la rivière d’Aprouack; ce font les feuls endroits 
de cette partie de l'Amérique où l’on puifle efpérer de fe 
procurer quelques-uns de ces oifeaux. On les recherche 
à caufe de leur beau plumage, & ils font fort rares & 
-très-chers , parce que les Sauvages & les Nègres, {oit par 
füperftition ou par timidité, ne veulent point entrer dans 
les cavernes obfcures qui leur fervent de retraites. 
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* LE COQ DE ROCHE pu Pérou. 


ÎL y a une autre efpèce ou plutôt une variété de coq 
de roche dans les provinces du Pérou, qui diffère de 
celui-ci, en ce qu'il a la queue beaucoup plus longue, 
. & que les plumes ne font pas coupées carrément; celles 

des ailes ne font pas frangées comme dans le précédent; 

au lieu d’être d’un rouge uniforme par-tout, il a les ailes 

& la queue noires, & le croupion d'une couleur cendrée; 
Ja huppe eft auffi différente, moins élevée & compofée 
de plumes féparées; mais pour tout le refte des carac- 
tères, cet oifeau du Pérou reflemble fi fort au coq de 
roche de la Guyane, qu'on ne doit le regarder que 
comme une variété de cette même efpèce. … 

On pourroit croire que ces oifeaux font les repré- 
fentans de nos coqs & de nos poules dans le nouveau 
continent ; mais J'ai été informé qu’il exifte dans l’in- 
térieur des terres de la Guyane & au Mexique, des 
poules fauvages qui reflemblent beaucoup plus que 
les coqs de roche à nos poules ; on peut même les 
regarder comme très-approchantes du genre de nos 
poules & de nos cogs d'Europe; elles font, à la vérité, 
bien plus petites, n’étant guère que de la groffeur d’un 
pigeon commun; elles font ordinairement brunes & 
rouffes ; elles ont là même figure de corps, la même 
petite crête charnue fur la tête, & la même démarche 


ES] 


* Voyez les planches enluminées, n° 745. 
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v. nos pic a pi eu us ke femblable & la 
À nos cts tb il ft plus foible. Les 
Sauvages de l’intérieur des terres, connoïffent parfaite- 
ment ces oïfeaux, cependant ils ne les ônt pas réduits 
_ en domefticité, & cela n’eft pas étonnant, parce qu'ils 
n'ont rendu dômeftique aucun des animaux, qui néan- . 
moins auroient pu leur ètre très-utiles, fur-tout les 
hoccos, les marails, les agamis parmi les oifeaux; les 
tapirs, les pécaris & je pacas parmi les “os Les 
anciens Mexicains qui, comme l’on fait, étoient civilifés, 
avoient au contraire réduit en domefticité quelques ani- 
maux, & particulièrement ces petites poules brunes. 
Gemelli Carreri rapporte qu'ils les appeloient chiacchia- 
pére &. il ajoute qu’elles reflemblent en tout à nos 
poules GOMEQUEs a l'exception qu’elles ont les plumes 
brunûtres & que les {ont un gx RE pétites ko 


(b) Voyage autour is ee tome Æ page 22: 
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LES COTPNEGMS 
ÎL eft peu d'oifeaux d’un aufli beau plumage que les 
Cotingas : tous ceux qui ont eu occafon de les voir, 
Nobraliftes ou Voyageurs, en ont été comme éblouis, & 
n’en parlent qu'avec admiration. I femble que Ja Nature ait 
pris plaifir à ne raflembler fur fa palette que des couleurs 
choifies, pour les répandre avec autant de goût que de 
profufion fur l’habit de fête qu'elle leur avoit deftiné. 
On y voit briller toutes les nuances de bleu, de violet, 
de rouge, d’orangé, de pourpre, de blanc-pur, de noir- 
velouté, tantôt aflorties & rapprochées par les gradations 
les plus fuaves ; tantôt oppofées & contraftées avec une 
entente admirable, mais prefque toujours multipliées par 
des reflets fans nombre qui donnent du mouvement, 
du jeu, de l'intérêt, en un mot, tout le charme de la 
peinture da plus expreflive à des tableaux muets, immo- 
biles en apparence, & qui n’en font que plus étonnans, 
puifque leur mérite eft de plaire par leur beauté propre, 
fans rien imiter, & d’être eux-mêmes inimitables. 

Toutes les efpèces, ou fi l’on veut toutes les races 
qui compofent la brillante famille des cotingas, appar- 
tiennent au nouveau continent, & c’eft fans fondement. 
que quelques-uns ont cru qu’il y en avoit dans le Séné:- 
gal /4). I paroït qu'ils {e plaifent dans les pays chauds: 


on ne les trouve guère au-delà du Brefl du côté du 


{a) Voyez les Oiftaux de M. Salerne, page 173. 
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fud, ni au-delà du Mexique du côté du nord; & par 
conféquent il leur feroit difficile de traverfer les vaftes 
mers qui de les deux continens à ces hauteurs. 

_ Tout ce qu'on fait de leurs habitudes, c’eft qu ils ne 
font point de voyages de long cours, mais feulement 
des tournées périodiques qui fe renferment dans un cercle 
affez étroit : ils reparoiïflent deux fois l’année aux environs 
des habitations, & quoiqu’ils arrivent tous à peu -près 
dans le même temps, on ne Îles voit jamais en troupes. 
Is fe tiennent le plus fouvent au bord des criques, dans 
les lieux marécageux /#); ce qui leur a fait donner par 
quelques - uns le nom de poules d’eau. Ils trouvent 
en abondance fur les palétuviers qui croïflent dans ces 
{ortes d’endroits, les infeétes dont ils fe nourriflent, & 
furtout ceux qu’on nomme #arias en Amérique, & qui 
font des poux de bois fuivant les uns, & des efpèces de 
fourmis felon les autres. Les Créoles ont, dit-on, plus 
d’un motif de leur faire la guerre , la beauté de leur plu- 
mage qui charme les yeux, & felon quelques -uns, a 
bonté de leur chair qui flatte le goût ; mais il eft difficile 
de concilier tous les avantages, & l’une des intentions 
fait fouvent tort à l’autre; car en dépouillant un oifeau 
pour manger fa chair, il efl rare qu'on le dépouille comme 
il faut pour avoir fon plumage bien confervé: cela ex- 
plique aflez naturellement pourquoi tous les jours il nous 


{b) M. Edwards qui ne-connoiïfloit point les allures des cotingas, 

a jugé par la ftruéture de leurs pieds, qu’ils fréquentoient les maré- 
cages, ( planche 3 9). 

arrive 


DES AC OT [NC 4 AA. 
arrivé d'Amérique tant de cotingas imparfaits. On ajoute 
que ces oifeaux fe jettent aufli fur les rizières & y caufent 
un dégât confidérable; fi cela eft vraï, les Créoles ont 
une raïfon de plus pour leur donner la chafle /c). 

La grandeur des différentes efpèces varie depuis celle 
d'un petit pigeon à celle du mauvis, & même au-deffous : 
toutes ces efpèces ont le bec large à la bafe; les bords 
du bec fupérieur & très-fouvent ceux du bec inférieur, 
échancrés vers la pointe; & la première phalange du 
doigt extérieur unie à celle du doigt du milieu; enfin, 
la plupart ont la queue un peu fourchue ou rentrante &. 
compolée de douze pennes. 


{c) Le peu que j'ai dit ici des mœurs des cotingas, je le dois 
à M. Aublet; mais je dois aufli ajouter que M. de Manoncour n’a 
pas ouï dire que la chair des cotingas füt un mets recherché à Cayenne: 
peut-être cela n’eft-il vrai que de quelques efpèces. 


& D 
En 
x 
8) 
D: 
À a) 
Ke 


6 


Oifeaux, Tome IF: 45 1 HR 


* LE CORDON BLEU. (a) 
Un bleu éclatant règne fur le deffus du corps, de la 


tête & du cou, fur le croupion, les couvertures fupé- 
rieures de la queue & les petites couvertures des ailes ; 
cette même couleur reparoît encore fur les couvertures 
inférieures de la queue le bas-ventre & les jambes. Un 
beau pourpre-violet règne fur la gorge, le cou , la poitrine 
& une partie du ventre jufqu’aux jambes: fur ce fond 
on voit fe deffiner à l'endroit de la poitrine, une ceinture 
du même bleu que celui du dos, & qui a valu à cette 
ÉIDÈGE le nom de cordon bleu. Au- deffous de cette 
première ceinture, quelques individus en ont une autre 
d'un beau rouge /4), outre plufieurs. taches de feu 


* Voyez les planches enluminées, 2° 1 88 le mâle, fous le nom 
de cotinga du Brefil; & n° 1 86 la femelle, fous le nom de cotinga, 

(a) Purple breafied blue-manakin 51e manakin bleu à poitrine pourpre. 
Edwards, pl. 241. 1& 340... | 

Grive de Rio.- janeiro ; cotinga ou grive au cordon bleu. Sa/erne , 
PER A C4 ca .. : 

Cotinga fapernè Jplendidè oi inferne purpureo- -yiolacea ; remigibus | 
reétricibufque nigris ; oris exterioribus remisum minorum 7 récéricum 
cæruleis. ... Cotinga. Brion, tom. II, pag. 340. 

Les un. l’appellent poule de bois. | | 

Ampelis nitidiffima cærulea, Jubtüs purpurea : als caudäque nigriss 
Cotinga. Parus cæruleus pectore sb nid Edwardi, Linnæus , SA. Nat, w 
ed. XIE, pag. 298, ne : 1 

{b) Tel étoit l'individu que M. Edwards a np à dans fa | 
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répandues fur le cou & fur le ventre: ces taches ne font 
pas difpofées tout-à-fait aufli régulièrement que dans la 
planche 188 ; maïs elles font jetées avec cette liberté qui 
femble plaire par-deflus tout à la Nature, & que ds 
imite {1 difhcilement. | 

Toutes les pennes de la queue & des ailes fée noires , 
mais celles de la queue & les moyennes des ailes ont 
le côté extérieur bordé de bleu. 

L'individu que j’ai obfervé, venoit du Brefil; a iénieul 
totale étoit de huit pouces; bec, dix lignes; vol, treize 
pouces; queue, deux pouces deux tiers, compofée de 
douze pennes, dépafloit les ailes de dix-huit lignes. 
L’individu décrit par M. Briflon, avoit toutes fes dimen- 
fions un peu plus fortes, & il étoit de la groffeur d’une 
grive. | 
La femelle n’a ni l’une ni l’autre ceinture, ni les 
marques de feu fur le ventre & la poitrine /c); pour 
tout le refte elle reflemble au mâle; l’un & l’autre ont 
le bec & les pieds noirs, & dans tous deux le fond 
des plumes bleues eft noiïrâtre; celui des plumes couleur 
de pourpre eft blanc, & le tarfe eft garni. par - derrière 
d’une forte de duvet. | 


. (€) «& À Cayenne, il y en a deux autres (grives au cordon bleu), 
dit M. Salerne, qui refflemblent à celle-ci parfaitement, à cette « 
différence, que l'une n’a pas ces taches, & que l’autre n’a pas ce & 


cordon bleu. » Æif, Nat, des ee page 174 
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* LE QUEREIVA (a) 
Si l’on vouloit avoir égard à la couleur dont chaque 
plume eft teinte dans toute fon étendue, il eft certain que 
la couleur dominante du quereiva feroit le noir; car Îa 
plus grande partie de chaque plume, à compter depuis 
{on origine, eft noire; mais comme en fait de plumage, 
il s’agit de ce qui fe voit & non de ce qui eft caché, 
& qu'en cette occafion l'apparent eft le réel, on peut 
& on doit dire que la couleur dominante de cet oifeau 


* Voyez cet oïfeau repréfenté dans les planches enluminées , 7.” 6 24, 
fous le nom de cotinga de Cayenne. | 

(a) J'ai confervé à cet oïfeau le nom qu’on lui Adobe dans fon 
pays natal, fuivant de Laët qui fe récrie fur la fingulière beauté de 
fon plumage. Nov. Orb, pag. 557. | | | 

Ococolin, fpecies pici. Seba, tom. IT, pag. 1 02. M. Vofmaër foup- 
çonne que cet ococolin pourroit être la femelle du quereiva. 

Lanius ococolin Sebæ. Klein, Ordo Ay. pag. 54, n° 6. 

Cotinga fuperné nigra, apicibus pennarum cæruleo-beryllinis, infernè 
eæruleo- beryllina; gutture 7 collo inferiore purpureo - violaceis ; remigibus 
rectricibufque nigris, oris exterioribus cæruleo - beryllinis ; rechice extimä 
penitus nigrâ.... Cotinga Cayanenfis, cotinga de Cayenne, Priffon, 
tom. IT, pag. 344. 

Ampelis nitida cærulea, collo fabis violaceo. . .. Cayana. Linnæus, 

Syf. Nat. ed. XIIT, pag. 298, Sp. 6. 
_ H eft remarquable que de quatre Nomenclateurs qui ont parlé de 
cet oïfeau , il n’y en a pas deux qui l’aient rapporté au même genre; 
Seba en fait un pic; Klein un écorcheur; Linnæus un jafeur; 
M. Briffon un cotinga. 
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eft un bleu d' aigue-marine, parce que cette couleur qui 
termine les wa de prefque tout le corps, eit celle 
qui paroi le plus lorfque ces plumes font couchées les 
unes fur les autres ; à la vérité, le noir perce en quelques 
endroits fur la partie fupérieure du corps, mais il n’y 
forme que de petites mouchetures , & ilne perce point 
du tout à travers le bleu qui règne fous le corps: on 
voit feulement dans quelques individus près du croupion 
& des jambes, quelques petites plumes qu font en partie 
noires, & en partie d’un rouge-pourpré / ). 

La gorge & une partie du cou font recouvertes par 
une efpèce de plaque d’un pourpre-violet très-éclatant; 
cette plaque eft fujette à varier de grandeur, & à 
s'étendre plus ou moins dans les différens individus. Les 
couvertures des ailes, leurs pennes & celies de la queue 
{ont prefque toutes noires, bordées ou terminées d’un 
bleu d’aigue-marine; le bec & les pieds font noirs. 

. Cet via fe trouve à Cayenne, il eft de la groffeur 
L mauvis, & modelé fur les mêmes proportions que 
le DRÉCAIONE, excepté que fes ailes, dans leur repos, ne 
vont qu'à la moitié de la queue qu'il a un peu plus 
RENE | 


(b) Tel étoit l'individu obfervé par M. Vofmaër. 
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VÀ. Linnæus eft le premier & même le feul, jufqu’à 
és qui ait décrit cet oifeau: il a la tête, le haut du 
dos, les pennes des ailes & de la queue, noirs; la gorge, 
la poitrine, le bas du dos, le bord extérieur des pennes 
des ailes, d’un bleu-clair; une bande tranfverfale de cette 
dernière couleur fur les couvertures fupérieures de ces 
mêmes pennes; le ventre blanc-jaunätre, & les flancs 
d’une teinte plus foncée. M. Linnæus ne dit point de 
quel pays eft cet oifeau; mais il eft plus que probable 
qu'il eft d'Amérique ainfi que les autres cotingas ; je ferois 
même fort tenté de le regarder comme une variété du 
quereiva, attendu que le bleu & le noir {ont les couleurs 
dominantes de a partie fupérieure du corps, & que celles 
de la partie inférieure font des couleurs affoiblies, comme 
elles ont coutume de l'être dans les femelles , les jeunes, 
&c. mais pour décider cette queftion , il faudroit avoir vu 
l’oifeau. | 


+ Ampelis nitida cærulea , dorfo nigro, abdomine albo-flavefcente. Ter{a. 
Linnæus, Syf. Var. ed. XIII, pag. 298. 


* LE COTINGA À PLUMES SOYEUSES. (a) 


Passeur toutes les plumes du deffus & du deflous du 
corps, & même les couvertures des ailes & de la queue 
{ont eflilées , décompofées dans cet oïleau, & reffemblent 
plus à des poils foyeux qu’à de véritables plumes , ce qui 
doit le diftinguer de toutes les autres efpèces de cotingas. 
La couleur. générale du plumage eft un bleu - éclatant 
changeant en un beau bleu d’aigue - marine, comme 
dans l’efpèce précédente; il faut feulement excepter Ja 
gorge qui eft d’un violetfoncé, & les pennes de la queue 
& des ailes dont la couleur eft noirätre; encore la plupart 
font-elles bordées extérieurement de bleu; les plumes 
de la tête & du deflus du cou font longues & étroites, 

& le fond en eft brun; le fond des plumes du deflus & 
du deffous du corps, de la poirine, &c. eft de deux 
couleurs ; il eft d'abord blanc à l’origine de ces plumes, 
puis d’un violet- pourpré ; cette dernière couleur perce 
en quelques endroits à travers le bleu des plumes fupé- 
rieures ; le bec ef brun, & les pieds font noirs. 


* Voyez les planches eniuminées, n° 229, cotinga des Maynas. 
(a) Cotinga jyterdide cærulea, cæruleo-beryllino varians ; gutture fatu- 
rate violaceo ; remigibus fufco-nigricantibus, interids albis , oris exterioribus 
cæruleis ; rellrice extimä penitis fufco-nigricante. . . Cotinga Maynanenfis, 
cotinga des Maynas. £riffon, toiie IT, page 34r. 
Amplis nütida, cærulea, gulé véolaceä. Maynana. Linnæus , Syf. Nat, 
ed. XIII, pag- 298, Sp. Le 


Grive ou cotinga des Mayÿynas. Sakerne, page 174. 
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Longueur totale, fept pouces un tiers: bec, neuf à 
dix lignes; tarfe de même; vol, treize pouces un tiers; 
queue, trois pouces environ, compofée de douze pennes, 
dépañfe les ailes d’un pouce. 


* LE PACAPAC où POMPADOUR. {a) 


“L'our le plumage de ce bel oïfeau eft d’un pourpre 
éclatant & luftré, à l'exception des pennes des ailes qui 
font blanches , terminées de brun, & des couvertures 
inférieures des ailes qui font totalement blanches : ajoutez 
encore que le deflous de la queue eft d’un poupre plus 
clair; que le fond des plumes eft blanc fur tout le COrpS ; 
les pieds noirâtres ; le bec gris-brun; & que de chaque 
côté de fa bafe, fort un petit trait blanchätre qui, paflant 
au-deflous des yeux, forme & defline le contour de la 
phyfionomie. | 


* Voyez cet oïfeau repréfenté dans les planches enluminées, #,° 279, 
fous le nom de cotinga pourpre de Cayenne, 

(a) Cotinga fplendidè purpurea; rémigibus albis , feptem primoribus 
apice fufcis; rectricibus lateralibus interits rofeis ; tetricibus alarum majo- 
tibus longiffimis , rigidis, carinatis. ,  Cotinga purpurea, cotinga pourpre: 
Briffon, tome IL, page 347. 

Le pompadour, efpèce de manakin. Edwards, pl. 347. 

Les naturels de la Guyane lui donnent le nom de pacapacæ 

Ampelis purpurea , teétricibus alarum proximis enfiformibus, elongatis, 
carinatis, rigidis. Pompadora... Turdus puniceus de Pailas (adumbr, 9 9 ?. 
Linnœus, Syf. Mat. ed. XIIT, pag. 298, SP+- 2e 

| Cet 
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Cet oifeau a les grandes couvertures des ailes fingu- 
lièrement conformées ; elles font longues, étroites, roides, 
pointues & faifant la gouttière ; leurs barbes font détachées 
les unes des autres; leur côte eft blanche & n’a point 
de barbes à fon extrémité, ce qui a quelque rapport avec 
ces appendices qui terminent les pennes moyennes de 
l'aile du jafeur, & ne font autre chofe qu’un prolonge- 
ment du bout de la côte au-delà des barbes. Ce trait 
de conformité n’eft pas le feul qui foit entre ces deux 
efpèces; elles fe reflemblent encore par 1a forme du 
_ bec, par la taille, par les dimenfions relatives de la 
queue, des pieds, &c. mais il faut avouer qu’elles dif- 
fèrent notablement par linftinét, puifque celle du jafeur 
fe plaît fur les montagnes , & toutes les efpèces de cotingas 
dans les lieux bas & aquatiques. 

Longueur totale, fept pouces & demi; bec, dix à 
onze lignes ; tarfe, neuf à dix lignes; vol, quatorze pouces 
& plus; queue, deux pouces & demi, compofée de 
douze pennes, dépañle les ailes de fept à huit lignes. 

Le Pompadour eit un oïfeau voyageur; il paroït dans 
la Guyane aux environs des lieux habités, vers les mois 
de mars & de feptembre, temps de la maturité des fruits 
qui lui fervent de nourriture : ïil fe tient fur les grands 
arbres au bord des rivières; il niche fur les plus hautes 
branches, & jamais ne s’enfonce dans les grands bois. 
L'individu qui a {ervi de fujet à cette defcription, venoit 
de Cayenne, 
| | "GO 
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RAR ÉTÉ DU PACAPAC 


F: LE PACAPAC GRIS-POURPRE (a). Il eft un 
peu plus petit que le précédent, mais {es proportions 
ont exactement les mêmes; il a les mêmes fingularités 
dans la conformation des grandes couvertures des ailes, 
& ileft du même pays. Tant de chofes communes ne 
permettent pas de douter que ces deux oïfeaux, quoique 
_ de plumage différent, n’appartiennent à la même efpèce; 
& comme celui-ci eft un peu plus petit, je ferois porté 
à le regarder comme une variété d'âge, c’eft-à - dire, 
comme un jeune oifeau qui n’a pas encore pris fon entier 
accroïflement, ni fes couleurs décidées : tout ce qui eft 


pourpre dans le précédent, eft varié dans celui-ci de . 


pourpre & de cendré; le deflous de la queue eft couleur 
de rofe; les pennes de la queue font brunes; ce qui 
paroît de celles des ailes eft brun aufli, leur côté inté- 
rieur & caché -eft blanc depuis l’origine de chaque penne 
jufqu’aux deux tiers de fa FRE R & de plus, les 
moyennes ont de bord «extérieur blanc. 

IL Nous avons vu, M. Daubenton le jeune & moi, 
chez M. Mauduit, un cotinga gris qui nous a paru appar- 
tenir à l’efpèce du pacapac, & n'être qu’un oifeau encore 


(a) Cotinga € purpureo à cinereo varia; remigibus fufcis, interids 
obliqué candidis ; reétricibus fufcis ; teltricibus alarum majoribus longiffmis , 
rigidis, carinatis. ... Cotinga cinéreo-purpurea , COUNSA gris -POUrPre+ 
Briffon , tome Il, page 349. 
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plus jeune que le précédent, mais qu’il ne faut pas con- 
fondre avec un autre oïfeau auquel on a aufhi donné le 
nom de cotinga gris, & dont je parlerai plus bas fous 
le nom de guirarou (b). 

Il eft probable que ce ne font pas là les feules variétés 
qui exiftent dans cette efpèce, & qu’on en découvrira 
d’autres parmi les femelles de différens âges. 


{b) M. de Manoncour a vérifié nos conjectures fur les lieux , & 
il s’eft afluré , dans fon dernier voyage de Cayenne, que le cotinga 
gris-pourpre eft l’oifeau encore jeune, & qu'il eft au moins dix- 
huit mois à acquérir fa couleur pourpre décidée, 


Lili 


PONTS 
ou COTINGA ROUGE DE CAYENNE. fa) 


Le rouge domine en effet dans le plumage de cet 
oïfeau, mais ce rouge fe diverffie par les difftrentes 
teintes qu’il prend en différens endroits : la teinte la plus 
vive, & qui eft d’un rouge écarlate, eft répandue fur la 
° 15m PAS \ 

partie fupérieure de la tête, & forme une efpèce de 


” Voyez les planches enluminées, #.° 778, où cet oïfeau eft repré= 
fenté fous le nom de cotinga rouge de Cayenne. | 

(a) The red bird from Surinam , oifeau rouge de Suiaan, Ze , 
Pl 39: 

Turdus totus ruber ; icterus ne Ge ruber; en Allemand, rolte- 
whitewal. Klein, Ordo av. pag. 68, n.° XII. 

Fringille adfinis. Mohéring. Av. genera, pag. 79, n° 101. 

Avicula de pipizton dicla. Seba, tome I » Page 92,pl. 57. Nota 
que Seba donne fon pipizton pour être le même que celui de Fer- 
nandès, & que celui-ci trouve fon pipizton fi reflemblant à fon 
coltotl, qu'il fait fervir. la defcription du coltoti pour tous deux. Or, 
ce coltotl eft abfolument différent de l’ouette ou cotinga rouge, qui 
néanmoins reflemble beaucoup au pipizton de Seba. 

Cotinga anterius fordidè rubra, pofferius coccinea; vertice coccineo : 
hair obfcuré rubris, ad apicem fubnigris ; reltricibus coccineis, apice 
nigris. . .. Cotinga rubra, cotinga rouge. Briffon, tom. II, pag. 351. 

Tertia se Carnifex ruber, faftiä oculari, remigum, recfricumque 
apicibus nigris. Linnæus, Syf. Nat. ed. XIIT, pag. 298. | 

Arara ou apira en langue Gariponne de la Guyane. 

Ouette, par les Créoles, d’après fon cri; raifon pourquoi j'ai 
préféré ce nom à tout autre. 

Cardinal, par les françois de Cayenne. 
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couronné ou de calotte dont les plumes font aflez lon- 
gues, & peuvent fe relever en manière de huppe, fuivant 
la conjecture de M. Edwards. Cette même couleur 
écarlate règne fous le ventre, fur les jambes, fur 1a 
partie inférieure. du dos, & prefque jufqu’au bout des 
pennes de la queue, lefquelles font terminées de noir; 
es côtés de la tête, le cou, le dos & les ailes ont 
des teintes plus ou moins rembrunies , qui changent le 
rouge en un beau mordoré velouté; mais la plus fombre 
de toutes ces teintes eft celle d’une efpèce de bordure 
qui environne la’ calotte écarlate; cette teinte s’éclaircit 
un tant foit peu derrière le cou & fur le dos, & encore 
plus fur la gorge & la poitrine; les couvertures des 
ailes font bordées de brun, & les grandes pennes vont 
toujours s’obfcurciffant de plus en plus de la bafe à la 
pointe où elles font prefque noires; Île bec eft d’un 
rouge-terne ; les pieds d’un jaune-fale, & l’on y remarque 
une fingularité, c’eft que Île tarfe eft garni par- derrière 
d’une forte de duvet jufqu’à l’origine des doigts. 

L’ouette voyage ou plutôt circule comme le pacapac, 
mais elle eft plus commune dans l'intérieur de la Guyane. 

Longueur totale, fept pouces environ; bec, neuf 
lignes; pieds, fept lignes; queue, deux pouces & demi, 
dépaife les ailes d’environ vingt lignes; d’où il fuit que 
ce cotinga à moins d'envergure que les précédens, 


AG Det 


HE CUIR A PANCG A 
ouCOTINGA BL ANC.(4) 


Luir eft le feul qui ait parlé de cet oifeau, & tout ce 
qu’il nous en apprend fe réduit à ceci; qu'il a le plumage 
blanc & la voix très-forte. Depuis ce temps lefpèce s’en 
étoit en quelque forte perdue, même à Cayenne; & 
c’eft par les foins de M. de Manoncour qu’elle vient de 
fe retrouver. | | | 

Le mâle eft repréfenté dans les planches enluminées, 
n° 793; & la femelle, 794: tous deux étoient perchés 
fur des arbres à portée d’un marécage lorfqu’ils furent 
tués; ils furent découverts par leur cri, & ce cri étoit 
très-fort, comme le dit Laët /4). Ceux qui les avoient 
tués, l’exprimèrent par ces deux fyllabes, #7, an, pro- 
noncées d’une voix fort traînante. 


* Voyez les planches enluminées , 2.” 79 > &' 794: 

{a) Le nom Brafilien de quira panga a beaucoup de rapport avec 
celui de guira punga, que les mêmes Sauvages donnent à /’averano , 
dont nous allons bientôt parler. | | 

Cotinga in toto corpore alba... .. Cotinga blanc. Fe , tome IF, 
page 356. 

 Guira panga. Laët, Nov. n£. pag. 557: & d’après mie Jonfton, 
AY. pag. 125: 

(b) Les Voyageurs difent que le fon de fa voix eft comme celui 
d’une cloche, & qu’il fe fait entendre d’une demi-lieue. Voyez Hiftoire 
générale des voyages, tome XIV, page 29 9. 
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Ce qu'il y a de plus remarquable dans ces oifeaux, 
c’eft une efpèce de caroncule qu'ils ont fur le bec; 
comme les dindons, mais qui a une organifation , & par 
conféquent un jeu tout différent ; elle eft flafque & tom- 
bante dans fon état de repos & lorfque lanimal eft 
tranquille ; maïs au contraire, lorfqu'il eft animé de quel- 
que paflion , elle fe gonfle, fe relève, s’alonge, & dans 
cet état de tenfion & d'effort, elle a deux pouces & plus 
de longueur, fur trois ou quatre lignes de circonférence 
à fa bafe: cet effet eft produit par Pair que l’oifeau fait 
faire pañler par l'ouverture du palais dans la cavité de 
la caroncule, & qu'il fait y retenir. 

Cette caroncule diffère encore de celle du dindon , 
en ce qu’elle eft couverte de petites plumes blanches. 
Au refle, elle n'appartient point exclufivement au mâle, 
la femelle en eft auf pourvue, mais elle a le plumage 
tout-à-fait différent. Dans le mâle le bec & les pieds 
font noirs; tout le refte eft d’un blanc pur & fans mé- 
lange, fi vous en exceptez quelques teintes de jaune 
que l’on voit fur le croupion & fur quelques pennes 
de la queue & des ailes. Le plumage de la femelle n’eft 
pas à beaucoup près aufli uniforme; elle a le deflus de 
la tête & du corps, les couvertures fupérieures des ailes, 
_& la plus grande partie des pennes des ailes & de Ia 
queue, de couleur olivatre, mêlée de gris; les pennes 
latérales de la queue grifes, bordées de jaune; les joues 
_& le front blancs; les plumes de la gorge grifes, bordées 
d’olivatre ; celles de la poitrine & de la partie antérieure 
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du véntre grifes, bordées d’olivâtre, terminées de jaune: 
Je bas-ventre & les couvertures du deffous de la queue, 
d'un jaune- citron; les couvertures inférieures des ailes 
blanches, bordées du même jaune, 

Le mâle & la femelle font à peu-près de même 
groffeur : voici leurs dimenfions principales. Longueur 
totale, douze pouces; longueur du bec, dix-huit lignes; 
fa largeur à la bafe, fept lignes; longueur de la queue, 
trois pouces neuf lignes, elle eft compofée de douze 
pennes égales & dépañle les ailes repliées de vingt-üune 
lignes. 


L'AVER ANO. 


PRE EAN RTE OS SARA EE URBAN SERRE SE SENS MAR A HE UE PO NORMES PARA à M. A SUN a en M NS 28 FOUEPS CR 


L'AVERANO.* 


SA tête eft d'un brun-foncé, les pennes de fes ailes 
font noirâtres; leurs petites couvertures noires; les grandes 
couvertures noirâtres avec quelque mélange de vert-brun ; 
tout le refte du plumage cendré, mêlé de noirûtre, prin- 
cipalement fur le dos, & de verdätre fur le croupion & 
fur la queue. Cet oïfeau a le bec large à fa bafe comme 
_ les cotingas; la langue courte; les narines découvertes ; 
l'iris des yeux d’un noir-bleuätre; le bec noïr, les pieds 
noirâtres; mais ce qui le rapproche un peu du cotinga 
blanc, & le diftingue de tous les autres cotingas, ce font 
plufieurs appendices noires & charnues qu’il a fous le cou, 
& dont la forme eft à peu-près celle d’un fer de lance. 

 L’averano ef prefque aufli gros qu’un pigeon; la lon- 
gueur de fon bec, qui eft d'un pouce, eft aufli la mefure 


* Guira punga Brafilienfibus, Marcgr. Brafil. pag. 201. 
| En Portugais, ave de verano. J'en dirai la raïon. 
— Pifon, Ai. Nat. page 93, d'après Marcgrave. 
— Jonfton, page 5 7, 1 donne la figure de % femelle, fous le nom 
de mnituporanga. 
— Willughby, pag. 147. 
— Ray, Synopfis av, pag. 166, n.° 4. 

Cotinga cinerea, nigrivante © virefcente adimixtis ; capite obfcurè fu tn 
remigious de ; rectricibus cinereo &7 nigricante variis , viriditate 
admixtä, (mas). 

Cotinga in toto corpore nigricans, fufco 7’ diluté virenti admixtis. 
(fæmina).... Cotinga nævia, coüuga tacheté. Biiffon, tome IT, 
page 3 54. 
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de fa plus g grande largeur; fes pieds ont douze à treize 
lignes : fa queue a trois pouces, & dépaïñle les ailes 
repliées de prefque toute fa longueur. 

La femelle eft un pe plus petite que le mâle, & n'a 
pois d’ appendices charnues fous le cou; elle reflemble 
à la litorne par fa forme & par fà groffeur; {on plumage 
eft un mélange de noirâtre, de brun & de vert- clair ; 
mais ces SA font diftribuées de façon que le brun 
domine fur le dos, & le vert- clair ur gorge, la 
poitrine & le deffous du corps. è | 

Ces oïifeaux prennent beaucoup de chair, & une chair 
fucculente: le mâle a la voix très - forte, & la modifie 
de deux manières différentes : tantôt c’eft un bruit fem- 
blable à celui qu'on feroit en frappant fur un coin de 
fer avec un inftrument tranchant /4ock, kick); tantôt c’eft 
un fon pareil à celui d’une cloche félée ur, kur, kur). 
Au refte, dans toute l’année ül ne fe fait entendre que 
pendant environ fix femaines du grand été, c’eft-à-dire, 
en décembre & janvier, d’où lui vient fon nom Portu- 
gais ave de verano , oïfeau d'été. On a obfervé que fa u 
poitrine éft marquée extérieurement d’un fillon qui en … 
PATEOUR toute la longueur, & que de plus il a la trachée 
artère fort ample; ce qui peut avoir quelque pe 
“für la force de fa voix. 
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D GUIRAR OU. (0 


Si la beauté du plumage étoit un attribut caraétériflique 
de la famille des cotingas, l’oifeau dont il s agit ici & 
_celui de l’ariicle précédent ne pourroient paller tout au 
plus que pour des cotingas dégénérés. Le guirarou n’a 
rien de remarquable ni dans di couleurs ni dans leurs 
 diftributions, {1 ce n’eft peut-être une bande noire qui 
.pafle par fes yeux dont l'iris eft couleur de faphir, & qui 
donne un peu de phyfonomie à cet oifeau; au refte, 
un gris-clair uniforme règne fur la tête, le cou, la poi- 
trine & tout le deflous do corps ; les jambes & le deffus 
du corps font cendrés : les pennes & les couvertures de 
l'aile noirâtres, les pennes de la queue noires, terminées 
de blañc, & fes couvertures APE blanches : enfin 
le bec & les pieds font noirs. 
La forme un peu aplatie & le peu d- longueur du 
ae du guirarou, Îa force de fa voix affez femblable à 
: celle du merle, mais plus aiguë, & fon féjour de pré- 
férence fur le bord des eaux, font les rapports les plus 
marqués que cet oifeau ait avec les cotingas : il eft auff 
{a) Guiraru nheengeta Braflienfibus. Marcgrave, Brafil, pag. 209. 
— Jonfton, p/ 59; d’après celle de Marcgrave, qui n'eft rien moins 
qu’exacte. ; pot 
Œnanthe Americana , guiraru Marcgravii, Wilughby, pag. 170, 
Cotinga fuperne cinerea, inférné alba, ad grifeum dilutum vergens ; 
tæni& utrimque per oculos nigrâ; remigibus nigricantibus ; re ctricibus nigris y 
apice albis. . + Colinga cinerea, cotinga gris. Briffon, tome [lip 353. 
M m m i 
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de la même taille à peu-près, & il habite les mêmes 
climats; mais tout cela n’a pas empêché Willughby de 
le rapporter à la famille des motteux, ni d’autres Orni- 
Hologiftes fort habiles d’en faire un gobe-mouche: pour 
moi je n’en fais ni un motteux, ni un gobe-mouche, ni 
même un cotinga, mais je lui conferve le nom qu’il porte 
dans fon pays natal, en attendant que des obfervations 
plus détaillées, faites fur un plus grand nombre d’individus, 
& d'individus vivans, me mettent en état de lui fixer fa 
véritable place. Les guirarous font affez communs dans: 
l'intérieur de la Guyane, mais non pas à Cayenne; ils 
voyagent peu : on en trouve ordinairement plufieurs dans 
le même canton; ils fe perchent fur les branches les plus 
baffes de certains grands arbres, où ils trouvent des graines 
& des infectes qui leur fervent de nourriture. De temps 
en temps ils crient tous à la fois, mettant un intervalle 
entre chaque cri; ce cri, peu agréable en lui-même, ef 
_ un renfeignemeht précieux pour les Voyageurs égarés, 
perdus dans les immenfes forêts de la Guyane ; ils font fürs 
de trouver une rivière en allant à la voix des guirarous. 

L'individu obiervé par M. de Manoncour avoit ra 
pouces & demi de longueur totale; fon bec, douze lignes 
de long, fept de large, cinq d’épaiffeur à la bafe, il étoit 
entouré de barbes; la queue étoit carrée, elle avoit quatre 
pouces de long & dépafloit les ailes de deux pouces & 
demi; le tarfe avoit un pouce comme le bec /4}. 


{b) Je dois tous ces détails à M. de Manoncour. 


OO) 
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RARE pU GUIRAROU. 


JE n’en connois qu'une feule; c’eft loifeau repréfenté 
dans les planches enluminées, 2.” 699, fous le nom de 
coninga gris; & nous foupçonnons, M. Daubenton & moi, 
que c’eft une variété d’âge, parce qu'il eft plus petit, 
n'ayant que fept pouces & demi de longueur totale, & 
que fa queue eft un peu plus courte, ne dépañlant les ailes 
que de la moitié de fa longueur : d’ailleurs, je remarque que 
toutes fes autres différences font en moins ou par défaut: 
il n’a ni la bande noire fur les yeux, ni la queue bordée 
de blanc, ni fes couvertures fupérieures blanches ; les 
pennes des ailes font bordées de blanc, mais elles font 
moins noirâtres, & celles de la queue moins noires que 
dans le guirarou. 
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LES FOURMILIERS 


à Pans les terres bafles, humides & mal peuplées du 
continent de l'Amérique méridionale , les reptiles & les 
infectes femblent dominer, par le Mn bd fur toutes 
les autres efpèces vivantes. Il y a dans la Guyane & au 
Brefil {4), des fourmis en fi grand nombre, que pour 
en avoir une idée, il faut fe figurer des aires de quelques 
toïfes de largeur, fur plufieurs pieds de hauteur; & ces 
monceaux immenfes accumulés par les fourmis, font 
auffr remplis, auffr peuplés que nos petites fourmilières, 


We C'eft la même chofe dans phutreurk autres endroits de PAmé= 
rique méridionale. Pifon rapporte qu'au Brefil & même dans les terres 
humides du Pérou, la quantité de fourmis étoit fi grande, qu’elles 
détruifoient tous les grains que lon confioit à la terre, & que 
quoiqu’on employät pour les détruire le feu & l’eau, on ne pouvoir 
en venir à bout. Il ajoute, qu'il feroit fort à defirer que la Nature 
eût placé dans ces contrées beaucoup d’efpèces d'animaux femblables 
au tamanoir & au tamandua, qui fouillent profondément avec leurs 
grifes les énormes fourmilières dont elles font couvertes, & qui, 
par le moyen de leur longue langue , en avalent une prodigieufe 
quantité. Les unes de ces fourmis ne font pas plus grandes que celles 
d'Europe, les autres font du double & du triple plus groffes ; elles 
forment des monceaux aufli élevés que des meules de foin, & leur 
nombre eft f1 prodigieux, qu’elles tracent des chemins de quelques 
pieds de largeur dans les champs & dans les bois, fouvent dans une 
étendue de plufieurs lieues. Pifon, Æiff. Nat. utriu[q. indi. page 0. 
Fernandès dit aufli que ces fourmis font plus groffes & aflez fem- 
blables à nos fourmis aïilées, & que leurs fourmilières font d’une 
hauteur & d’une largeur incroyables. Fernandès, cap. XXX, pag. 70. 
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dont les plus grandes n’ont que deux ou trois pieds de 
diamètre ; en forte qu'une feule de ces fourmilières 
| d'Amérique, peut équivaloir à deux ou trois cents de nos 
fourmilières d'Europe; & non-feulement ces magafins, 
ces nids formés par ces infectes en Amérique, excèdent 
prodigieufement ceux de l'Europe par la grandeur, mais 
is les excèdent encore de beaucoup par le nombre. I 
y a cent fois plus de fourmilières dans les terres défertes 
de la Guyane que dans aucune contrée de noire conti- 
nent; & comme il eft dans l’ordre de la Nature que les 
unes de fes productions fervent à la fubfiftance des autres, 
on trouve dans ce même climat des quadrupèdes & des 
oifeaux qui femblent être faits exprès pour fe nourrir de 
fourmis. Nous avons donné l’hiftoire du tamanoir /b), du - 
tamandua, & des autres fourmiliers quadrupèdes, nous 
allons donner ici celle des oïfeaux fourmiliers qui ne 
nous étoient pas connus avant que M. de Manoncour 
les eût apportés pour le Cabinet du Roi. 

Les fourmiliers font des oïifeaux de la Guyane , qui 
ne reflemblent à. aucun de ceux de l’Europe; mais qui 
pour la figure du corps, du bec, des pattes & de la 
queue, ont beaucoup de refflemblance avec ceux que 
nous avons appelés Oréves (c), & que les Nomenclateurs 
_avoient mal-à- propos confondus avec les merles (4); 


/b) Hiftoire Naturelle, tome X, page 140 &T füiv. | 
(ce) Hit. Nat. des Oïfeaux, tome III, page 412 7 füiv. 
* {&) Briflon, Ornithol. tome IT, pages 316 7 71 9: 1 
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mais comme les brèves fe trouvent aux Philippines , aux 
Moluques, à l'ile de Ceylan, au Bengale & à Madagafcar, 
il eft plus que probable qu’ils ne font pas de la même 
famille que les fourmiliers d'Amérique. Ces derniers 
me paroiffent former un nouveau genre qui eft entière- 
ment dû aux recherches de M. de Manoncour que 
j'ai déjà cité plufeurs fois, parce qu'il a fait une étude 
approfondie fur les oifeaux étrangers, dont il a donné au 
Cabinet du Roi plus de cent foixante efpèces. I] a bien 
youlu me communiquer auflr toutes les obfervations 
qu ‘il a faites dans fes voyages au Sénégal & en Amérique; 
c’eft de ces mêmes obfervations que j'ai tiré l'hifloire & 
la defcription de rlufeurs oïfeaux, & en particulier celle 
des fourmiliers. | 4 
Dans la Guyane françoife, ainf que dans tous les pays : 
où l’on n'eft pas inftruit en hifloire naturelle, il fufht 
d’apercevoir dans un animal un caractère ou une habitude, 
qui ait de la conformité avec les caraétères & les habitudes 
d’un genre connu, pour lui impofer le nom de ce genre, 
c'eft ce qui eft arrivé au fujet des fourmiliers. L’on à 
remarqué qu'ils ne fe perchoïent point ou très-peu, & qu'ils 
couroient à terre comme les perdrix, il n’en a pas fallu 
davantage pour ne plus les diftinguer que par la taille, & 
fans faire attention aux traits nombreux de difflemblance, 
on les a nommés à Cayenne petites perdrix /€). 

Mais ces oifeaux ne font ni des perdrix ni des merles, ni 


(e) Les naturels de la Guyane, donnent à quelques efpèces de 
fourmiliers le nom de pa/ikours, : 


néme 
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mêmé des brèves; ils ont feulement comme ces derniers, 
pour principaux caraëtères extérieurs, les jambes longues, 
la queue & les ailes courtes, l'ongle du doigt poflérieur 
plus arqué & plus long que les antérieurs, le bec droit & 
alongé, la mandibule fupérieure échancrée à fon extrémité 
qui fe courbe à fa jonction avec la mandibule inférieure 
qu’elle déborde d’environ une ligne; mais ils ont de plus 
ou de moins que les brèves ( car nous ne connoiffons 
pas la forme de la langue de ces oifeaux), la langue courte 
& garnie de petits filets cartilagineux & charnus vers fa 
pointe; les couleurs font aufli très - différentes, comme 
on le verra par leurs defcriptions particulières, & il y a 
toute apparence que les fourmiliers diffèrent encore des 
brèves par leurs habitudes naturelles, puifqu'ils font de 
climats très-éloignés, & dont les produétions étant diffé- 
rentes, les nourritures ne peuvent guère être les mêmes. 
Lorfque nous avons parlé des brèves, nous n'avons rien 
pu dire de leurs habitudes naturelles, parce qu'aucun 
Voyageur n’en a fait mention; ainfi nous ne pouvons pas 
leur comparer à cet égard les fourmiliers d'Amérique. 

En général les fourmiliers fe tiennent en troupes & 
fe nourriflent de petits infeétes, & principalement de 
fourmis, lefquelles pour la plupart font affez femblables 
à celles d'Europe. On rencontre prefque toujours ces 
oifeaux à terre, c’eft-à-dire fur les grandes fourmilières, 
qui communément dans l’intérieur de la Guyane ont plus 
de vingt pieds de diamètre; ces infeétes par leur multitude 
prefqu’infinie font très-nuifibles aux progrès de la culture, 

Oifeaux, Tome IV. ‘101, AN 00 


466 HISTOIRE NATURELLE 
& même à la confervation des denrées dans cette partié 
de l'Amérique méridionale. 

L'on diftingue plufieurs efpèces dans ces oifeaux man- 
geurs de fourmis; & quoique différentes entr’elles, on 
les trouve affez fouvent réunies dans le même lieu : on 
voit enfemble ceux des grandes & ceux des petites 
efpèces, & aufli ceux qui ont la queue un peu longue 
& ceux qui l’ont très-courte. Au refte, il eft rare, fi Von 
_en excepte les efpèces principales qui fe réduifent à un 
petit nombre, il eft rare, dis-je, de trouver dans aucune 
des autres, deux individus qui fe reflemblent parfaitement, 
& l’on peut préfumer que ces variétées f1 mulkipliées, 
proviennent de la facilité que les petites efpèces ont de fe 
mêler & de produire enfemble; de forte qu’on ne doit les 
regarder pour la plupart que comme de fimples variétés 
_& non pas comme des efpèces diftinctes & féparées. 

Tous ces oifeaux ont les ailes & la queue fort courtes, 
ce qui les rend peu propres pour le vol; elles ne leur 
fervent que pour courir & fauter légèrement fur quelques 
branches peu élevées, on ne les voit jamais voler en 
plein air; ce n'eft pas faue d’agilité, car ils font très- 
vifs & prefque toujours en mouvement; mais c’eft faute 
des organes ou plutôt des inftrumens néceffaires à l’exé- 
eution du vol, leurs ailes & leur queue étant trop courtes 
pour pouvoir les foutenir & les diriger dans un vol élevé 
& continu. | 

La voix des fourmiliers eft aufli très-fingulière; ils font 
entendre un cri qui varie dans les différentes efpèces, 
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mais qui dans plufieurs a quelque chofe de fort extraor- 
dinaire, comme on le verra dans Îa defcriprion de chaque 
efpèce particulière. 

Les environs des lieux habités ne leur conviennent 
pas; les infeétes dont ils font leur principale nourriture, 
détruits ou éloignés par les foins de l’homme, s’y trouvent 
avec moins d’abondance; aufli ces oifeaux fe tiennent-ils 
dans les bois épais & éloignés, & jamais dans les favannes 
ni dans les autres lieux découverts, & encore moins dans 
ceux qui font voifins des habitations. Ils. conftruifent avec 
des herbes sèches affez groflièrement entrelaflées, des 
nids hémifphériques , de deux, trois & quatre pouces de 
diamètre felon leur propre grandeur , ils attachent ces nids 
ou les fufpendent par les deux côtés, fur des arbriffeaux 
à deux ou trois pieds au -deffus de terre: les femelles y 
dépofent trois à quatre œufs prefque ronds. 

La chair de la plupart de ces oïfeaux n 'eft pas bonne 
à manger, elle a un goût huileux & défagréable, & le 
mélange digéré des fourmis & des autres infeétes qu’ils 
avalent, exhale une odeur infecte lorfqu’on les ouvre. 


Nan ji 
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x DE RO] DES FOURMILIERS 
Première efpèce. 


SEINE c1 eft le plus grand & le plus rare de tous 
_ Îes oifeaux de ce genre; on ne Île voit jamais en troupes 
& très-rarement par paires, & comme il eft prefque 
toujours feul parmi Îles autres qui font en nombre, & 
qu'il eft plus grand qu'eux, on lui a donné le nom de 
roi des fourmiliers : nous avons d'autant plus de raifon 
d’en faire une efpèce particulière & différente de toutes 
les autres, que cette affectation avec laquelle ïl femble 
fuir tous les autres oifeaux & même ceux de fon efpèce, 
eft aflez extraordinaire. Et fi un obfervateur aufli exact 
que M. de Manoncour ne nous avoit pas fait connoître 
les mœurs de cet oiïfeau, il ne feroit guère poffible dE. 
le reconnoître à la fimple infpeétion pour un fourmilier; 
car il a le bec d’une groffeur & d’une forme différente 
de celle du bec de tous les autres fourmiliers; mais 
comme il a plufieurs habitudes communes avec ces mêmes 
oifeaux, nous fommes fondés à préfumer qu'il eft du 
même genre. Ce roi des fourmiliers fe tient prefque tou- 
jours à terre, & il eft beaucoup moins vif que les autres 
qui l’environnent en fautillant, il fréquente les mêmes lieux 
& fe nourrit de même d’infeétes & furtout de fourmis; 
fa femelle eft comme dans toutes les autres efpèces de 
ce genre, plus grofle que le male. | 


* Voyez les planches enluminées, #° 702, 
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Cet oïfeau mefuré du bout du bee lement de 
la queue, a fept pouces & demi de longueur; fon bec 
eft brun, un peu crochu, long de quatorze lignes, & 
épais de cinq lignes à fa bafe qui eft garnie de petites 
mouftaches : les ailes pliées aboutiflent à l'extrémité de 
la queue qui n'a que quatorze lignes de longueur : les 
pieds font bruns & longs de deux pouces. à 

Le deflous du corps eft varié de roux - brun, de 
noirâtre & de blanc, & c’eft la première de ces couleurs 
qui domine jufqu’au ventre où elle devient moins foncée, 
& où le blanchätre eft la couleur dominante: deux bandes 
blanches defcendent des coins du bec & accompagnent 
da plaque de couleur fombre de la gorge & du cou; 
lon remarque fur la poitrine une tache blanche à peu- 
près triangulaire: le roux-brun eft la couleur du deflus 
du corps, il eft nuancé de noiïrâtre & de blanc, excepté 
le croupion & la queue où il eft fans mélange. Au refte les 
_ dimenfons en grandeur & les teintes des couleurs font 
_ fujettes à varier dans les différens individus; car il y en a 
de plus ou moins colorés, comme auffi de moins grands 
_& de plus grands, quoiqu’adultes, & nous en ayons 
_préfenté ici le terme moyen. 
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A ZURIN 
Seconde efpêce. 


Nous avons donné à la fuite des merles la defeription 

de cet oifeau /f), à laquelle nous n'avons rien à ajouter. 

Nous avons déjà obfervé ‘qu ‘ n'étoit certainement pas 

_ un merle; par fa forme extérieure il doit fe rapporter au 
genre des fourmiliers : nous ne connoiffons cependant 
pas fes habitudes naturelles. Il eft aflez rare à la Guyane, 
d’où néanmoins il a été envoyé à M. Mauduit. 


LE GRAND BÉFROI à 
| Troifième efpèce. 


CE n’eft que par FOR E ES avec un autre plus petit, 
que nous donnons à cet oifeau l'épithète de grand, car 
fa longueur totale n'eft que de fix pouces & demi; fa 
queue longue de feize lignes, dépañle de fix lignes les 
ailes pliées; le bec, long de onze lignes, eft noir en 
deflus & blanc en deflous, large à fa bafe de trois lignes 
& demie : les pieds ont dix-huit lignes de longueur, & 
font ainfi que les doigts d’une couleur plombée claire. 


7 f) Hit. Nat des haies tome 11 1, page Éro & Mai 
enluminée, 1.” 255. Ar 
*_ Woyez les planches enlminées n° 700, fig. r. 
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La planche enluminée, r. 706, repréfente les couleurs 
du plumage , mais les teintes en varient prefque dans 
chaque individu; les dimenfions varient de même /2}, 
& nous venons d’en préfenter le terme moyen. 

Dans cette efpèce les femelles font beaucoup plus 
grofles que les mäles, & plus à proportion que dans la 
première efpèce ; c’eft un rapport que tous les fourmiliers 
ont avec les oifeaux de proie, dont les femelles {ont plus 
grofles que les males. 

Ce qui diflingue plus particulièrement cet oifeau, auquel 
_nous avons donné le nom de ééfrer, c’eft le fon fingulier 
qu'il fait entendre le matin & le foir; il eft femblable à 
celui d’une cloche qui fonne l’alarme. Sa voix eft fi forte 
qu’on peut l’entendre à une grande diftance, & l’on à 
peine à s’imaginer qu'elle foit produite par un oiïfeau de 
fi petite taille. Ces fons aufli précipités que ceux d’une 
cloche fur laquelle on frappe rapidement, fe font entendre 
pendant une heuré environ; il femble que ce foit une 
efpèce de rappel comme celui des perdrix, quoique ce 
bruit fingulier {e fafle entendre en toutes faifons & tous 
les jours les matins au lever du foleil, & les foirs avant 
{on coucher ; mais on doit obferver que comme la faifon 
des amours n’eft pas fixée dans ces climats, les perdrix, 
ainfi que nos fourmiliers, fe rappellent dans tous les 
temps de f’année. 
| Au refte, le roi des fourmiliers & le béfroiï, font les 


(8) Dans quelques individus la partie fupérieure du bec, quoique 
échancrée & un peu crochue, ne pafle pas linférieure, 
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feuls oifeaux de ce genre dont la Chair ne foit pas mauvaife 
à manger. 


LE LETTRES RO" 
Variété. 


ÎL y a dans cette efpèce une différence fenfible pour la 
grandeur, & c’eft par cette raïfon que nous l’appellerons 
le perit béfroi. | | 

Sa longueur eft de cinq pouces & demi; le deflus du 
corps eft d’une couleur olivätre, qui devient moins foncée 
fur le croupion ; la queue, dont les pennes font brunes, 
ainfi que celles des ailes, dépañle celle-ci de dix lignes; 
le deffous de la gorge eft blanc, enfüite les plumes 
deviennent grifes & tacherées de brun-rouffätre juiqu' an 
ventre qui eft de cette dernière couleur. | 

Par cette defcription, il eft facile d’apercevoir les 
rapports frappans des couleurs de cet oïfeau avec celles 
du grand béfroi, & du refte la conformation eft la même. 


* _Woyez les planches enluminées, n° 827, fig. 1, fous la déno- 
mination de Fourmilier grivolé de Cayenne. 


LE 
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WE E PALTROUR”" 
où FOURMILIER proprement dit 
LE Quatrième efpèce. 


{r.. a près de fix pouces de longueur ; le corps moins 
gros & le bec plus alongé que le petit béfroi; les yeux, 
dont l'iris eft rougeatre, font entourés d’une peau d’un 
bleu-célefte ; les pieds & la partie inférieure du bec font 
de la même couleur. 


La gorge, le devant du cou & le haut de la poitrine, 
{ont couverts d’une plaque noire en forme d’une cravate , 
avec une bordure noire & blanche, qui s'étend derrière 
le cou & y forme un demi-collier ; “e refle du deflous du 
corps eft cendré. | 


Les oifeaux de cette efpèce font très-vifs, mais ils 
ne volent pas plus que les autres en plein air; ils grimpent 
fur les arbriffleaux à la manière des pics & en étendant 
les plumes de leur queue. | 


_ Is font entendre une efpèce de frédonnement, coupé 
par un petit cri bref & aigu. 


Les œufs font bruns, gros à peu- près comme des 
œufs de moiïneau , le gros-bout eft femé de taches d’une 
couleur brune-foncée: le nid eft plus épais & mieux tiflu 


* Voyez les planches enluminées, ».° 70 0, figure 1 , {ous la déno- 
mination de ÆFourmilier de Cayenne. 
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que celui des autres fourmiliers , & a de plus une couch 
de mouffe qui le revêt à l'extérieur. 

Nous avons mis à la fuite des merles plufeurs pe 
_miliers; mais maintenant que M. de Manoncour nous a 
fait connoître pleinement ce nouveau genre, il faut rap- 
porter à l’efpèce du palkour où fourmiher proprement die, 
le wmerle à cravate de Cayenne, tome 1 I1 de notre Hifloire 
Naturelle des Oïfeaux, page 392, & planche enluminée , 
n° sOo, figure 2 (h); le merle roux de Cayenne, ibid. page 
402, & planche enluminée, n. Cg4, figure 1; & le peur 
merle brun à gorge rouffe de Cayenne, ibid. page 403, & 
_ planche enluminée , » 644, fig. 2. On peut les regarder 
comme des variétés de cette quatrième efpèce de four- 
millier : au refte, la defcription en eft bonne & n’exige 
aucun changement ; nous obferverons feulement que les 
dimenfions du merle à cravate, page 392, & du merle 
roux , page 402, Ont été prifes fur de grands individus; 
ce qui pourroit les faire juger plus grands que le grand 
béfroi dont nous n’avons donné que la grandeur moyenne, 
& qui eft réellement plus gros que ceux-ci. 


_fh) Dans cette planche, la queue de l’oifeau eft trop longue, & 
la couleur roufle du ventre plus foncée que dans le naturel. 
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QUE Du ea 

L E Colma peut encore être regardé comme une variété, 
ou comme une. efpèce tré du palikour ou four- 
milier, proprement dit; tout fon plumage eft brun fur 
le corps, gris-brun en deflous & cendré fur le ventre, 
il a feulement au bas de ïa tête derrière Îe cou, une 
efpèce de demi-collier roux & la gorge blanche piquetée 
de gris - brun; c’eft de ce dernier caractère que nous lui 
avons donné le nom de colma : quelques individus n’ont 
pas ce demi-collier roux. 


RANCE D DU L/ 7 ANA A PL GTR M EE AE VS À 2 : M RE RER NUE RES ee eee 4 a QE AR OLA Ve CB OU ad SE MR MATRA AG NA Re AID Ar APN SC RE”. € 


De Tétéma eft un oifeau de Cayenne, qui nous paroiït 
avoir beaucoup de rapport avec le colma, non-feulement 
par fa grandeur qui eft la même & fa forme qui eft affez 
femblable, mais encore par la difpofition des couleurs 
qui font à peu-près les mêmes fur prefque tout le deflus 
du corps. La plus grande différence dans les couleurs de 
ces oifeaux, fe trouve fur la gorge, la poitrine & le ventre 
qui font d'un brun-noirätre, au lieu que dans le colma, 
le commencement du cou & la gorge font d’un blanc 
varié de petites taches brunes, & la poitrine & le ventre 


* Voyez les planches enluminées, 2° 702, figure 1. 
* * Voyez les planches enluminées, n° #27. 
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font d’un gris-cendré, ce qui pourroit faire préfumer 
que ces différences ne viennent que du fexe; Je ferois 
donc porté à regarder Île tétéma comme le male & le 
colma comme la femelle, parce que celui-ci a générale- 
ment les couleurs plus claires. | 


LE FOURMILIER HUPPÉ. 
Cinquième efpèce. 


F4 longueur moyenne de cette efpèce de fourmilier 
éft de près de fix pouces: le deflus de Îa tête eft orné 
de longues plumes noires que l’oifeau redrefle à fa volonté 
en forme de huppe; il a l'iris des yeux noir, le deflous 
de la gorge couvert de plumes noïres & blanches, la 
poitrine & le deffous du cou noirs: tout le refte du corps 
et gris-cendré. | | 


La queue a deux pouces quite lignes de long, elle 
s” compofée de douze plumes étagées (1), bordées & 
terminées de blanc, elle paffe d’un pouce les ailes piiées 
dont les couvertures fupérieures noires font terminées 
de blanc: ces mêmes couvertures fupérieures des aïles 
{ont dans quelques individus de la Poule générale du 
corps, c’eft-à-dire gris-cendré.. 


i (i) Dans toutes les efpèces de fourmiliers, la queue eft plus ou 
moins étagée ; ceux qui Pont plus longue que les ares, l'ont aufli 
moins fournie, & les pennes en font plus foibles. 
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La femelle à auffi une huppe ou plutôt les mêmes 
longues plumes fur la tête, mais elles font roufles, & 
fon plümage ne diffère de celui du mâle que agi une 
légère teinte de rouffatre fur le gris. | 
Ces fourmiliers ont le cri femblable à celui d’un pete 
poulet ils pondent trois œufs /4) & plufieurs fois l’année. 
Nous avons donné fous le nom de grifin de Cayenne, 
une variété de ce fourmilier huppé; nous n’avons rien 
à ajouter à fa defcription. Voyez le Tome III de cette 
Hiftoire Naturelle des Oïfeaux, page 408, & la planche 
enluminée, + 0 | 


Eee 


LE = FOURMILIER À OREILLES BLANCHES. * 
Sixième efpece. 


É£ eft long de quatre pouces neuf lignes; le deflus de 
la tête eft brun, & les bas côtés du devant de la tête & 
la gorge noirs: depuis langle poftérieur de l'œil jufqu’au 
bas de la tête defcend une petite bande d’un beau blanc 
luifant, dont les plumes {ont plus larges & plus longues 
ss celles de la tête. 


Li k) M. de Mai a trouvé dans le mois de décembre, . 
plufieurs petits de cette efpèce qui étoient prêts à prendre leur eflor; 
ii eflaya vainement d’en élever quelques-uns; ils périrent tous au 
bout de quatre jours, quoiqu’ils mangeaflent fort bien de le mie 
de pain. | 

:* Voyez les planches enluminées, 7. d22 » fig, 1, le mâle; &' fl Je 2; 
la | bell. 
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Le refte du plumage n’a rien de remarquable : la couleur 
du deffus du corps eft un mélange peu agréable d’olive 
& de rouffatre. La partie fupérieure du deflous du corps 
eft roufle, & le refte gris. 

La queue eft longue de quinze lignes; les ailes pliées 
aboutiflent à fon extrémité, les pieds font bruns: au refte, 
les habitudes naturelles de cet oifeau font les mêmes que 
celles des précédens. | | 


LÉ CARRILLONNEUR * 
Septième efpèce. 


L À longueur totale de cet oifeau eft de quatre pouces 
& demi, & fa queue dépaffe les ailes pliées de neuflignes : 
nous renvoyons pour les couleurs à la planche enluminée, 
qui les repréfente affez fidèlement. | 

Outre les habitudes communes à tous les fourmiliers, 
le carrillonneur en a qui lui font particulières ; car quoiqu'il 
{e nourrifle de fourmis & qu’il habite comme les autres 
fourmiliers , les terreins où ces infeétes font les plus 
abondans, cependant il ne fe mêle pas avec les autres 
efpèces, & il fait bande à part: on trouve ordinairement 
ces oifeaux en petites compagnies de quatre ou fix; le 
cri qu'ils font entendre en fautillant eft très-fingulier ; ils 
forment parfaitement entr’eux un carrillon pareil à celui 


* Voyez les planches enluminées, 7° 700, figure 2, 
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de trois cloches d’un ton différent; leur voix eft très- 
forte, fi on la compare à leur petite taille; il femble 
qu’ils chantent en partie, quoiqu'il y ait à préfumer que 
chacun d’eux fait fucceffivement les trois tons : CHPORBaR 
on n’en eft pas afluré, parce que jufqu à ce jour l'on n’a 
pas pris le foin d’élever ces oïifeaux en domefticité. Leur 
voix n’eft pas, à beaucoup près, aufli forte que celle du 
béfroi, qui reflemble vraiment au fon d’une aflez grofle 
cloche; on n'entend diflinétement que de cinquante 
pas la voix de ces carrillonneurs, au lieu que l’on entend 
celle du béfroi de plus d’une demi-lieue. Ces oifeaux 
continuent leur fingulier carrillon pendant des heures 
entières fans la moindre interruption. 

_ Au refte, cette efpèce eft aflez rare, & ne fe trouve 
que dans les forêts tranquilles de l’intérieur de la Guyane. 


LE DA M P F Ve Co 
Huitième efpêce. 


Nous pandhé ainfr nommé, parce qu’il a une bande 
blanche iranfverfale fur chaque aile: la planche enluminée, 
donne une idée exacte de la taille & des couleurs de 
ce petit oifeau qui eft très-rare, & dont les habitudes 
naturelles ne nous font pas connues ; mais par fa reflem- 
blance avec les autres fourmiliers, il nous paroît être du 
même genre, en faifant néanmoins une efpèce particulière. 


* _ Woyez les planches enluminées , # 707, figure 2. 
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Outre ces huit efpèces de fourmiliers, nous en avons 
encore vu trois autres efpèces que nous avons fait graver, 
planche 821 à planche 823, figures 1 à 2; mais nous ne 
connoiffons que la figure de ces oïfeaux, qui tous trois, 
nous font venus de Cayenne, fans la moindre notice fur 
leurs habitudes naturelles. 


RE RRSEREE ES LS RASE ET SENTE ENLEVER ENT 3 
L 4 4 R his 4] D V4 


O N a repréfenté cet oifeau, planche enluminée, 7° 706, 


fig. 2, {ous la dénomination de muficien de Cayenne, nom 


que lui avoit d’abord donné M. de Manoncour; mais 
comme ce même nom de zuficien a été impoié à d’autres 
_oifeaux de genres différens, je conferve à celui-ci le nom 
d’arada, qu'il porte dans fon pays natal. 

Ce n’eft pas précifément un fourmilier; mais nous avons 
cru devoir le placer à la fuite de ces oifeaux, parce qu'il 
a tous les caractères extérieurs communs avec eux; il en 
diffère néanmoins par les habitudes naturelles, car il eft 
{olitaire; il fe perche fur les arbres, & ne defcend à terre 
que pour y prendre les fourmis & autres infeétes dont 
il fait auffi fa nourriture; il en diffère encore par un 
grand caractère: tous les fourmiliers ne forment que des 
cris ou des fons fans modulation, au lieu que f’arada a 
le ramage le plus brillant; il répète fouvent les fept 
notes de l’octave par lefquelles il prélude ; il fifle enfuite 


* Woyez les planches enluminées ; 2. 70 0, figure 2, | | 
| ne | différens 
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différens airs modulés far un grand nombre de tons & 
d’accens différens, toujours mélodieux, plus graves que 
ceux du roflignol & plus reflemblans aux fons d’une flûte 
douce; l'on peut même affurer que le chant de l'arada eft 
en quelque façon fupérieur à celui du roffgnol, il eft 
plus touchant, plus tendre & plus flüté; d’ailleurs l'arada 
chante prefque dans toutes les faïfons, & il a de plus que 
fon chant, une efpèce de fifflet par lequel il imite par- 
faitement celui d’un homme qui en appelle un autre: 
les Voyageurs y font fouvent trompés; fi l’on fuit le 
fifflet de cet oiïfeau c’eft un für moyen de s’égarer, car. 
à mefure qu’on s'approche, il s'éloigne peu-à-peu en 
fiffant de temps en temps. + 

L’arada fuit les environs des lieux habités; il vit feul 
dans l’épaifleur des bois éloignés des habitations, & l’on 
eft agréablement furpris de rencontrer dans ces vaftes 
forêts, un oifeau dont le chant mélodieux femble dimi- 
nuer la folitude de ces déferts, mais on ne le rencontre 
pas aufli fouvent qu'on le delireroit; l’efpèce n’en paroit 
pas nofnbreufe, & l’on fait fouvent beaucoup de chemin 
fans en entendre un feul. | 

Je dois avouer à l’occafion de cet oifeau dont le chant 
elt fi agréable, que je n’étois pas informé de ce fait 
lorfque j'ai dit dans mon Difcours fur la nature des 
oïfeaux //), qu’en général dans le nouveau monde, & 
fur-tout dans les terres défertes de ce continent, prefque 


(lt) Hif. Nat. des Oifeaux , tome Z, premier Difcours, 
Oifeaux , Tome IV. Ppp 
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tous kb oifeaux n’avoient que des cris défagréables ; 
celui-ci, comme l’on voit, fait une grande exception à 
cette efpèce de règle, qui néanmoins éft très-vraie pour 
le plus grand nombre. D'ailleurs, on doit confidérer que 
proportion gardée, il y a peut-être dix fois plus d’oifeaux 
dans ces climats chauds que dans les nôtres, & qu'il 
n'eft pas furprenant que dans un auf grand nombre il 
s'en trouve quelques - uns dont le chant eft agréable: 
fur près de trois cents efpèces que nos OH NatErS 
connoiflent en Amérique, on n’en peut guère citer que 
cinq ou fix; favoir, l’arada, le tangara-cardinal ou fcarlat, 
celui que l’on appelle lorgamfle de Saint - Domingue, Le 
caffique jaune, le merle des favanes de la Guyane & 
le roitelet de Cayenne, prefque tous les autres n’ayant 
au lieu de chant qu’un cri défagréable; en France au 
contraire, fur cent ou cent vingt efpèces d’oifeaux, nous 
pourrions compter aifément vingt ou vingt- cinq efpèces 
chantantes avec agrément pour notre oreille. * 

Les couleurs du plumage de l’arada ne répondent pas 
à la beauté de fon chant, elles {ont ternes & fombres. 
{ Voyez la planche enluminée, 7. 706, fig. 2 /; Car dl 
faut obferver que dans cette planche, les couleurs y 
{ont trop vives & trop tranchées; elles font plus fombres 
& plus vagues dans l’oifeau même. 

Au refte, la longueur totale de Parada n’eft que de 
quatre pouces, & la queue rayée tranfverfalement de OUX. 
brun & de noirâtre, dépañle les ailes de fept lignes. 

On peut rapporter à l’arada, un oifeau que M. Mauduit 
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nous a fait voir & qui ne peut être d’aucun autre genre 
que de celui des fourmiliers ; néanmoins il diffère de 
toutes les efpèces de fourmiliers, & fe rapproche davan- 
tage de celle de l’arada dont il fe Fousoù même qu'il 
ne fût qu’une variété, car il reflemble à farada par la 
longueur & la forme du bec, par celle de la queue, par 
la longueur des pieds, & par quelques plumes blanches 
mélées dans les plumes brunes fur les côtés du cou; il a 
‘auffi la même grandeur à très-peu-près & la même forme 
de corps; mais il en diffère en ce qu’il a l'extrémité du 
bec plus crochue, la gorge blanche avec un demi-collier 
noir au-deflous, & que fon plumage eft d’une couleur 
uniforme & non rayé de lignes brunes, comme celui de 
l’arada dont la gorge & le deflous du cou font rouges. 
Ces différences font aflez grandes pour qu'on puifle 
regarder cet oifeau de M. Mauduit, comme une race 
très-diftinéte dans celle de l’arada, ou peut-être comme 
une efpèce voifine, car il fe trouve de même à Cayenne; 
mais comme nous ne connoiflons rien de fes habitudes 
naturelles, & que nous ne fommes pas informés s’il a le 
chant de l’arada, nous ne pouvons décider quant-à- préfent 
de l'identité ou de la diverfité de l’efpèce de ces deux 


oifeaux. 


D 
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LES FOUR here Pa ROSSIGNOLS. 


Css oifeaux par leur conformation extérieure , forment 
un genre moyen entre les fourmiliers & les roffignols; 
ils ont le bec & les pieds des fourmiliers, & par leur 
longue queue ils fe rapprochent des roffignols. Ils vivent 
en troupes dans les grands bois de la Guyane; courent 
à terre & fautent fur les branches peu élevées, fans voler 
en plein air : ils fe nourriflent de fourmis & d’autres petits 
infeétes ; ils font très-agiles, & font entendre en fautillant 
une efpèce de fredonnement fuivi d’un petit cri aigu, 
qu'ils répètent plufieurs fois de fuite lorfqu’ils fe rappellent. 
Nous n’en connoïflons que de deux efpèces. 


REC ORATA * 
Première efpéce. 


Nous l'avons ainfi nommé, parce qu'il a Îa queue 
rayée tranfverfalement de noirâtre. La longueur de cet 
oïfeau eft de cinq pouces & demi, mefuré depuis lex- 
iremité du bec jufqu'à celle de la queue; la gorge & 
le devant du cou font blancs; la poitrine eft moins 
blanche, & prend une teinte de cendré; il y a un peu 
de rouffatre fous le ventre & fur les jambes ; la tête eft 


* Voyez les planches enluminées, 7° 704%, figure x. 
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noire, & le deffus du corps d’un brun-roux; Ia queue 
étagée , eft longue de deux pouces, elle dépañle les ailes 
de dix-huit lignes au moins ; l’ongle poftérieur eft. comme 
dans les fourmiliers, le plus long & le plus fort de tous. 


L'ALAPI* 
Seconde efpèce. 


Carre feconde efpèce de fourmiliers-roffignol, ef 
un peu plus grande que la première. Cet oifeau a près 
de fix pouces de longueur ; la gorge, le devant du cou 
& la poitrine font noires: le refte du deflous du corps 
eft cendré; une couleur brune-olivâtre, couvre le deflus 
de la tête, du cou & du dos; le refte du deflus du corps 
eft d’un cendré plus foncé que celui du ventre; lon 
remarque une tache blanche fur le milieu du dos; Ia 
queue noirätre & un peu étagée, dépañle d’un pouce & 
demi les’ ailes, dont les pennes font brunes en deflus 
& noiïrâtres en deflous: & les couvertures fupérieures 
{ont d’un brun très - foncé, piqueté de blanc, ce qui a 
fait donner à cet oiïfeau le nom d’xlapi. 

La femelle n’a pas la tache blanche fur le dos; fa gorge 
eft blanche, & le refte du deflous du corps rouflâtre avèc 
des plumes griles - cendrées fur les côtés du bas - ventre 
& fur celles qui forment les couvertures inférieures de la 


* Voyez les planches enluminées , hi DO, Jeure 2: 
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queue ; les points des couvertures des aïles font auffr 
rouffâtres, & la couleur du deflus du corps eft moins 
foncée que dans le male. | 

.. Au refte, cés teintes de couleurs & les couleurs elles: 
mêmes, font fujettes à varier dans les différens individus 
de cette efpèce, comme nous l'avons obfervé dans celle 
des fourmiliers. | 
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Nous tendons à cet oifeau le nom d "Agami, qu'il a 
toujours porté dans fon pays natal, afin d'éviter les” 
équivoques dans lefquelles l’on ne tombe que trop fou- 
vent par la confufion des noms: nous-mêmes ayons 
déjà parlé de cet oifeau fous le nom de caracara (8), 
fans favoir que ce füt l’agami; mais tout ce que nous 
en avons dit d'après le Père Dutertre , doit néanmoins 
{e rapporter à cet oifeau qui n’eft point un faifan comme. 
le dit cet Auteur, & qui eft encore plus éloigné du 


* Voyez les planches enluminées, n° 1 6 9. 
(a) Faifan des Antilles. Dutertre ; Hifloire des Antilles, rome T1, 
PET 

Phafianus infularum Alarm. D. Dutertre, Ray, Syn. à avi. pag. 26, 

Gallina filvatica crepitans peilore columbino agami. Barrère, France 
équinoxiale, PASes 172: 

Pfophia crepitans nigra , peclore columbino , idem. Ornith, pag. wa 


Phafianus fuperne griféo fufcus, collo er peclore fplendidè cæruleis, 
reltricibus nigris. Phafianus Antillarum. Briflon , Ornith. tom. I, p. 26 9. 


Oifeau trompette. La Condamine , Voyage des Amaz. page 175. 

Pfophia crépitans. Linnæus,. Syf. Nat, ed. XIT, Gen, 94, Sp. 1. 

Trompette Américain. Vofmaër, feuille imprimée à Amfferdam, 1 76 8. 

Grus crepitans feu pjophia Linnæi. Pallas, Mifcell. Zoolog. pag. 66. 

Agami. Adanion, fupplément à l'Encyclopédie, 

Trompetero, par les Efpagnols de Ia province de Maynas. La 
Condamine. Agami, à Cayenne. 


(b) Hift. Nat. des Oifeaux, vol II, page 79 2. 
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‘caracara de Marcgrave /c), lequel eft un oifeau de proie 
& dont le Père Dutertre avoit mal-à- Rerepos emprunté 
le nom. 

L’agami n'eft donc ni le Caracara ni un faifan ; mais 
ce n’eft pas non plus une poule fauvage comme l’a 
écrit Barrère /4/, ni une gruë comme il eft dénommé 
dans l'ouvrage de M. Pallas /e), ni même un grand oifeau 
d’eau de la famille des vanneaux, comme M. Adanfon 
paroit linfinuer en difant qu'il eft de cette famill e, à 
cafe de fes génouillères relevées & du doigt poférieur 
fitué un peu plus haut que les trois antérieurs, & qu’il 
forme, un genre intermédiaire entre le jacana & le 
kamichi /f). | ee 

Il eft vrai que l'agami a quelque rapport avec les oifeaux 
d’eau, par ce caractère trés - bien faïfñ par M. Adanfon, 
& encore par la couleur verdâtre de fes pieds; mais il 
en diffère par tout le refle de fa nature, puifqu'il habite 
les montagnes sèches & les forêts fur les hauteurs, & 
qu'on ne le voit jamais ni dans les marécages ni fur le 
bord des eaux. Nous n'avions pas befoin de ce nouvel 
exemple pour démontrer l’infufñfance de toutes les mé- 
thodes, qui ne portant Jamais que fur quelques caratères 
particuliers, fe trouvent très-fouvent en défaut lorfqu’on 
vient à Îles appliquer ; car tout Pr es L'IANBÈS, URI 


e) Hit. Nat. Brafl. page 217, 
{d). France Équinox. page 122, 
{e) Mïifcell. Zoolg. pag. 66. 


{f] Supplément à l'Encyclopédie, 
| M. Adanfon, 
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M. Adanfon, l’agami dans la clafle des oifeaux d’eau, 
& {e trompera autant qu'il eft poflible de fe tromper, 
puifqu'il ne fréquente pas les eaux, & qu'il vit dans les 
bois comme les perdrix & les faifans. | 

Cependant ce n’eft point un faïfan ni un hocco, car 
il diffère de ce genre, non-feulement par les pieds & les 
jambes , mais encore par les doigts & les ongles qui font 
beaucoup plus courts; il diffère encore plus de la poule, 
& l’on ne doit pas non plus le placer avec les gruës, 
parce qu'il a le bec, le cou & les jambes beaucoup plus 
courts que la gruë qu’on doit mettre avec les oïfeaux d’eau, 
au lieu que l’agami doit être rangé dans les gallinacés. 

L’agami a vingt-deux pouces de longueur ; le bec qui 
reflemble parfaitement à celui des gallinacés, a vingt-deux 
: lignes ; la queue eft très-courte , n'ayant que trois pouces 
un quart; de plus, elle eft couverte & un peu dépañlée 
par les couvertures fupérieures, & elle n'excède pas les 
alles lorfqu’elles font pliées; les pieds ont cinq pouces 
de hauteur & font revêtus tout autour de petites écailles, 
comme dans les autres gallinacés; & ces écailles s’éten- 
dent jufqu’à deux pouces au - deffus des genouillères où il 
n'y a point de plumes. | 
_ La tête en entier, ainfr que la gorge & la moitié fupé- 
rieure du cou, en deflus & en deflous, font également 
couvertes d'un duvet court, bien ferré & très-doux au 
toucher; la partie antérieure du bas du cou, ainfi que 
ja poitrine, {ont couvertes d’une belle plaque de près de 
quatre pouces d’étendue, dont les couleurs éclatantes 


Oijeaux, Lome IV. Q qq 
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varient entre le vert, le vert-doré, le bleu & le violet; Ia 
partie fupérieure du dos & celle du cou qui y eft contigué, 
{ont noires; après quoi le plumage fe change fur le bas 
du dos en une couleur de roux-brûülé; mais tout le deffous 
du corps eft noir ainfi que les ailes & la queue ; {eulement 
les grandes plumes qui s'étendent fur le croupion & {ur 
la queue, font d’un cendré-clair; les pieds font verdâtres. 
La planche enluminée préfente une image aflez fidèle, 
de la forme & des couleurs de cet oifeau. | 
Non-feulement les Nomenclateurs / g), avoient pris 
l’agami pour un faïfan, une poule ou une gruë, mais ils 
l’avoient encore confondu avec le macucaoua de Marc- 
grave (A), qui ef le grand tinamou, & dont nous parlerons 
dans l’article fuivant , fous le nom de 77agua. M. Adanfon 
eft le premier qui ait remarqué cette dernière erreur. 


M” Pallas (1) & Vofmaër [k), ont très-bien obfervé 


(g) Barrère, Briflon, Vofmaër, &e. 

(h) Hiff. Nat. Brafl. pag. 213. 

(i) Larynx extra thoracem calami cygnei craffitie, ferèque offeus, ad 
ingreffum thoracis tenuior mullo evadit, laxiorque eT cartilagineus , unde 
procedunt canales duo femicylindrici, membrana perfeuti, extenfiles. 


_ Saccus aëreus dexter ufque in pelvim defcendit , intraque thoracem feptis 


membranaceis tranfverfis tribus vel quatuor cellulofus efl. Sinifler, multè 
anguflior , in hypochondrio terminatur, Mifcel. Zoolog. pag: 71. 


(k) La propriété la plus caraétériftique & Ia plus remarquable de 
ces oifeaux, confifte dans le bruit merveilleux qu’ils font fouvent 
d'eux-mêmes, ou excités à cet effet par les valets de la ménagerie. 
Je ne m'étonne pas qu’on ait été jufqu’ici dans l’idée qu’ils le faiforent 


DE LA GAME T 1: dou 
la faculté fingulière qu’a cet oifeau de faire entendre un 


par l'anus. J'ai eu moi-même aflez de peine pour me convaincre du 
contraire. On ne peut guère s’en affurer, qu’en fe couchant à terre, 
en attirant tout près de foi l’oifeau avec du pain, & en lui faifant faire 
le bruit, que les valets favent aflez bien imiter, & qu’ils réuffiffent 
fouvent à lui faire répéter après eux. Ce bruit équivoque eft quel- 
quefois précédé d’un cri fauvage » interrompu par un fon approchant 
de celui de fcherck, fcherck, auquel fuit le bruit fourd & fingulier en 
queftion, qui à quelque rapport au gémiflement des pigeons. De 
cette manière on leur entend donner cinq, fix à fept fois, avec 
précipitation, un fon fourd provenant de l'intérieur du corps à 
peu-près comme fi on prononçoit, la bouche fermée, tou, tou, tou, 
tou, tou, tou, tou, trainant Île dernier tou... ,... fort long temps, & 
le terminant en baïflant peu-à-peu de note. Ce fon a aufii beaucoup 
de reflemblance avec le bruit long & lamentable que font les bou- 
langers Hollandois, en foufflant dans un corps de verre pour avertir 
leurs chalands que leur pain fort du four. Ce fon, comme je lai 
déjà dit, ne vient point de Panus; mais il me paroît très - certain, 
qu’il eft formé par une foible ouverture du bec, & par une efpèce 
de poumons particuliers à prefque tous les oïfeaux, quoique de forme 
différente. C’eft aufli le fentiment de M. Pallas qui l’a entendu 
fouvent avec moi, & à qui j'ai donné à difléquer un de ces oifeaux 
morts. Ce Docteur m'a fait part de fes obfervations fur le point en 
queftion , touchant la conformation intérieure de l'animal, & dont je 
Jui témoigne ma reconnoiïflance : voici ce qu'il en dit; « la. trachée- 
artère , avant que d'entrer dans la poïrine, eft de l’épaiffeur d’une « 
groffe plume à écrire, ofleufe & abfolument cylindrique. Dans la « 
poitrine elle devient cartilagineufe, & fe divife en deux canaux « 
hémicicles , qui prennent leurs cours dans les poumons, & dont le « 
gauche eft fort court, mais le droit s'étend jufqu’au fond du bas- « 
ventre, & eft féparé par des membranes tranfverfes en trois ou « 
quatre grands lobes. » | | | 

Ce {ont donc certainement ces poumons , qu’on doit regarder en 


Qqqi 
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fon fourd & profond qu on croyoit fortir de l'anus Le 

ils ont reconnu que c’étoit une erreur. Nous obferverons 
feulement qu'il y a beaucoup d’oifeaux qui, comme 
J’agami, ont la trachée-artère d'abord offeufe & enfrite 
cartilagineufe, & qu’en général ces oifeaux ont la voix 
grave; mais il y a aufft beaucoup d’oifeaux qui ont au 
contraire la trachée-artère d’abord cartilagineufe & enfuite 
offeufe à l'entrée de la poitrine, & que ce font ordinai- 
rement ceux-ci qui ont la voix aïguë & perçante. 

Mais à l'égard de la formation du fon fingulier que 
rend cet sito elle peut en effet provenir de la plus 
grande étendue de fon poumon, & des cloifons mem- 
braneufes ga fe Mere Pre on doit obferver 


_ grande partie comme les caufes motrices des divers fons que donnent 
les oifeaux. L’air, preffé par l’action impulfive des fibres, cherche 
une iflue par les grofies branches du poumon charnu , rencontre en 
fon chemin de petites membranes élaftiques, qui excitent des fré- 
miflemens, lefquels peuvent produire toutes fortes de tons, * Mais 
ce qui nous aflure fur- tout, que ce fon ne vient pas de l'anus, c’eft 
que : fi l'on y prête une grande attention, lorfqu'ils font cet étrange 
bruit fourd (ce qui arrive fouvent fans aucun cri précédent) on voit 
leur poitrine & leur ventre fe remuer, & leur bec s’entr'ouvrir tant 
| foit peu. Vofinaër , feuille imprimée à Amflerdam, 1768, 

(l) M. de la Condamine dit que cet oïfeay a de particulier de 
faire quelquefois un bruit qui lui a fait donner le nom de trompette, 
mais que C eft mal-à-propos que quelques-uns ont pris ce fon pour 


un chant ou pour un ramage, puifqu” il fe forme dans un or gane ‘à 


tout différent, & précifément oppofé à celui de la gorge. Payagé 
des Amaz ones page 175: 


x Mémoires de FÂca démie des Sciences, armée 1753 page 293: 
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que c’elt par un faux préjugé qu’on eft porté à croire 
que tous les fons qu'un animal fait entendre, paflent par 
la gorge ou par l'extrémité oppolée, car quoique Île fon 
en général ait befoin de fair pour véhicule, cependant 
on entend tous les jours dans le grouillement des inteftins 
des fons qui ne paflent ni par la bouche ni par Panus, & 
qui font cependant très-fenfbles à l'oreille ; il n’eft donc 
_pas néceffaire même de fuppofer que l’agami ouvre un 
peu le bec, comme le dit M. Vofmaër, pour que ce fon 
{e fafe entendre; ïl fufit qu’il foit produit dans l’intérieur 
du corps de l'animal pour être entendu au dehors, parce 
que le fon perce à travers les membranes & les chairs, 
& qu'étant une fois excité au dedans, il eft néceflaire qu'il 
fe faffe entendre plus ou moins au dehors. D'ailleurs ce 
{on fourd que l’agami fait entendre ne lui eft pas parti- 
 culier; le hocco rend fouvent un fon de même nature, 

& qui même eft plus articulé que celui de Pagami; il 
_ prononce fon nom & le fait entendre par fyllabes, co, 
hocco, co, co, co, d’un ton grave profond, & bien plus 
fort que celui de l’agami. H n’ouvre pas le bec, en forte 
qu'on peut les comparer parfaitement à cet égard. Et 
comme dans leur conformation intérieure, il n’y a rien 
d’aflez fenfiblement différent de celle des autres oifeaux, 
nous croyons qu'on ne doit regarder ce fon que comme 
une habitude naturelle, commune à un grand nombre 
d’oifeaux, mais feulement plus fenfible dans lagami & 
le hocco. Le fon grave que font entendre les cogs- 
d'inde avant leur cri: le rocoulement des pigeons qui 
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s'exécute fans qu'ils ouvrent le bec, font des {ons de 
même nature, feulement ils fe produifent dans une partie 
plus voifine de la gorge; l’on voit celle du pigeon s’enfler 
& {e diflendre, au lieu que Îe fon du hocco & fur -tout 
celui de lagami, font produits dans une partie plus baffle, 
_ fi éloignée de la gorge, qu’on eff tenté de rapporter leur 
iflue à l’ouverture oppofée, par le préjugé dont je viens 
de parler, tandis que ce fon intérieur, femblable aux 
autres fons qui fe forment. au dedans du corps des ani- 
maux, & fur-tout dans le grouillement des inteftins, 
n’ont point d’autre iflue que la perméabilité des chairs & 
de la peau qui laifle pafler le fon au dehors du corps; 
ces fons doivent moins étonner dans les oifeaux que 
dans les animaux quadrupèdes; car les oïfeaux ont plus de 
facilité de produire ces fons fourds, parce qu'ils ont des 
poumons & des réfervoirs d’air bien plus grands à pro- 
portion que les autres animaux ; & comme le corps entier 
des oïfeaux eft plus perméable à l'air, ces fons peuvent 
auffi fortir & fe faire entendre d’une manière plus fenfible ; 
en forte que cette faculté, au lieu d’être particulière à 
l’agami, doit être regardée comme une propriété générale 
que les oïfeaux exercent plus ou moins, & qui n’a frappé 
dans l’agami & le hocco, que par la profondeur du lieu 
où fe produit ce fon, au lieu qu’on n’y a point fait atten- 
tion dans les coqs-d’inde, les pigeons, & dans d’autres 
où il fe produit plus à l'extérieur, c’eft-à-dire, dans la 
poitrine ou dans le voifinage de la gorge. 


À l'égard des habitudes de lagami, dans l’état de 
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domefticité, voici ce qu’en dit M. Vofmaër ; « quand ces 
oïfeaux font entretenus avec propreté, ils fe tiennent 


aufli fort nets, & font fouvent pafler par leur bec les 
plumes du corps & des ailes : lorfqu’ils joutent quelquefois 


entr’eux, cela fe fait tout en fautant, & avec d’aflez forts 
mouvemens & battemens d’ailes. La différence du climat 
& des alimens amortit certainement ici (en Hollande) leur 
ardeur naturelle pour la propagation dont ils ne donnent 
que de très-foibles marques. Leur nourriture ordinaire eft 
du grain, tel que le blé-farazin, &c. mais ils mangent 
auffi fort volontiers de petits poiflons, de la viande & du 
pain. Leur goût pour le poiflon, & leurs jambes pañfa- 
-blement longues, font affez voir qu’en ceci, ils tiennent 
encore de la nature des hérons & des gruës, qu'ils font 
amis des eaux, & qu'ils appartiennent à la chfle des 
oïfeaux aquatiques. » Nous devons remarquer ici que ce 
goût pour le poiffon n’eft pas une preuve, puifque Îles 
poules en font aufli friandes que de toute autre nourri- 
ture. « Ce que Pifforius nous raconte, continue M. 
Vofimaër, de la reconnoiffance de cet oifeau, peut faire 
honte à bien des gens. Cet oifeau, dit-il, eft reconnoiffant 
quand on l’a apprivoifé, & diflingue fon maïtre ou bien- 
faiteur par-deflus tout autre, je l’ai expérimenté moi-même, 
en ayant élevé un tout jeune. Lorfque le matin J'ouvrois 
fa cage, cette careffante bête me fautoit autour du corps, 


les deux aïles étendues, trompetant Cc'eft ainfr que plu- , 


fieurs croient devoir exprimer ce fon) du bec & du 
derrière, comme fi, de cette manière, il vouloit me 
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» {ouhaiter le bonjour; il ne me faïifoit pas un accueil moins 

» affectueux quand j'étois forti, & que je revenois au logis; 

» à peine mapercevoiE ri de loin, qu’il couroit à moi, 

» bien que je fuffe même dans un bateau, & en mettant 

>» pied à terre, il me {licitoit de mon arrivée par les mêmes 

» complimens, ce qu il ne fafoit qu’à moi feul en parti- 
culier & jamais à d’autres /77). » 

Nous pouvons ajouter à ces obfervations beaucoup 
d'autres faits qui nous ont été communiqués par M. de 

. Manoncour. 

Dans l'état de nature, l’agami habite les grandes forêts 
des climats chauds de l'Amérique, & ne s'approche pas 
des endroits découverts, & encore moins des lieux 
habités. Il fe tient en troupes aflez nombreufes & ne 
fréquente pas de préférence les marais ni le bord des 
eaux, car il fe trouve fouvent fur les montagnes & autres 
terres élevées ; il marche & court plutôt qu'il ne vole, 
& fa courfe eft aufli rapide que fon vol eft pefant, car 
il ne s'élève jamais que de quelques pieds, pour fe re- 
pofér à une petite diffance fur terre ou fur quelques 
branches peu élevées. Il fe nourrit de fruits fauvages 
comme les hoccos, les marails & autres oïfeaux galli- 
nacés. Lorfqu’on le furprend, il fuit & court plus fouvent 

qu'il ne vole, & il jette en même temps un cri aigu fem- 
blable à celui du dindon. 

Ces oifeaux grattent la terre au pied des grands arbres 


. (m) Vofmaër, fruille, Arflerdam y 1708e 
pour 
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pour y creufer la place du dépôt de leurs œufs, car ils 
ñe ramaflent rien pour le garnir & ne font point de nid. 
Ils pondent des œufs en grand nombre, de dix jufqu’à 
feize, & ce nombre eft proportionné, comme dans tous 
les oifeaux , à l’âge de la femelle; ces œufs font prefque 
fphériques, plus gros que ceux de nos poules, & peints 
d'une couleur de vert-clair. Les jeunes agamis confervent 
leur duvet ou plutôt leurs premières plumes efhlées, bien 
plus long-temps que nos pouffins ou nos perdreaux. On 
en trouve qui les ont longues de près de deux pouces; en 
dorte qu'on les prendroit pour des animaux couverts de 
poil ou de foie jufqu'à cet âge, & ce duvet ou ces foies 
{ont très-ferrées, très-fournies & très-douces au toucher; 
les vraies plumes ne viennent que quand ils ont pris plus 
du quart de leur accroiflement. 

Non -feulement les agaris s’apprivoifent très- A 
mais ils s’attachent même à celui qui les foigne avec 
autant d’empreflement & de fidélité que le chien; ils en 
donnent des marques les moins équivoques, car fi l’on 
garde un agami dans la maïfon , il vient au-devant de fon 
maître, lui fait des carefles, le fuit ou le précède, & lui 
témoigne la joie qu’il a de l'accompagner ou de Îe revoir ; 
mais auflr lorfqu’il prend quelqu'un en guignon, il le 
chafle à coups de bec dans les jambes, & le reconduit 
quelquefois fort loin, toujours avec les mêmes démonf. 
tration d'humeur ou de colère, qui fouvent ne provient 
pas de mauvais traitemens ou d’offenfes, & qu’on ne peut 
guère attribuer qu'au caprice de l’oifeau déterminé, peut- 
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être par la figure déplaïfante, ou par l'odeur défagréable | 
de certaines perfonnes. I ne manque pas auf d’obéir 
à la voix de {on maïtre; il vient même auprès de tous 
_ ceux qu'il ne haït pas dès si left appelé. Îl aime à rece- 
voir des carefles, & prélente fur-tout la tête & le cou 
pour les faire gratter; & lorfqu’il eft une fois accoutumé 
à ces complaïfances, il en devient importun, & femble 
exiger qu'on les renouvelle à chaque inftant. Il arrive 
aufli, fans être appelé, toutes les fois qu’on eft à table 
& il commence par chafler les chats & les chiens, & 
fe rendre le maître de la chambre avant de demander à 
manger, car il eft fr confiant & fi courageux, qu'il ne 
fuit jamais, & les chiens de taille ordinaire font obligés 
de lui céder, fouvent après un combat long, & dans 
lequel il fait éviter la dent du chien en s’élevant en l'air, 
& retombant enfuite fur {on ennemi, auquel il cherche 
à crever Îles yeux & qu’il meurtrit à éoups de bec & 
d'ongles ; & lorfqu'une fois il s’eft rendu vainqueur, il 
pourfuit fon ennemi avec un acharnement fingulier, & 
 finiroit par le faire périr fi on ne les féparoit. Enfin il 


prend: dans le commerce de l’homme prefque autant 


d'inftin& relatif que le chien, & l’on nous à même afluré 
qu'on pouvoit apprendre à lagami à garder & conduire 


un troupeau de moutons. I paroît encore qu’il eft jaloux 


contre tous ceux qui peuvent partager les carefles de fon 
maitre; car fouvent lorfqu’il vient autour de la table, il 
donne de violens coups de bec contre les jambes nues 
des nègres ou des autres domeftiques quand ils approchent 
de la perfonne de fon maître, 
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La chair de ces oïfeaux, fur-tout celle des jeunes, n’ef 

pas de mauvais goût, mais elle eft sèche & ordinairement 

dure. On découpe dans leurs dépouilles la partie brillante 

de leur plumage; c’eft cette plaque de couleur chan- 

geante & vive que l’on a foin de préparer pour faire des 
parures. ne 


M. de la Borde nous a auffi communiqué les notices 


_fuivantes au fujet de ces oïfeaux. « Les agamis fauvages, 
dit-il, font écartés dans l’intérieur des terres, de manière 
qu'il n'y en a plus aux environs de Cayenne... & 


ils font très-communs dans les terres éloignées ou 


inhabitées. . . On les trouve toujours dans les grands 
bois, en nombreules troupes de dix à douze, jufqu’à 
quarante... [ls fe lèvent de terre pour voler à des 


arbres peu élevés, fur lefquels ils reftent tranquilles ; les 
chaffeurs en tuent quelquefois plufeurs fans que les autres 
fin. ses ll y a des hommes qui imitent leur bour-. 


donnement ou fon fourd fi parfaitement, qu'ils les font 
venir à leurs pieds...... Quand les chafleurs ont trouvé 
une compagnie d'agami, ils ne quittent pas prife qu'ils 
n'en aient tué plufleurs ; ces oifeaux ne volent prefque pas, 


& leur chair n'eft pas bien bonne, elle cft noire, toujours 


dure, mais celle des jeunes eft moins mauvaife.….…. Il n’y a 

pas d’oifeau qui s’apprivoife plus aifément que celui-ci; 

il y en a toujours plufieurs dans les rues de Cayenne. … 

Hs vont aufhi hors de la ville, & reviennent exactement 

{e retirer chez leur maïtre...... On les approche & les 

manie tant qu'on veut, ils ne craignent ni les chiens 
| Rrr fi 
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» ni les oifeaux de proie dans les baffes - cours : ils fe 
» rendent mares des poules & ils s’en font craindre; ils 
» fe nourriffent comme les poules, les maraïls, les paraguas; 
» cependant les agamis très-jeunes, préfèrent les petits vers 
» & la viande à toute autre nourriture. | 
»  Prefque tous ces oifeaux prennent à tic de fuivre quel- 
» qu'un dans les rues ou hors de Ia ville, des perfonnes 
» même qu'ils n'auront jamais vues: vous avez beau vous 
-» cacher, entrer dans les maïfons, ils vous attendent, 
» reviennent toujours à vous, quelquefois pendant plus de 
:» trois heures. Je me füuis mis à courir quelquefois, ajoute 
_» M. de la Borde, ils couroient plus que moi & me 
» | gagnoient toujours le devant; quand je m'arrctois , ils 
_» s’arrêtoient aufli fort près de moi. J’en connois un qui 
» ne manque pas de fuivre tous les étrangers qui entrent 
» dans Ja maïfon de fon maître, & de les fuivre dans le 
# jardin, où il fait dans lés allées autant de tours dé pro- 
menade qu'eux, jufqu’à ce qu'ils fe retirent /). » 
Comme les habitudes naturelles de cet oifeau étoient 
très-peu connues, J'ai Cru devoir rapporter mot à mot 
les différentes notices que l’on m’en a données. Il en 
réfulte que de tous les oifeaux, lagami eft celui qui a 
le plus d’inftinét & le moins d’ LD ÉRERN pour la fociété 
de F’homme. IE paroît à cet égard être auffi fupérieur aux 
autres Oifeaux que le chien left aux autres animaux. Î} à 
même l’avantage d’être le feul qui ait cet inftinét focial, 


{n) Note communiquée par M. de la Borde, Medécin du Rei 
à Cayenne, en de | 
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cette core cet attachement bien décidé pour 
fon maître; au lieu que dans les animaux quadrupèdes, 
le chien, quoique le premier, n’eft pas le feul qui foit 
fufceptible de ces fentimens relatifs; & puifque l’on 
connoît ces qualités dans l’agami, ne devroit- on pas 
tâcher de multiplier l'efpèce ? dès que ces oifeaux aiment 
la domefticité, pourquoi ne les pas élever, s’en fervir & 
chercher à perfectionner encore leur inftinét & leurs 
facultés! Rien ne démontre mieux la diftance immenfe 
qui fe trouve entre l’homme fauvage & l’homme policé 
que les conquêtes de celui-ci fur les animaux, il s’eft 
aidé du chien, s’eft fervi du cheval, de l'âne ; du bœuf, 
du chameau, de Féléphant, du renne, &c. Il a réuni 
autour de lui les poules, les oies, les dindons, les canards 
& logé les pigeons; le Sauvage à tout négligé ou plutôt 
n’a rien entrepris, même pour fon utilité ni pour fes 

befoins, tant il eft vrai que Îe fentiment du bien-être, 
& même l’inftinét de la confervation de foi-même, tient 
plus à la fociété qu'a la Nature, plus aux idées morales 
qu'aux fenfations phyfiques ! 
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*LES TINAMOUS 
Crs oifeaux qui font propres & particuliers aux climats 
chauds de Amérique, doivent être regardés comme 
faifant partie des oifeaux gallinacés, car ils tiennent de 
loutarde & de la perdrix, quoiqu'ils en diffèrent par 
plufieurs caractères ; mais on fe tromperoit fi l’on prenoit 
pour caractères conftans certaines habitudes naturelles qui 
ne dépendent fouvent que du climat ou d'autres circonf 
tances ; par exemple, la plupart des oifeaux qui ne fe 
perchent point en Europe, & qui demeurent toujours à 
terre comme les perdrix, fe perchent en Amérique, & 
même les oïfeaux d’eau à pieds palmés que nous n'avons 
jamais vu dans nos climats fe percher fur les arbres, s’y 
pofent communément; ils vont fur l’eau pendant le jour, 
& retournent la nuit fur les arbres au lieu de fe tenir à 
terre. [1 paroït que ce qui détermine cette habitude qu'on 
auroit d'abord jugée contraire à leur nature, c’eft la 
néceflité où ils fe trouvent d'éviter, non-feulement les 


jaguars & autres animaux de proie , mais encore lés {erpens 4 


& les nombreux infeëtes dont la terre fourmille dans ces 

climats chauds, & qui ne leur laifferoient ni tranquillité 
ni repos; les fourmis feules arrivant toujours en colonnes 
preffées & en nombre immenfe, feroient bientôt autant 
de fquelettes des jeunes oïfeaux qu’elles pourroient enve- 
lopper pendant leur fommeil, & l’on a reconnu que les 


* Nom que les naturels de Ja Guyane donnent à ces oifeaux. 
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ferpens avalent fouvent des caïlles, qui font les feuls 
oifeaux qui fe tiennent à terre dans ces contrées; ceci 
femble d’abord faire une exception à ce que nous venons 
de dire; tous les oifeaux ne fe perchent donc pas, pui£ 
que. les caiïlles reftent à terre dans ce climat, comme dans 
ceux de l'Europe, mais il y a toute apparence que ces 
caïlles qui font les feuls oïfeaux qui fe tiennent à terre 
en Amérique, n’en font pas originaires ; il eft de fait que 
l’on y en à porté d'Europe en affez grand nombre, & 
il eft probable qu’elles n’ont pas eu encore le temps de 
conformer leurs habitudes aux néceflités & aux conve- 
nances de leur nouveau domicile, & qu'elles prendront 
peut-être à la longue & à force d’être incommodées, 
le parti de fe percher comme le font tous les autres 
Oïifeaux. 


Nous aurions dû placer le genre “alé tinamous après 
celui de l’outarde, mais ces oifeaux du nouveau continent 
‘ne nous étoient pas alors aflez connus, & c’eft à M. de 
Manoncour que nous devons la plus grande partie des 
faits qui ont rapport à leur hifloire, ainfi que les def 
criptions exactes qu’il nous a mis en état de faire, d’après 
les individus qu’il nous a donnés pour le Cabinet du 
Roi. | | | bits 
_ Les Efpagnols de l’Amérique /4), & les François de 


Cayenne, ont également donné aux tinamous le nom de 


{a) Lettre de M. Gb des Odonnais , à M. de la Condmine ; 
1773» pese 19, note premiére, | 
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perdrix, & ce nom, quoique très-impropre , a été adopté | 
par quelques Nomenclateurs /&); maïs le tinamous diffère 
de la perdrix en ce qu'il a le bec grêle alongé & moule 
à fon extremité, noir par-deffus & blanchätre en deflous, 
avec les narines oblongues & pofées vers le milieu de la 
Jongueur du bec; il a auffr Îe doigt poñtérieur très-court 
& qui ne pofe point à terre, les ongles font fort courts, 
aflez larges & creufés en gouttières par-deflous ; les pieds 
différent encore de ceux de la perdrix, car ils font chargés 
“par-derrière comme ceux des poules & fur toute leur 
longueur, d’écailles qui ont la forme de petites coquilles, 
mais dont la partie fupérieure fe relève & forme autant 
d’'inégalités, ce qui n’eft pas f1 fenfible fur le pied des 
poules; tous les tinamous ont auffi la gorge & le jabot 
_affez dégarnis de plumes, qui font très -écartées & clair- 
femées fur ces parties; les pennes de la queue font fi 
courtes, que dans quelques individus elles font entière- 
ment cachées par les couvertures fupérieures. Ainfi ces 
_oifeaux ont été très-mal-à-propos appelés perdrix, puif- 
qu’ils en diffèrent par tant de caraétères eflentiels. 

Mais ils diffèrent aufli de l’outarde (c) c) par quelques -: uns 
de leurs principaux caractères, & pardeuiensinent par ce 
quatrième doigt qu'ils ont en arrière & qui manque à 
J’outarde; en forte que nous avons cru devoir en faire 


 {b) Briflon, Ornithol. tome T, page 227- peut France paire 
page 138; & Ornithol. page 81. 
. {c) M. Klein a rangé une efpèce de tinamou dans Île genre de 
l'onrarde, Klein , Ai. page 18. 
un 
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un genre particulier, fous le nom qu'ils posent dans eur 
pays natal /d). | 
= Les habitudes communes à toutes les efpèces de 
tinamous , font, comme nous l'avons dit, de fe percher 
{ur les arbres pour y pañler la nuit, & de s’ytenir aufli 
quelquefois pendant le jour, mais de ne jamais fe placer 
au faîte des grands arbres, & de ne fe pofer que fur les 
branches les moins élevées. Il femble donc ss ces 
oifeaux, ainfi que beaucoup d’autres, ne fe perchent que 
malgré eux, & parce qu'ils y font contraints par la nécef- 
fité; on en a un exemple évident par les perdrix de cette 
contrée, qui ne diffèrent pas beaucoup de celles dé 
l'Europe, & qui ne quittent Îa terre que le plus tard 
qu’elles peuvent chaque jour ; elles ne fe perchent même 
que fur Îles branches les plus baffes, à deux ou trois 
pieds de hauteur de terre. Ces perdrix de la Guyane ne 
nous étoient pas bien connues lorfque nous avons écrit 
l'hifloire de ce genre d’oifeaux , maïs nous en donnerons 
la defcription à la fuite de cet article. 

En général, les tinamous font tous bons à manger, 
leur chair eft blanche, ferme, caflante & fucculente , 
fur-tout celle des ailes, dont le goût a beaucoup de 
rapport à celui de la perdrix rouge; les cuifles & le 
croupion ont d'ordinaire une amertume qui les rend 
défagréables ; cette amertume vient des fruits de balifier 
dont ces oïfeaux fe nourriflent, & l’on trouve la même 
amertume dans les pigeons ramiers qui mangent de ces 


(d) Tinamou, par les naturels de la Guyane. 
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fruits; mais lorfque Îles tinamous fe nourriffent d’autres 
fruits, comme de cerifes fauvages, &c. alors toute leur 

chair eft bonne, fans cependant avoir de fumet: au refte, | 
on doit obferver que comme fon ne peut garder aucun 
gibier plus de vingt - quatre heures, à la Guyane, fans 
qu'il foit corrompu par la grande chaleur & l'humidité 
du climat, il n’eft pas poflible que les viandes prennent 

le degré de maturité néceflaire. à l'excellence du goût, 
& c'eft ei cette raifon qu'aucun gibier de ce climat ne . 
peut acquérir de fumet. Ces oïifeaux, comme tous ceux. 
qui ont un jabot, avalent fouvent les fruits fans les broyer 
ni même fans les cafler; ils aiment de préférence, non- 
feulement les ceriles fauvages, mais encore les fruits du ne 
palmier comon, & même ceux de l'arbre de café os 
lorfqu’ils fe wouvent à portée d’en manger; ce n’eft. 
pas fur les arbres même qu'ils cueillent ces fruits, ils fe 

contentent de les ramafler à terre ; ïls les cherchent; ils 
grattent auffi la rrete & la creufent pour y faire leur nid” 
qui n'eft compofé pour l'ordinaire, que d’une couche 
d'herbes sèches ; ils font communément deux pontes par 
an, & toutes deux très-nombreufes ; ce qui prouve 
encore que ces oifeaux, ainfi que lagami, font de Îa 
_claffe des gallinacés, lefquels pondent tous en beaucoup 
plus grand nombre que les autres oifeaux. Leur vol eit 
auffi comme celui des gallinacés, pefant & affez court, 
mais ils courent à terre avec une grande vitefle ; ils vont 
en petites troupes, & il eft aflez rare de les trouver feuls 
ou par paires; ils {e rappellent en tous temps, matin & 
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foir, & quelquefois auffi pendant le jour; ce rappel eft 
un fiffement lent, wemblant & plaintif que les chaffeurs 
_imitent pour les attirer à leur portée, car c’eft l’un des 
meilleurs gibiers & le plus commun qui foit dans ce 
| pays. | | | 
Au refte, nous obferverons, comme une chofe affez 
 fingulière, que dans ce genre d’oifeau, ainfi que dans 
_ celui des fourmiliers, la femelle eft néanmoins plus groffe 
de le mâle, ce qui n'appartient guère, dans nos climats, 
_ qu’à la clafle des oiïfeaux de proie ; mais du refte les 
femelles tinamous font prefque entièrement femblables 
aux mâles par la forme du corps ainfi que par lordre 
& la diftribution des couleurs. 


7 be M 2% CG OU, 4: (6) 
Premiere efpêce. 


Non donnons au plus grand des ee en nom 
de Magoua, par Pre de Macoucagua, nom qu'il 


* Voyez les planches enfuminées, 7.° 470, Zinarou de Cayenne. 

(e) Perdix major, olivaria, longiuftulo 7 nigro roffro. Barrère, 
France équinox. page 13; & Ornithol. page 81. — Gallisa Silvefris 
macucagua Brafilienfibus dia Margravio. — Wilughby , Orxithol. page 
116.— Ray, Sin. Avi. page 53,n.° 0, Turda macicagua. Klein, Avi, 
pag. 18,0. 4.— Macucagua Brafilierfibus, Marcgrave, Hift. Praf. 
pag. 213. — Pifon, Æf, Nat. Brafil. pag: 88. — Jonfton, Ayè, 
pag. 46e Perdix obfcuri flavefiens maculis fufcis variegata, :.. Perdix 
Brafilienfibus. Briflon, Ornithol. tome I, page 227, Perdix obfiwi 
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porte au Brefl /f). Cet oïfeau eft au moins de la gran- 
deur d’un faïfan; fon Corps eft fi charnu, qu'il a, felon 
Marcgrave , le double de fa chair d’une bonne poule /2); 
il a la gorge & le bas du ventre blanc; le deflus de la tête 
d’un roux-foncé; le refte du corps d'un gris-brun varié 
de blanc fur le haut du ventre, les côtés & les couver- 
tures des jambes; un peu de verdâtre fur le cou, la 
poitrine, le haut du dos & les couvertures fupérieures 
des ailes & de la queue, fur Jefquelles on remarque 
quelques taches tranfverfales noiratres, qui font moins 
nombreules aux couvertures de la queue ; le gris-brun 


RS 


cinerea capite 7 collo dan flavo ér nigro pennatulatis ; gutture albicante ; 
remigibus rigris..,, Perdix major Brafiienfis. Briflon, Ornith. tom. E, 
pes 227. — Poule fuvage du Brefil. Salerne, Ornithol. page 134. 

/Hacucagua par les Brafliens. Marcgrave, Pifon, Willughby. 
To perdrix par. es. françois de Cayenne. — Tinamou par les 
naturels de la Guyane, Barrère; & plus fouvent Aïmou. 

(f) M.° Brifion & Barrère ont confondu mal-à- propos le magoua 
avec l’yambu du Brefil, qui, felon Marcgrave, eft une vraie perdrix 
de la taille & de la forme des nôtres. An eue Hiff, Braf. p. 192); 
& ils ont aufli tous deux réuni l'agami & le marucagua de Marcgrave : 
_quieft le mêine oifeau que le mageua. / Voyez Marcgrave, Hi, Braf. 
page 213, macucagua Brafii.nfibus). M. Brillon a donc indiqué cette 
cfpèce de tinamou fous déux noins différens, & fa quatrième & fa 
cinquième perdrix / Ornithol. tome À, page 227), défignent le même 
oiïfeau, c’eft-ä-dire, le magoua, ft cependant lon fépare de leur 
nomenclature l\arnbu qui en diffère, & de qui n’y a aucun 
rapport. | : ti. 


(ay Msreprave , Eifl. Brafl page 213. Cet RUE mange , fuivant oi 


V'Auteur, des fèves fauvages, & les fruits que ren labre ARBRE | 
au Brefil, araeicu, Marcgrave, ibid 
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eft plus foncé fur le refte du corps, & il eft varié de 
taches tranfverfales noires qui deviennent moins nom- 
breufes vers le croupion, l'on voit auili quelques petites 
taches noires fur les pennes latérales de la queue ; les 
pennes moyennes des ailes font variées de roux & de 
gris-brun , & terminées par un bord rouffâtre : les grandes 
pennes font cendrées, fans taches & fans bordures; les 
pieds font noirûtres /4), & Îles yeux noirs, derrière lef- 
quels, à une petite diflance, l’on voit les oreilles comme 
dans les poules. Pifon a obfervé que toutes les parties 
intérieures de cet oifeau, étoient femblables à celles de 
la poule /1). 

La grandeur n’eft pas la même dans tous les individus 
. de cette efpèce; voici à peu- pres le terme moyen de 
leurs dimenfions. La longueur totale eft de quinze pouces; 
Je bec de vingt lignes ; la queue deitrois pouces & demi; 
& les pieds de de pouces trois quarts; la queue dépaffe 
des ailes pliées d’un pouce deux lignes. | 
Le fiflement par lequel ces oifeaux fe rappellent, eft 
un fon grave qui {e fait entendre dé loin & réguliérement 
à fix heures du foir, c’eft-à-dire, au moment même du 
coucher du foleil dans ce climat; de forte que quand le 
ciel eft couvert & qu’on entend le magoua, on eft auf 


{h) Voyez la planche enluminée, 7.” 476, fur laquelle on doit 
obferver que la peau qui, dans cette planche, entoure les yeux, 
n'eft pas nue dans la Nature , mais couverte de petites plumes brunes, 
variées de gris. | | 


(i ) Pifon, Æif, Nat. Brafil. page 86. 
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für de l'heure que fi l’on confultoit une eu ule : il né 

fiffle jamais la nuit, à moins ie quelque chofe ne l’effraie. 
La femelle pond de douze à feize œufs prefque ronds, 

un peu plus gros que des œufs de poule, d’un beau 

bleu-verdatre, & très-bons à nn 


LE TINAMOU CENDRÉ 2) 
Seconde efpèce. 


: N OUS avons adopté cette dénomination, parce qu’elle 
fait, pour ainfi dire, la defcription de l'oifeau, qui n’étoit 
connu d’aucun Naturalifte, & que nous devons à M. de 
Manoncour : c’eft de tous les tinamous Îe moins commun 
à la Guyane. Il eft en effet d’un brun- cendré uniforme 
| fr tout le corps, & cette couleur ne varie que fur la 
tête & le haut du cou, où elle prend une teinte de 
rOUX. Nous n’en donnons pas la repréfentation, parce 
qu'on peut aifément fe faire une idée de cet oïfeau en 
jetant les yeux fur le grand tinamous, planche 476, & 
le fuppofant plus petit, avec une couleur uniforme & 
cendrée. | R | | | 
Sa longueur eft d'un pied; fon bec de feize lignes ; 
fa queue de deux pouces & demi, & fes pieds d'autant. 


77 Par les françois dé Cayenne, Por be 
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* LE TINAMOU VARLÉ (% 
 Troifième efpêce. 


Dune efpèce qui eft la troifième dans l’ordre de 
grandeur, diffère des deux premières par la variété du 
plumage. C° eft par cette raifon que nous lui avons donné 
le nom de rinamou varié; les créoles de Cayenne lap- 
_pellent perdrix-peinrade : quoique cette dénomination ne 
lui convienne point, car il ne reflemble en rien à la 
peintade, & fon plumage n'eft pas piqueté, mais rayé. 
Ïl a la gorge & le milieu du ventre blancs: le cou, la 
poitrine & le haut du ventre roux; les côtés & les jambes 
rayés obliquement de blanc, de brun & de roux; le deflus 
de la tête & du haut du cou noirs; tout le deflus du 
COrps, les couvertures fupérieures de la queue & des 
ailes, & les pennes moyennes des ailes, rayées tranfver: 
falement de noir & de brun-olivitre, plus foncé fur le 
dos, & plus clair fur le croupion & les côtés; les grandes 
pennes des ailes font brunes, uniformément fans aucune 
tache; les pieds font noirâtres. 

Sa longueur totale eft de onze pouces ; fi bec de 


quinze lignes; fa queue de deux pouces, elle dépaile 
es aïles pliées de fix lignes. | 


* Voyez les planches enfuminées, n° 8 2 9, 


(1) Perdix minor cirrata, roflro atro, petite perdrix. Barrtre, France 
équinox. page 3219; & Ornithol. page 81.— Par les créoles de 
Cayenne, Perdrix-peintade. 
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Il eft affez commun dans les terres de Ja Guyane, 
quoiqu’en moindre nombre que Île magoua, qui de tous 
eft celui que l’on trouve le plus fréquemment dans les 
bois, car aucune des trois efpèces que nous venons de 
décrire ne fréquente les lieux découverts: dans celle-ci 
la femelle pond dix ou douze œufs, un peu moins gros 
que ceux de la poule faifane, & qui font très - remar- 
-quables par la belle couleur de lilas dont ils font peints 
par-tout & aflez uniformément. 


RENE an à o U T CA 
Quatrième efpèce. 


Co: EST le nom que cet oifeau porte à la Guyane, & 
qui lui a été donné par les naturels du pays; NOUS l’avons 
fait repréfenter, planche enluminée, ».° #29; il eft le plus 
petit des oifeaux de ce genre, n’ayant que huit à neuf 
pouces de longueur, & n'étant pas plus gros qu'une 
perdrix: fa chair ef auflr bonne à manger que celle des 
autres efpèces, mais il ne pond que cinq ou fix œufs, 
& quelquefois trois ou quatre un peu plus gros que des 


à Voyez les planches enluminées, 7.” 82 9. | 
_{m) Perdix minor fulva, Perdrix cul-rond. Barrère, France équinox. 
page 319.— Perdix Americana boflica, uropygio rotundo, Idem. Ornith. 
page 81.— Par les naturels de la Guyane Soxi. — Par les créoles de 
Cayenne, Perdrix cul-rond, à caufe de fa queue très-courte, qui eft 
recouverte par les grandes couvertures. 


œufs 
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œufs de pigeon; ils font prefque fphériques & blancs 
comme ceux des poules. Les fouis ne font pas comme 
les magouas leur nid en creufant la terre, ils le conf- 
truifent fur les branches les plus baffes des arbrifleaux, 
avec des feuilles étroites & longues ; ce nid de figure hémi- 
fphérique eft d'environ fix pouces de diamètre & cinq 
pouces de hauteur. C’eft la feule des quatre efpèces de 
tinamous qui ne refte pas conflamment dans les bois, 
car ceux-ci fréquentent fouvent les halliers, c’eft-à-dire, 
les lieux anciennement défrichés, & qui ne font couverts 
que de petites brouflailles ; ils s’approchent même des 
habitations. ue | Hi 

Le fout a la gorge variée de blanc & de roux; tout le 
deflous du corps & les couvertures des jambes d'un roux- 
clair ; le deflus de la tête & le haut du cou noirs; le bas 
du cou, le dos & tout le deflus du corps, d’un brun varié 
de noiïrätre peu apparent; les couvertures fupérieures & 
les pennes moyennes des ailes font brunes, bordées de 
roux ; les grandes pennes des ailes font brunes fans aucune 
taches ni bordures ; la queue dépaffe les ailes pliées de dix 
lignes, & elle eft dépañfée elle - même par fes couvertures. 


cn DRE TIO CG A0 
ou PERDRIX DE 14 GUYANE, 


LE Tocro eft un peu plus gros que notre perdrix grife, 
& fon plumage eft d’un: brun plus foncé: du refte il lui 
Oifeaux , Tome IV. Pre 
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reFemble en entier ; tant par la figure & la proportion du 
corps que par la brièveté de la queue, la forme du bec 
& des pieds. Les naturels de la Guyane fappellent zocro, 
mot qui exprime aflez bien fon cri. 

Ces perdrix du nouveau continent, ont à peu-près 
les mêmes habitudes naturelles que nos perdrix d'Europe; 


{eulement elles ont confervé lhabitude de fe tenir dans 


les bois, parce qu’il n’y avoit point de lieux découverts 
avant Îles défrichemens; elles fe perchent fur les plus 
bafles branches des arbrifleaux, & feulement pour y 
pañler la nuit ; ce qu’elles ne font que pour éviter 
J’humidité de la terre & peut-être les infectes dont 
elle fourmille : elles produifent ordinairement douze ou 
quinze œufs qui font tous blancs; la chair des jeunes ef 
excellente, cependant fans fumet. On mange aufli les 
vieilles perdrix, dont la chair eft même plus délicate que 
celle des nôtres; mais comme on ne peut pas les garder 
plus de vingt-quatre heures avant de les faire cuire, ce 
gibier ne peut acquérir le bon goût qu'il prendroit s'il 
étoit poflible de le conferver plus long-temps. 

Comme nos perdrix grifes ne fe mêlent point avec 
nos perdrix rouges, il y a toute apparence que ces perdrix 
brunes de l’Amérique ne produiroient ni avec l’une ni 
avec l’autre, & que par conféquent elles forment une 
efpèce particulière dans le genre des perdrix. 


no 


DES 


GOBE-MO UCHES, 
MOUCHEROLLES ET IYRANS. 


Au-z DESSOUS du dernier ordre de da ps claffe 
des oïifeaux carnafliers, la Nature a établi un petit genre 
d'oifeaux chafleurs plus innocens & plus utiles, & qu'elle 
a rendu très-nombreux. Ce font tous ces oifeaux qui ne 
vivent pas de chair, mais qui fe nourriflent de mouches, 
de moucherons & d’autres infeétes volans, fans toucher 
ni aux fruits ni aux graines. 

On les à nommés, gobe- -mouches, moucherolles & 
tyrans ; c'eft un des genres d’oifeaux le plus nombreux 
en efpèces. Les unes font. plus petites que le roffignol, 
&. les plus grandes approchent de la pie-grièche ou 
l’égalent ; d’autres efpèces moyennes rempliffent tous les 
degrés intermédiaires de ces deux térmes de grandeur. 

Cependant des rapports de reflemblance & des formes 
communes caraétérifent toutes ces efpèces ; un bec com: 
primé, large à fa bafe & prefque triangulaire, environné 
de poils ou de foies hériflées, courbant fà pointe en un 
petit crochet dans plufieurs des moyennes efpèces, & 
plus fortement courbé dans toutes les grandes: une queue 
afléz longue, & dont l'aile pliée ne recouvre pas la moitié, 
font des caractères que portent tous les gobe- -mouches. 9 
moucherolles & tyrans. Ils ontaufli-le bec échancré 


Titi 
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vers la pointe, caractère qu’ils partagent avec le genre 
du merle, de la grive & de quelques autres oifeaux. 

Leur naturel paroït en général fauvage & folitaire, & 
leur voix n’a rien de gai ni de mélodieux. Trouvant à 
vivre dans les airs, ils quittent peu le fommet des grands 
arbres. On les voir, rarement à terre ; il femble que l’ha- 
bitude & le Bab de ferrer les branches fur lefquelles 
ils fe tiennent conftamment, leur ait agrandi le doigt 
poñtérieur, qui dans la plupart des efpèces de ce genre, 
eft prefque aufli long que le grand doigt antérieur. 

Les terres du Midi où jamais les el ne effet 
d’éclore & de voler, font la véritable patrie de ces oi: 
feaux (a); aufli contre deux efpèces de gobe-mouches 
que nous trouvons en Europe, en comptons -nous plus 
de huit dans P Afrique & les régions ‘chaudes de PAfie, 


td près de trente en Amérique , où {e trouvent aufli les. 


plus grandes efpèces ; comme fi la Nature en multipliant 
_& agrandiffant les infééles dans ce nouveau continent, 

avoit voulu y multiplier & fortifier les oifeaux qui devoient 
s’en nourrir. Mais l’ordre de grandeur étant le feul fuivant 
a 3 on puifle bien diftribuer un auf crue nombre 


(a) « Les gobe- mouches font en SRE des oïfeaux communs dans 


>» les pays Had, Leurs efpèces y font beaucoup plus multipliées 
» & plus grandes que dans Îles pays tempérés, & dans les pays froids 
_» on.en trouve fort peu. Îls ne fe nourriflent que d'infectes. Ce 
» font des êtres deftruéteurs que la Nature à RPRORS dans des climats 
> » chauds, & für-tout dans ceux qui font en même temps humides, 
à la trop grande fécondité des inteétes. » Page q be 4 Eu ai Guinée ; 
pa M. andre page 56. - N 
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d’efpèces, que les reflemblances dans tout le refte réu- 
niflent, nous ferons trois clafles de ces oifeaux #ufcivores. 
La première de ceux qui font au-deflous de Ja grandeur 
du roflignol, & ce font les gobe-mouches proprement dits ; 
da feconde, fous le nom de sroucherolles, de ceux qui 
égalent ou furpañlent de peu la taille de ce même oifeau ; 
dans la troilième , qi eft celle des LyrANS ils font tous 
ou à peu-près , fi même ils ne l’excèdent, de la grandeur 
de l’écorcheur ou pie-grièche roufle, du genre de laquelle 

ils fe rapprochent par l'inftinét, les facultés & la figure ; 
_ ils terminent ainfi ce genre nombreux d’oifeaux chaffeurs 
aux mouches, en le rejoignant à la dernière elpèce des 
_oifeaux carnaffiers. 


* LE GOBE-MOUCHE. (4) 
. © Premiére efpèce, 


| Nov conferverons le nom générique de Gobe- mouché 
à celui d' Europe, comme étant pie pra connu {ous 


* Fa lès bhisoiés enluminées, y ide F5 fer Fe 


(b) Curracis, feu ficedulis cognata avicula. Gefner, Avi, pag. 629 4 
avec une figure peu reflemblante. La même, /con Avi, pag. 47. 
—Grifola vulsd didla, Aldrovande, Avi. tom. IT, pag. 738, avec une 
mauvaife figure. — Grifola Aldrovandi. PRUBESS Ornithol, pag. 1 53. 
— Ray, Synopf. Avi. pag. 81, n° 7: — Grifola ex cinereo fufca 
Aldrovandi. Willughby, Ornithol. pag. 171, n° 7. — Sioparola aut 
Sroparolæ fimilis Aldroyandi. Idem, ibid. pag. 159. Curruca Jub fufta. 


Ki8  AHISPOYRE NATURELEE 

ce feul & même nom. D'ailleurs ce gobe-mouche nous 
fervira de terme de comparaifon pour toutes les autres 
efpèces. Celui-ci a cinq pouces huit lignes de longueur ; 
huit pouces & demi de vol; laïle pliée s’étend jufqu’au 
miliéu de la queue, qui a deux pouces de longueur ; le 
bec eft pau Jarge à fa bafe, long de huit lignes, 
environné de poils; tout le plumage n'eft que de trois 
couleurs, lé gris, le blanc & le cendré-noirâtre ; la gorge 
eft blanche; la poitrine & Île cou, fur les côtés, font 
achetés d’un brun foible & mal terminé ; le refte du 
deffous du corps eft blanchätre ; le deflus de la tête paroît 
varié de gris & de brun; toute la parie fupérieure du 
corps, la queue & l'aile font brunes ;! les pennes & leurs 
couvertures font légèrement frangées de blanchätre. 


Les gobe-mouches arrivent en avril, & partent en fep- 
tembre. Ils fe tiennent communément dans les forêts, où 
ils cherchent la folitude & les lieux couverts & fourrés ; 
on en rencontre aufli quelquefois dans les vergers épais. 
Hs ont l'air trifte; le naturel fauvage , peu animé & même 
affez flupide; ils placent leur nid tout à découvert, foit 
fur les arbres, foit fur les Puiflons; aucun oifeau foible 


Frifch, avec une figure peu exacte, tab. 22, — Mhuficapa fupernè 
grifeo-fu fa, inférnè albicans, collo inferiore ér pellore maculis longitu- 
dinalibus. grifeo-fufcis infignitis; tetricibus. alarum inferioribus diluè 
rufefcentibus grifeo-fufcis, Le gobe-mouche. Briflon, Ornith. tome Il, 
page 357: La figure, pl 25,/fig. 3, eft plus petite que les dimen- 
fions. qu'il a- données. — Grifola: à Bologne, fuivant Aldrovande. 
Burfiner aux environs-de Strafbourg, fuivant Gefner, 
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ne fe cache auf mal, aucun n’a linftinét fi peu décidé: 
ils travaillent leurs nids différemment; les uns le font 
entièrement de moufle, & les autres y mêlent de la laine: 
ils emploient beaucoup de temps & de peines pour faire 
un mauvais ouvrage, & l’on voit quelquefois ce nid en- 
trelacé de fi grofles racines, qu'on n'imagineroit pas 
qu’un ouvrier aufli petit pût employer de tels matériaux. 
Jl pond trois ou quatre œufs & que Iquefois cinq, couverts 
de taches roufles. | 

Ces oïfeaux prennent le plus fouvent leur nourriture 
en volant, & ne fe pofent que rarement & par inftans 
à terre, fur laquelle is ne courent pas. Le male ne diffère 
de la femelle qu’en ce qu’il a le front plus varié de brun, 
& le ventre moins blanc. Ils arrivent en France au prin- 
temps, mais les froids qui furviennent quelquefois vers 
le milieu de cette faifon leur font funeftes. M. Lottinger 
remarque qu'ils périrent prefque tous dans les neiges qui 
tombèrent en Lorraine, en avril 1767 & 1772, & qu'on 
les prenoit à la main. Tout degré de froid qui abat les 
infectes volans dont cet oifeau fait fon unique nourriture, 
devient mortel pour lui; auffi abandonne-t-il nos contrées 
avant les premiers froids de l’automne, & on n’en voit 
plus dès la fin de feptembre. Aldrovande dit qu'il ne 
quitte point le pays (e), mais cela doit s'entendre de l'ftalie 
ou des pays encore plus chauds. | 


{e) Numquam ayolare , tom. IL, pag. 738. 
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* LE GOBE-MOUCHE NOIR À COLLIER (f ; | 
ou GOBE- MOUCHE DE LORRAINE. 


Seconde efpéce. 


LE Gobe-mouche noir à collier ef a feconde des deux 
efpèces de gobe-mouches d'Europe. On l’a nommé auffi 
gobe-mouche de Lorraine ; & cette dénomination peut avec . 
raïfon s'ajouter à la première, puifque c’eft dans cette 
province qu'il a été, pour la première fois, bien vu & 
bien décrit, & où il eft plus connu & apparemment plus 
commun. Îl eft un peu moins grand que le précédent, 
n’ayant guère que cinq pouces de longueur; il n’a d’autres 
couleurs que du blanc & du noir, par plaques & taches 


* Voyez la planche enluminée, »° 5 65 , fig 

(f) Ficedula, five atricapilla fefe mutans. Aldrov. Avi. tom. II, 
pag. 758. — Ficedula fécunda. Linnœus, Syf. Nat. ed. VI, G. 82, 
Sp. 17.— Ficedula tertia Aldrovandi. Goldfinck Germanis. Willughby, 
Ornithol. pag. 170. — Atricapilla tertia. Jonfion, Avi. pag. 90. — 
Œnanthe noftra , monticola , Goldfinch Germanis ditla, Ray, Synopf. 
Avi. pag. 77, n° À 5$. — Curruca tergore nigro. Frifch, avec une 
bonne figure, pl. 24. — Motacilla remigibus tes extuno dimi- 
diato pri albo ; rnacul& alarum albä, Faun. Suec. n° 2 3 0.— Mufii- 
capa fupernè nigra grifeo admixto infernè albä; macul& in fronte candidé ; 
remigibus minoribus in exortu albis ; recfricibus tribus extimis exterits albis. 
Le gobe-mouche noir. Briflon , Ornithol. tome II , page 381. —Une 
notice envoyée des Voges alfaciennes, nous se d’un petit gobe- 
mouche appelé dans ces cantons mochren-kocpflein , que nous jugeons 


n'être pas différent du gobe- -mouche noir à collier de Lorraine. 
bien 
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bien marquées ; néanmoins fon plumage varie plus fingu- | 
lièrement que celui d'aucun autre oiïfeau. 

._ Suivant les différentes faïfons, l’oifeau mâle paroit 
porter quatre habits différens ; l’un qui eft celui d’automne 
ou d'hiver, n’eft guère ou point différent de celui de fa 
femelle, laquelle n'eft pas fujette à ces changemens de 
couleur ; leur plumage refflemble alors à celui du zrier, 
vulgairement petit pinçon des bois. Dans le fecond état, 
_lorfque ces oïfeaux arrivent en Provence ou en Julie, 
le plumage du male eft tout pareil à celui du bec-figue; 
le troifième état eft celui qu’il prend quelque temps après 
Âon arrivée dans notre pays, & qu'on peut appeler fon 
habit de printemps /g). C’eft comme la nuance par 
laquelle il pafle au quatrième, qui eft celui d'été, & 
.qu'on peut nommer avec raïon, dit M. Lottinger, fon 
habit de nôces , puifqu'il ne le prend que lorfqu’il s'apparie,. 
& qu'il le quitte auflitôt après les nichées; l’oifeau eft 
alors dans toute fa beauté. Un collier blanc de trois 
lignes de hauteur environne fon cou, qui eft du plus 
beau noir, ainfi que la tête, à l’exception du front & 
de la face qui font d’un très-beau blanc; le dos & la. 
queue font du noir de la tête; le croupion eft varié de 
noir & de blanc; un trait blanc large d’une ligne borde, 


{g) «J'en aï nourri un, ce printemps, trois ou quatre jours : chacun 
Jadmioït, quoiqu’un de fes plus beaux ornemens ( le collier } lui ce 
manquât. Tout ce qu’il a de blanc eft du plus beau blanc, & ce « 
qu'il a de noir eft du plus beau noir. » Lettre de M. Lottinger, 
di 30 avril 1772: Tir 
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far quelque longueur, la penñe là plus extérieure de 
la queue près de fon origine; les ailes, compofées de 
dix-fept pennes, font d'un marron -foncé; la troifième 
penne & les quatre fuivantes font terminées par un brun 


beaucoup plus clair; ce qui, l'aile étant pliée, fait un 


très-bel effet: toutes les pennes, excepté Îles deux pre- 


mières, ont fur le Côté extérieur une tache blanche qui 


augmente à mefure qu’elle approche du corps; en forte 


que le côté extérieur de la dernière penne eft entière- 
ment de cette couleur; la gorge, la poitrine & le ventre 


font blancs ; le bec & Îles pieds noirs: un luftre & une 
fraicheur fingulière relèvent tout ce plumage ; maïs ces 
beautés difparoïflent dès le commencement de juillet ; 
les couleurs deviennent foibles & bruniffent: le collier 


s’évanouit Îe premier, & tout le refte bientôt fe ternit 


& fe confond. Alors l’oifeau mâle eft tout-à -fait mé- 


connoiflable ; il perd fon beau plumage dans les premiers 


“jours de juillet. « J’ai été trouver plufieurs fois, dit M. 


> 


LE 


4 


2 


W- 


Lottinger, des Oïfeleurs qui avoient des rendues für des 


fontaines dans des lieux où nichent ces oifeaux, & quoi- 
que ce ne ft qu'en juillet, ils me dirent qu’ils prenoient 


fréquemment des femelles, mais pas un feul mâle, » tant 


les mâles étoient devenus femblables aux femelles. C’eft 
auffi fous leur livrée qu’ils reviennent avec elles, dans 
leur retour au printemps : maïs M. Lottinger ne nous 
décrit pas, avec le même détail, l’habit que ce gobe- 
mouche prend dans fon paflage aux provinces méridio- 


_nales, je veux dire le quatrième changement qui lui 
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donne l'apparence de bec-figue. Aldrovande paroït in- 
diquer le changement de ce gobe-mouche qu'il a bien 
défigné ailleurs /4/, lorfque le rappelant de nouveau parmi 
les bec-figues /2), il dit l'avoir furpris dans f'inftant même 
de fa métamorphofe, & où il n'étoit ni 6ec-figue, ni rêre 
noire. 1 avoit déjà cependant, ajoute-t-il, le collier 
blanc, la tache blanche au front, du blanc dans la queue 
& fur l'aile; le deflous du corps blanc & le refle noir: 
à ces traits le gobe- mouche à collier eft pleinement 
reconnoïiflable. | 

Cet oifeau arrive en Lorraine vers le milieu d’avril. 
Il fe tient dans les forêts, fur-tout dans celles de haute- 
futaie; il y niche dans des trous d’arbre, quelquefois 
affez profonds, & à une diflance de terre affez confi- 
dérable : fon nid eft compofé de petits brins d’herbe 
& d’un peu de mouffe qui couvre le fond du trou où il 
s’eft établi; il pond jufqu’à fix œufs. /Lorfque les petits 
ont éclos, le père & la mère ne ceflent d’entrer & de 
fortir pour leur porter à manger; & par cette follicitude 
ils décelent eux-mêmes leur nichée, que fans cela il ne 
feroit pas facile de découvrir. 


(h) Tome II, page 735. WU décrit le collier : in colo macula alba 
ff velut lorguis., .. & la tache blanche de l’aile : item alia in medio 
alarum.... parle de la beauté de ce petit oïfeau : in fummä pulcra 
avicula eff... & la grandeur qu’il lui donne, convient à notre gobe- 
mouche noir; ileft connu, ajoute-t-il, des oïifeleurs Bolonois qui 
Tont nommé peglia-mofche. 


(i) Ficedula five atricapilla Jef mutans, tom, IT, pag. 758. 
Uuuïi 
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- Is ne fe nourriffent que de mouches & autres infectes 
volans; on ne les voit pas à terre, & prefque toujours: 
ils fe tiennent fort élevés, voltigeans d’arbre en arbre; 
eur voix n’eft pas un chant, mais un accent plaintif 
très-aigu, roulant {ur une confonne aigre, errt, crré Us 
paroiïflent {ombres & triftes, mais l'amour de leurs petits 
eur donne de l’activité & même du courage. 

La Lorraine n’eft pas la feule province de France où 
l’on trouve ce gobe-mouche à collier. M. Hebert nous 
a dit en avoir vu un dans la Brie, où néanmoins il eff 
peu connu, parce qu'il eft fauvage & paflager. Nous 
avons trouvé un de ces gobe-mouches, le 10 mai 177 pi 
dans un petit parc près de Monthard en Bourgogne, il 
étoit dans le même état de plumage que celui qu’a 
décrit M. Briflon [rome I1, page 381). Les grandes 
couvertures des ailes, qu’il repréfente terminées de blanc, 
ne l'étoient que fur les plus voilines du corps; les plus 
éloignées n’étoient que brunes; les feules couvertures 
du deffous de la queue étoient blanches; celles du deflus 
d’un brun-noirâtre ; le croupion étoit d'un gris de perle 
terne; & le derrière du cou, dans l’endroit du collier, 
moins foncé que la tête & le dos; les pennes moyennes 
de l'aile étoient, vers le bout, du même brun que les 
grandes pennes; la langue nous parut effrangée par le 
bout, large pour la grofleur de loifeau, mais propor- 
tionnée à la largeur de la bafe du bec; le tube inteftinal 
étoit de huit à neuf pouces de longueur ; le géfier 
mufculeux, précédé d’une dilatation dans l'œfophage: 
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quelques vefliges de cœcum; point de véficule de fiel. 
Cet oifeau étoit mâle, & les tefticules paroifloient d’en- 
viron une ligne de diamètre; il peloit trois gros. 
… Dans cette efpèce de gobe-mouche, le bout des ailes 
fe rejoint & s'étend au-delà du milieu de la queue, ce 
qui fait une exception dans ce genre, où l’aile pliée 
n’atteint pas le milieu de la queue: l’oifeau ne la tient 
pas élevée comme elle eft repréfentée dans la planche 
enfuminée 2° s6s, figures 2 àr 3; le blanc du devant de 
la tête eft aufli beaucoup plus étendu que dans cette 
figure, & M. Lottinger juge qu’au z.° 7, on a donné un 
mäle commençant à changer d’habit, pour une femelle; 
il obferve de plus que le collier du male, 7.” 2, devroit 
environner tout le cou fans être coupé de noir. L’on 
doit avoir égard aux remarques de cet obfervateur exact, 
qui, le premier, nous a fait connoûre les habitudes & 
les changemens de couleur de ces oifeaux. 

Au refte, ce petit oifeau trifle & fauvage, mène 
pourtant une vie tranquille, fans danger, fans combats, 
protégée jar la folitude: il n'arrive qu’à la fin du prin- 
temps, lorfque les infeétes dont il fait fa proie ont pris 
leurs ailes, & part dans l’arrière-faifon pour retrouver aux 
contrées du midi, fa pâture, fa folitude & fes amours. 

Il pénètre aflez avant dans le Nord puifqu’on le trouve 
en Suède /4/; mais il paroît s'être porté beaucoup plus 
loin vers le Midi, qui eft véritablement fon climat natal: 


. (k) Fauna Surcica 
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Car nous ne croyons pas devoir faire deux efpèces du gobe- 
mouche du cap de Bonne-efpérance, repréfenté , p/. j72, 
Jig. 2, {ous le nom de gobe-mouche à collier du Cap (1), 
& de notre gobe-mouche de Lorraine, la reflemblance 
étant frappante à une tache roufle près que le premier a 
fur la poitrine ; différence, comme l’on voit, très-légère, 
vu l'intervalle des climats, & fur-tout dans un plumage 
qui nous a paru fi fufceptible de diverfes teintes, & 
fujet à des changentens fi rapides & fi finguliers. La 
figure r de la même planche qui répréfente un fecond 
gobe-mouche du Cap (1), qu'on auroit pu aufli nommer 
à collier, (puifque fi l'autre en à un qui lui ceint le cou 
par-derrière, celui-ci en porte un par-devant ), ne nous 
paroiffant que la femelle, dont la figure 2 eft le mâle, 
doit fe rapporter éncore à notre gobe- -mouche à collier, 


- dont on retrouve dans ces deux variétés le même port, 


la même figure & plus de reffemblances que l'on n'a “droit | 
d’en attendre à cette diflance de climat. 


#4 ) Mifiicapa fapernè nigra, inférnè ni à peûl ore : ruf ; " Pau 
torque albo cineto ; maculà in alis candidé , remigibus , redtricibufque nigris 
oris interioribus remigum albis. Le gobe- -mouche à collier du cap de 
Bonne-efpérance. Briflon, Ornithol. tome IT, page 379. 


(m) Miiicapa fupernè fafta, inférnè alba; pedtore nigro; lateribus 
vufts , dæni& tranfversà in alis rufé ; recricibus niQTIS y apice albis, extimé& 
exterius alba, Adem, pag: 372: non 
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LE GOBE-MOUCHE DE RENE du sé 
1: roifie eme ofpèce. 


Nov: avons au Cabinet deux gobe- mouches Envoyés 
de l'ile de France, l’un plutôt noir que brun, & l’autre 
 fimplement brun ; tous deux ont le corps un peu moins 
gros & fur-tout plus court que nos gobe-mouches 
d'Europe; le premier a la tête d’un brun-noirtre, & 
les ailes d’un brun-rouflre; le refte du plumage eft 
un mélange de blanchâtre & de brun pareil à celui de 
la tête & des ailes, difpofé par petites ondes ou petites 
taches, fans beaucoup de régularité. 

Le fecond paroït n'être que la femelle du premier : 
en effet, leurs différences font trop légères pour en faire 
deux efpèces . fur-tout n'ayant que deux individus, dont 
da grandeur, le port & même le fond de couleur, aux 
nuances près, font femblables : ce dernier a plus de 
blanc, mêlé de rouffatre {ur la poitrine & fur le ventre: 
le gris-brun de la tête & du corps eft moins foncé , ces 
différences en moins dans le ton de couleur, font prefque 
générales de la femelle au mâle dans toutes les efpèces 
des oifeaux. Nous ne donnons pas la figure de ces gobe- 
mouches qui n'ont rien de remarquable. 
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..* LE GOBE-MOUCHE. 
“À BANDEAU BLANC DU SÉNÉGAL, (n ) 


Quatrième efpéce. 


N OUS -comprendrons fous cette dénomination les 
deux oifeaux défignés dans nos planches enluminées , fous 
les noms de gobe-mouche à poitrine rouffe du Sénégal, & 
gobe-mouche à poirine noire du Sénégal. Ces deux jolis 
oifeaux peuvent être décrits enfemble; ils font de la 
même grandeur & du même climat; ils fe reflemblent 
auf par l’ordre & la diftribution de leurs couleurs ; il 
y a même toute apparence que l’un eft le mâle & l’autre 
la femelle d'une même efpèce; la ligne blanche qui 
pafle fur l'œil & ceint leur tête d’une forte de petit 
couronnement ou de diadème, ne paroït dans aucun 
autre de leur genre aufli entière & aufli diftinte. Le 
premier eft le plus petit, & n'a guère que trois pouces & 


* Woyez les planches enluminées , 2° 567, fig. 1 7 2. 

(n) Mhufticapa fuperne e grifeo-nigricante à albo confust mixta , inferné 
albo, pectore dilutè rufo ; genis nigris ; tænià fupra oculos albo-rufefiente, 
tæniâ tranfverfä in alis alb&, reltricibus nigris , tribus extimis exterius à 
apice albis, proximé fequenti apice albä. Le gobe - mouche à poitrme 
rouffe. Briffon , Ornithol. tome II, page 374. 

Mufiicapa fuperné e cinereo, nigro à albo confusé mixta , infernè alba ; 
capite dr pellore nigris ; tænià fupra oculos alb& ; tæniê tranfversä in alis 
candidä ; rectricibus nigris , duabus extimis exterits dr apice albis. Le 
gobe-mouche à poitrine noire du Sénégal. Briffon, ibid, pag. 376- 

| demi 
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demi de longueur; une tache rouffe lui couvre le fommet 
_de la tête qu’entoure le bandeau blanc: de l’angle exté- 
rieur de l’œil s'étend une plaque noire ovale qui confine 
au-deflus avec le bandeau , & s'étend en pointe vers l'angle 
du bec; la gorge eft blanche; une tache d’un roux léger 
marque la poitrine ; le dos eft gris-clair fur blanc ; la queue 
& les ailes {ont noirâtres; dans leurs couvertures moyennes, 
pafle obliquement une ligne blanche, & les petites cou- 
vertures font bordées en écailles du roux de la poitrine; 
un velouté tranfparent règne fur tout le joli plumage de 
cet oïfeau, & ce luftre eft encore plus frais & plus clair 
fur celui de l’autre, qui, plus fimple en couleur, n’eft 
qu'un mélange de gris léger, de blanc & de noir, & 
n'en eft pas moins agréable; le bandeau blanc lui pale 
fur les yeux; un plaftron de même couleur prend en 
pointe fous le bec, & fe coupe carrément fur Îa poi- 
tine, qu'une zone noire diftingue, tenant au noir du 
haut du cou, qui fe fond dans le gris fur blanc du dos; 
les pennes font noires, frangées de blanc, & Ia ligne 
blanche des couvertures s’élargit en feftons; les épaules 
font noires, mais il s’entrelafle dans tout ce noir un petit 
frangé blanc; & fur le blanc de tout le plumage, règnent 
de petites ombres noires, d’une teinte fi tranfparente & 
fi légère, que fans avoir de brillantes couleurs, ce petit 
oifeau eft plus paré que d’autres ne le paroïfient être avec 
des teintes d'éclat & de riches nuances. 
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” LE GOBE- MOUCHE HUPPÉ 


pu SÉNÉGAL. (0) 
_ Cinquième efpéce. 
Ave le Gobe-mouche huppé du Sénégal, " repré 


fenté dans la même planche {figure 1) un gobe- mouche 
huppé de l'ile de Bourbon (p}, “HR ne féparerons 
pas du premier, perfuadés qu'il n’en eft qu'une variéié. 
L'ile de Bourbon jetée au milieu d’un vafte océan, fituée 
entre les Tropiques, dont le climat conflant n’a pas 
d’oifeaux inquiets ni voyageurs, n’étoit peuplée d'aucun 
Oifeau de terre lorfque les premiers vaiffeaux Européens 
y abordèrent. Ceux qu’elle nourrit à préfent y ont été 
tran{portés, foit à deffein, foit par hafard: ce n’eft donc 
pas dans cette île qu’il faut chercher les efpèces origi- 
naires /4) : & trouvant ici dans le continent l’analogue de 


* Voyez les planches enluminées, n° 573, Jig. 2. 

_(o) Majiicapa criflata, fupernè caflanea,  infernè Jaturate cinerea ; 
capite € collo inferiore nigro-virefcentibus ; reéfricibus caflaneo- purpureis. 
Le gobe- mouche huppé du re PEfe,: Ornithol. tome IE, 
page 422, | 

{p) Mufcicapa criflata, fuperne diute des infernè cinerea : capite.. 

nigro virideftente (mas), cnereo { fæmina) ; retricibus diluté fpadiceis , 
fufco mixtis : Le gobe-mouche huppé de File de Bourbon. Briffon, 
Ornihol. tome IT, page 420. 

(D Nota. Nous trouvons encore deux gobe- -mouches de Pile de 

Bourbon que nous ne ferons qu’indiquer ; convaincus qu'ils appar- 


DES GOBE-MOUCHES.  $31 
l'oifeau de Pile, nous n’héfitons pas d'y rapporter ce 
dernier. En effet, il y a entre ces deux gobe-mouches 
des différences qui n’excèdent pas celles que l’âge ou le 
fexe produifent en diverfes efpèces de leur genre; & plu- 
fieurs refflemblances qui, dans tous les genres, font juger 
les efpèces comme très-voifines. Lafigure, la groffeur , les” 
mafñles de couleur font les mêmes. Tous deux ont la tête 
garnie de petites plumes à demi relevées en huppe noire 
à reflets verts & violets: ce noir, dans celui du-Sénégal, 
defcend en plaque carrée fur la gorge & le devant du 
cou; dans celui de Bourbon, repréfenté dans la planche, 
le noir n’enveloppe que la tête avec l'œil & le deflous 
du bec: mais dans d’autres individus nous avons vu cette 
couleur envelopper auf le haut du cou; tous deux ont 
le deflous du COrps d’un beau gris d’ardoife clair, & 
tiennent à quelque efpèce du continent de VA frique : l’un eft repré= 
fenté dans nos planches enluminées 7. 5 72, fig. 7, il eft petit & 
tout noir, à un peu de roux près fous la queue: & malgré la 
différence de couleur, on pourroit penfer qu’il fe rapporte, comme 
variété, aux gobe-mouches du Cap, que nous avons déjà rapprochés 
de notre gobe- mouche noir à collier: ces diverfités de plumages 
n'étant apparemment pas autres que celles par où nous les voyons 
pafier lui-même, & que l’influence d’un climat plus chaud doit encore 
rendre plus étendues & plus rapides, dans un naturel qui fe montre 
d’ailleurs fr facile à les fubir. M. Brifion indique par la phrafe fui- 
vante le troïfième gobe-mouche de l’île de Bourbon, auquel il dit 
que les habitans donnent le nom de teéeo: Mufcicapa füpernè fufca, 
oris pennarum rufefcentibus, inférné rufefcens (mas); fordidè alba (fæmina) 
rectricibus jaturaté fuftis, oris exterioribus dilutius fufcis Ornthol 
tome II, page 260, 

Xxx ij 
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tous deux le deflus d’un rouge-bai, plus vif dans celui 
_ de Bourbon, plus foncé & marron dans celui du Sénégal; 
& cette couleur qui s’étend également fur toute l'aile & 
la queue du dernier, eft coupée par un peu de blanc à 
l'origine de celle de l’autre, & cède fur l'aile à une 
teinte plus foncée dans les couvertures, elles font auft 
frangées de trois traits plus clairs; le noiratre des pennes 
n’a qu'un léger bord rouffätre au côté extérieur, & blan- 
chäâtre à l’intérieur des barbes; la plus grande différence 
eft dans Îa eus celle du gobe-mouche de Bourbon, 


eft courte & carrée, n ayant que deux pouces & demi ; À 


Ja queue de celui du Sénégal, a plus de quatre pouces, 
& elle eft étagée depuis les deux pennes du milieu, 
qui font les plus longues, jufqu’aux plus extérieures 
qui font plus courtes de deux pouces. Cette différence 
pouvant être le produit de l’âge, de la faifon ou du fexe; 
ces deux oifeaux ne forment à nos yeux qu'une efpèce. 
Si quelque obfervation furvient qui engage à les diftin- 
œucr, c’eft de l’union même & du’ rapprochement que 
nous en aurons fait ici, que réfultera l'attention à les 
féparer dans la fuite. 
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De ED RE: MOUCHE 
À GORGE BRUNE DU SÉNÉGAL. 


Sixième efpèce. 


CE Gobe-mouche à été apporté du Sénégal par M. 

Adanfon. C’eft celui que décrit M. Briflon , fous le nom 
peu approprié de gobe- mouche à collier du Sénégal (r), 
puifque ni la tache brune qui n’eft qu’une fimple plaque 
fur la gorge, ni la ligne noire qui la termine ne font 
l'effet d’un collier; une tache d’un brun-marron lui 
prend fous le bec & fous l'œil carrément, couvre la 
gorge au large, mais ne defcend pas fur la poitrine, une. 
ligne noire la tranchant net au bas du cou; cette ligne 
a peu de largeur, & l’eftomac eft blanc avec le refte 
du deflous du corps; le deflus eft d’un beau gris-bleuâtre; 

la queue noirâtre ; la penne la plus extérieure eft blanche 
du côté extérieur; les grandes couvertures de l'aile font 
blanches auffi , les petites font noirâtres; les pennes font 
d’un cendréfoncé, frangé de blanc, & les deux plus près 
du corps font blanches dans leur moitié extérieure ; le bec 
large & aplati, eft hériflé de foies aux angles. 


* Voyez les planches enluminées, n° 5 67, fig. 3 | 
(r) Mujticapa fupernè faturaiè cinerea infernè alba;  collo inferiore 
caflaneo, tœnià nigrà in infim& parte circumdato ; tænià tranfverfä in alis 
albä ; rectricibus nigris, lateralibus apice albis, extim& exteriüs albä. Le 


gobe-mouche à collier du Sénégal. Briffon, Ornith. &, ZLL, p.870, 
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*LE PRETEF AZUR. 
GOBE- MOUCHE BLEU DES PHILIPPINES. 


Septième efpèce. 


UK beau bleu d'azur couvre le dos, la tête & tout 
le devant du corps de ce joli petit gobe-mouche, à 
l'exception d’une tache noire fur le derrière de la tête, 
& d’une autre tache noire für la poitrine; le bleu! s’étend 
en s’affoibliffant fur la queue; il teint les petites barbes 
des pennes de laile, dont le refte eft noirâtre: & on 
l’aperçoit encore dans le blanc des plumes du ventre. 

Cet oiïfeau ‘eft un peu moins grand, plus mince & 
plus haut fur fes jambes que notre gobe- mouche. 
Longueur totale, cinq pouces; bec, fept à huit lignes, 
point échancré ni crochu; queue, deux pouces, tant 
{oit peu étagée : le bleu du plumage a te de lufire 
& de reflets, mais fans fortir de fa teinte. 


*LE BARBICHON 


DE CAYENNE 


Huitième efpèce. 


T. OUS les Gobe-mouches ont plus Où inoins s le bec 
garni de poils ou de foies : ; mais dans celui-ci elles font 


* Woyez les planches enluminées , MH EU00, Je OH 8 30» 
figure 1, lemale; & figure 2, là femelle. 
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f. longues qu’elles fe portent en avant jufqu’au bout du 
bec, & c'eft pour exprimer ce caraétère que le nom 
de barbichon lui a été donné. Cet oifeau a près de cinq 
pouces de longueur ; fon bec eft fort large à la bafe, & 
très-aplati dans toute fa longueur ; ; la mandibule fupérieure 
déborde un peu l’inférieure ; tout le deflus du Re eft 
d’un brun-olivâtre foncé, excepté le haut de la tête que 
recouvrent des plumes orangées, en partie cachées fous 
les autres plumes : le defflous du corps eft d’un jaune- 
verdûtre, qui, fur le croupion, fe en en un beau 
jaune. on 
La femelle eh un peu plus grande que Île mâle; tout 
le deflus de fon Corps eft d’un brun- noirâtre, mêlé 
d’une légère teinte de verdätre, moins fenfble que dans 
le mâle; le; jaune du fommet de la tête ne forme qu’une 
tache oblongue que des plumes de la couleur générale 
recouvrent encore en partie; la gorge & le haut du cou 
{ont blanchâtres: les plumes du refte du cou, de la 
poitrine & du deflous des ailes, ont leur milieu brun & 
le refte jaunâtre ; le ventre & le deffous de la queue font 
entièrement d’un jaune pâle ; le bec eft moins large que 
celui du male, & n'a que quéque petits poils courts 
de chaque côté. 

Ce gobe-mouche n’a pas la voix aigre, & i | fiffle 
doucement »p1; le mâle & la femelle vont ordinairement 
de compagnie : l'inftinét borné des gobe - mouches dans 
la manière de placer leur nid, fe marque fingulièrement 
dans celui-ci; ce n’eft point dans les rameaux touflus 


536 HISTOIRE NATURELLE 

| qu'il le pofe, c’eft aux endroits découverts, fur Îles 
. branches les moins garnies de feuilles : il eft d'autant plus 
apparent qu'il eft d’une grofleur exceflive ; il a douze 
pouces de haut, fur plus de cinq de diamètre & tout entier 
de mouffe ; ce nid eft fermé au-deflus, l'ouverture étroite 
eft dans le flanc , à trois pouces du fommet: c’eft à M. de 
Manoncour que nous devons la connoïffance de cet oifeau. 


* LE GOBE-MOUCHE BRUN 
DE CAYENNE. 
ÎNeuviéme efpèce. 


Ce Eohe mouche eft petit, ayant à peine quatre 
pouces de longueur: les plumes de la tête & du dos 
{ont d’un brun-noirâtre , bordées de brun-fauve ; le fauve 
_eft plus foncé & domine fur les pennes de l'aile, & le 
_noir fur celles de la queue qui font bordées d’une frange 
blanchâtre : cette dernière couleur eft celle de tout le 
deffous du corps, excepté une teinte fauve fur la poitrine ; 
Ja queue eft carrée, ’aile pliée en couvre la moitié; le 
bec aigu eft garni de petites foies à fa racine: ce font 
tous les traits qu ‘on peut remarquer dans ce petit oïfeau. 
Son efpèce a néanmoins une variété; fr les différences 
que nous trouvons dans un fecond individu ne font 
pourtant pas celles du mâle à la femelle ou du jeune à 


* Voyez les planches enluminées 7. 5 dr JT. Hit 
ie l'adulte 
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l'adulte. Sur le fond cendré-brun de tout le plumage de 
ce fecond individu, paroït fous le ventre une teinte 
jaunâtre , & à la poitrine un brun-olive ; le cendré- 
noirâtre de la tête & du dos, eft un peu teint de vert- 
olive foncé, & l'on voit fur les grandes pennes des ailes 
quelques traits plus clairs fur leurs petites barbes, tandis 
que les grandes barbes des petites pennes, montrent en 
{e développant un Jaune rofat, léger & pâle. 


*X LE GOBE-MOUCHE ROUX 


À POITRINE ORANGEE DE CAYENNE. 
Dixième efpêce. 


ACT Gobe: mouche fe trouvé dans la Guyane, à la rive 
des bois & le long des favanes : l’orangé de la poitrine & 
le roux du refte du corps font les couleurs qui frappent 
_affez pour le faire reconnoître: il a quatre pouces neuf 
lignes de longueur ; fon bec eft fort aplati & très large à 
{a bafe ; la tête & le haut du cou font d’un brun-verdätre ; 
le dos eft d’un roux furchargé de la même teinte de 
vert; la queue eft rouffe en entier; le noir des pennes 
“de l'aile quand elle eft pliée ne paroît qu'à la pointe, 
leurs petites barbes étant roufles : au défaut de la tache 
orangée de la poitrine, le blanc ou le blanchätre couvre 
le deflous du corps. Nous n’en avons qu’un individu au 


Cabinet du Roi. 


* Voyez les HHAGHES enfuminées , # #37, figure r. 


Oifeaux, Tome IV. Y yy 
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* LE GOBE. MOUCHE CITRIN. 
‘LU UDE LA LOUISIANE. 


Onzième efpèce. | 


Ox peut comparer à da lavandière jaune ce gobe- 
mouche pour la grandeur & la couleur. Un beau jaune 
citron couvre la poitrine & le ventre, & cette couleur 

eft encore plus vive fur le devant de la tête, la joue & 
la tempe ; le refte de la tête & du cou eft encapuchonné 
d’un beau noir qui remonte jufque fous le bec, & defcend 
en plaftron arrondi jufque fur la poitrine: un gris-ver- 
dâtre recouvre fur le dos & les épaules le cendré qui y 
fait le fond du plumage, & fe marque par lignes fur les 
petites barbes des grandes pennes de l’aile. Par la viva: 
cité & la netteté de fes couleurs, par fon noïr velouté, 
‘bien tranché dans le jaune-clair, & par la teinte uniforme 
de fon manteau verdätre, ce gobe-mouche eft un des 
plus jolis, & peut difputer de beauté avec tous les oifeaux 
de {on genre. 


* Voyez les planches enluminées, n° 666, figur Ê æ. 
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LE GOBE- MOUCHE OLIVE 
DE LA CAROLINE € DE LA JAMAÏQUE. (f) 
Douzième efpece. 


N OUS aurions voulu rapporter à cette efpèce le gobe- 
mouche olive de Cayenne des planches enluminées, #° 574, 
fig. 2; mais celui-ci eft de beaucoup plus petit, ainfr nous 
le donnerons féparément, & avec d’autant plus de raïifon, 
qu'il faut en reconnoître deux efpèces ou variétés, Lite 
décrite par Edwards & l’autre par Catefby ; le premier de 
ces oifeaux a la groffeur & la proportion des gobe- 
mouches d'Europe. Le deflus de la tête & du corps eft 
d’un olive brun, le deffous d’un blanc-fale, mêlé confu- 
fément de brun-olivitre ; la bandelette blanche fe montre 
au-deflus des yeux ; le fond de la couleur des pennes 


([} Olive coloured fly-catcher : moucherolle olive. Edwards, Glan. 
page 93, avec une figure exacte, pl. a Red-ey'à fly-catcher ; 
preneur de mouche, aux yeux rouges. Catefby, Æif. Nat. of Caro- 
lina , tom. Ï, pag. ÿ 4 — Lufcinia Mufiica apa oculis rubris, Klein, Avi, 
Te 74, D: 0 dk 

Oriolus Jubolivaceus , cancr us, roffri apice attenuato, adunco. Browne, 

Hi fl Nat. of Jamaïc. pag. 476: | 
ot Mhfiicapa fupernè fufco-olivacea, infernè Jordidè alba, fufco-olivaces 
confusè mixta; tæniâ duplici in als fordidè albä: redtricibus fufcis, oris 
exteripribus fufco-olivacis, Le gobe-mouche olive du Canada, Briffôn, 
Ornithol. tome II, page 40 8, 


| Whip-tom-kelly a la Jamaïque, fuivant Edwards & Browne, 
Yyyÿ 
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eft d’un brun-cendré, & elles font frangées d’une : couleur 
d’olive fur une affez grande largeur. de 
La feconde efpèce ou variété, elt le gobe-mouche 
décrit par Catefby fiome T, page 64), & qu’il nomme 
moucherolle aux yeux rouges, en remarquant qu'il a l'iris & 
es pieds de cette couleur; ce caraélère, joint à la diffé- 
rence des couleurs un peu plus fombres que celles du 
gobe-mouche d'Edwards, indiquent une variété ou même 
une efpèce différente: celui-ci niche dans la Caroline, & 
{e retire vers la Jamaïque en hiver; cependant Hans Sloane 
n’en fait aucune mention ; mais M. Browne / Æf. of 
Jamaic. pag. 476) le regarde comme un oifeau de paffage 
à la Jamaïque; lle met au nombre des oïfeaux chanteurs, 
en difant néanmoins qu'il n’a pas dans la voix beaucoup 
de tons, mais qu'ils font forts & doux: ceci feroit une 
affection particulière, car tous les autres gobe-mouches ne 
font entendre as Re {ons ere & brefs. | 


* Ur GOBE- MOUCHE HUPPÉ 
DE LA MARTINIQUE. (e) 
N : Dreriémne -e[péce. 
U N beau brun plus foncé fur la queue, couvre tout le 
Je deflus du corps de ce gobe-mouche jufque fur la tête, 


_ * Woyez les planches enluminées 7° s 68, fig. r. 

(1) Mufiicapa triflata, fuperné fufta, infernè cinerea; remigibus, 
relfricibufque fufcis, oris exterioribus remigum albidis. Le gobe-mouche | 
huppé de la Martinique. Briffon, Ornithol. tome II, page 362. 
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_ dont les petites plumes peintes de quelques traits de brun- 
roux plus vif, fe hériflent à demi pour former une hupe 
au fommet; fous le bec, un peu de blanc cède bientôt au 
gris-ardoïfé clair, qui couvre le devant du cou, la poitrine 
& l’eftomac; ce même blanc fe retrouve au ventre. Les 
pennes de l'aile font d’un brun-noïrâtre, frangées de blanc ; 
leurs couvertures frangées de même, rentrent par degrés 
dans le roux des épaules ; la queue eft un peu étagée, 
recouverte par l'aile au tiers, & longue de deux pouces. 
_ L’oifeau entier en a cinq & demi. 


LE GOBE-MOUCHE NOIRÂTRE 
DE LA CAROLINE. (4) 


Quatorziéme efpéce. 
(@ ET Étei eft à peu- prés de la grandeur du roffignol : 


{on plumage, depuis la tête à la queue, eft d’un brun 
uniforme & morne: la poitrine & le ventre font blancs, 
avec une nuance de vert-jaunâtre ; les jambes & les pieds 
noirs : la tête du mâle eft d’un noir plus foncé que celle 


fu) Mufticapa nigrefcens. The blackap y - catcher. Catefby, Æif. 
Nat. of Carolinæ, tom. I, pag. 1: 

Lufcinia nigricans. Klein, Avi. pag. PAR ee 

Mufticapa fuperné faturatè fufca , infernè albo flavicans ; capite fiperiis 
nigro; remigibus rectricibufque fufcis. Le gobe - mouche brun de la 
Caroline. Briffon, Ornxhol. tome IT, page 367 
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de la femelle; ils ne diffèrent que par-A. Ils nichent à la 
Caroline, au rapport de mit D & en partént à l'approche 
de l'hiver. | 


k LE GILLAIT où GOBE-MOUCHE PILE 
DE CAYENNE, 


Quinziéme efpece. 


Car oïfeau, qui fe trouve à la Guyane , fe nomme 
gillir en langue garipone, & nous avons cru devoir adopter 
ce nom comme nous l'avons toujours fait pour les autres 
oifeaux, & pour Îles animaux qui ne peuvent jamais être 
mieux indiqués que par les noms de leur pays natal. La tête, 
la gorge, tout le deflous du corps, & jufqu’aux deux pattes 
de cet oifeau font d’un blanc uniforme. Le croupion , la 
queue & les ailes font noires, & les petites pennes de 

celles-ci font bordées de bianc : une tache noire prend 
derrière la tête, tombe fur le cou, & y cft interrompue 
par un chaperon blanc qui fait te fur le dos. La lon- 


gueur de ce es mouche eft de quatre pouces & demi; 


le plumage de la femel le eft par-tout d'un gris uni Fat 
& léger. On à trouve qrdinairement dans les Savannes 
noyées. 


Le SR à ventre Blanc de Cane, des planches 
enluminées , n° 566, ÿ, figure 7, ne diffère prefque en rien 


4h 


* Foyez les planches enluminées, n° 675 , fig. r. 
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du gillit, & nous ne les féparerons pas, de peur de mul- 
tiplier les efpèces dans un genre déjà fi nombreux, & où 
elles ne font féparées que par de très-petits intervalles. 

Nous rapporterons auffi à ce gobe-mouche à ventre 
blanc, la sroucherolle blanche à noire d'Edwards /x), de 
Surinam , & dont les couleurs font les mêmes, excepté du 
brun aux aïles & du noir au fommet de {a tête : d lifférences 
qui ne font rien moins que fpécifiques. 


LE GOBE- MOUCHE AE 
DE LA CAROLINE,. 
Jeiziéme efpèce. 


à ELUI-CI1 eft le petit preneur de mouches brun de 
C atefby (y) ; il eft de la taille & de la figure du gobe- 
mouche olive aux yeux & pieds rouges, donné par le 
même Auteur, & nous aurions voulu les réunir; mais 
cet Obfervateur exact les diftingue. Une teinte al. & 
morne qui couvre uniformément tout le deffus du corps 


(x) Blak and white fly-catcher. Glanures , pag. 2 87, pl. 248. 

(y) The little Brown fy-catcher. Muficapa fufta. Catefby, Hif. Nat, 
àf Carolina, tom. Ï, pag. 54. | 

Luftinia mufticapa fufca. Klem, Avi. pag. 74, n.° 7. 

Mufcicapa füperné faturatè cinerea, infernè fordidè albo flavicans, 
remigibus, recfricibufque fufcis, oris exterivribus minorum remigum albis. 


Le gobe-mouche cendré de Ja Caroline, Briffon, Ornithol,r. ZZ, p. 2 5 8. 
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de cet oïfeau n’eft coupée que par le brun -rouffâtre des 
pennes de l'aile & de la queue; le deflous du corps eft 
blanc-fale avec une nuance de jaune; les jambes & les 
pieds font noirs; le bec eft aplati, large & un peu crochu 
à la pointe ; il a huit lignes; la queue deux pouces ; l’oifeau 
entier, cinq pouces huit lignes; il ne pèfe qué trois gros. 
C'eft tout ce qu’en a dit Catefby, d’après lequel feul 


on 2 parlé de ce petit oïfeau. 


* LE GOBE-MOUCHE OLIVE 
DEC AU TEN NE 


Dix-feptième efpèce. 

4e Gobe-mouche n’eft pas plus grand que le pouilloz 
d'Europe; il a fa taille & fes couleurs, fi ce n’eft que le 
verdâtre domine un peu plus ici fur le cénidré & le blanc- 
fale, qui font le fond du plumage de ces deux petits 
oifeaux: celui-ci, par fon bec aplati, appartient à la famille 
des gobe-mouches; nos pouillots & foucis, fans y être 
| expreflément compris , en ont les mœurs, ils vivent de 
même de mouches & moucherons. C’eft pour les faïfir 
que dans les jours d’été ils ne ceflent de voleter, & quand 
la faifon rigoureufe a fait difparoïtre tous les infectes 
volans, le fouci & le pouillot les cherchent encore en 
chryfalides, fous les écorces où ils fe font cachés. 


* Voyez les planches enluminées , 2.° | SFA ie 1 
| Longueur 
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Longueur totale, quatre pouces & demi; bec, fept 
lignes; queue, vingt lignes, laquelle dépafle l'aile pliée 


de quinze lignes. 


* LE GOBE-MOUCHE TACHETE 
DE CAYENNE. 


DE uitième efpèce. 
(@ Gobe - mouche de Cayenne eft à peu-près de a 


grandeur du gobe-mouche olive, naturel au même climat. 
Le blanc-fale, mêlé fur l’aile de quelqu'ombre de rou- 
| geatre, & de quelques taches de blanc - jaunâtre plus 
diftinétes, avec du cendré brun fur la tête & le cou, & 
du cendré-noirâtre fur les ailes, forment, avec confufion, 
le mélange des taches du plumage de cet oïfeau ; une 
petite mentonnière de plumes blanchätres & hériflées lui 
prend fous le bec, & les plumes cendrées du fommet 
de la tête mêlées de filets jaunes, fe foulèvent en demi- 
huppe; le bec eft de la même grandeur que celui du 
sobe-mouche olive, la queue de même longueur, mais 
la couleur les différencie. L’olive paroïît auffi avoir la taille 
plus fine, le mouvement plus vif que le tacheté, autant 
% moins qu'on peut en juger par leurs pos 


_* Rs les planches enfuminées, n° $ 73) Îg 3° 


Oifeaux, Tome IV. ; L22 
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be PETIT NOIR- AURORE, 
GOBE-MOUCHE D'AMÉRIQUE. (4 


Dix-neuvieme efpéce. 


N ous caraétérifons ainfi des deux couleurs qui tranchent 
agréablement dans fon plumage, ce petit gobe-mouche 
que les Naturaliftes avoient jufqu’à préfent nommé vague- 
ment gobe-mouche d” Amérique, comme f1 ce nom pouvoit 
le faire diftinguer au milieu de la foule d’oifeaux du même 
genre, qui habitent également ce nouveau continent. 


* Voyez les planches enluminées, n° 5 66, fig. x, le me & JE: #5 
la femelle. 

(zx) The fall American redflart. Edwards, Nat, Hiff. of béri 
_ pl 80, belle figure du mâle, G/anures , pag. 101, pl. 255, une 
figure exacte de la femelle, fous le nom de moucherolle à queue jaune. 
— Roffignol de muraille d'Amérique. Catefby , tome T, page 6 7. —Paffer 
ferino affinis e crocco 7 nigro variegatus. Klem, Avi. pag. 89, n.° 13. 
— Serino affinis avicula, e croceo ê7 nigro varia. Sloan. voyag of Jamaiïc. 
pag. 312, n° 50.— Sérino affinis e croceo 7 nigre varia. Ray, Synopf. 
pag. 188, n° $1.— Motacilla nigra, petlore macul& alarum, bafiqui 
remigum rectricumque fulvis, Ruticilla Linnæus, Syf, Nat. ed. X, 
G. 09, Sp. 15.— Muficapa fupernè nigra, infernè alba ad aurantium 
vergens ; pedlore aurantio ; remigibus minoribus prim& medietate aurantis ; 
reltricibus quatuor extimis aurantiis , apice nigris | mas). 

Mhufcicapa fuperné fufca, infernè albä ad luteum versens ; petfore luteo ; 
remigibus minoribus prim& medietate luteis ; rechicibus quatuor extimis luteis 
apice fuftis (fæmina). Le gobe-mouche d'Amérique. Briffon , Ornith. 
tome I11,. page ? #3. 
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Celui-ci eft à peine auffi grand que le poulliot ; un noir 
vif lui couvre la tête , la gorge, le dos & les couvertures: 
un beau jaune-aurore brille par pinceaux fur le fond gris- 
blanc de l’eflomac, & fe renforce fous le pli de l'aile: 
cette même couleur perce en traits entre les pennes de 
l'aile, & couvre les deux tiers de celles de la queue, dont 
la pointe eft noire ou noirâtre, ainf que les pennes de 
l'aile: ce font-là les couleurs du mâle ; la femelle en diffère 
en ce que tout ce que le mâle a d’un noir vif, elle Pa. 
d’un noiïrâtre foible, & d’un jaune fimple tout ce qu'il a 
d’aurore ou d’orangé. Edwards a donné les figures de la 
femelle /ypl. 255) & du male / pl. #0), que Catefby 
repréfente aufli {zome I, page 67), fous le nom de roffignol 
de muraille; wais d’une taille plus grande que celui 
d'Edwards & que celui de nos planches enluminées, ce 
qui fait imaginer une variété dans l'efpèce. 


MUR LE RUB TA 
ou GOBE-MOUCHE ROUGE HUPPÉ, 
DE LARIVIÈRE DES AMAZONES. 
Vingtième efpèce. 


Ds toute la nombreufe famille des Gobe-mouches, 
celui-ci eft le plus brillant; une taille fine & légère aflorüt 


* Voyez les planches enluminées, n° 75, /ig. 1. 
| Zzzi 
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éclat de fa robe: une huppe de petites plumes effilées 
d’un beau rouge-cramoifi, fe hérifle & s’étale en rayons 
{ur fa tête; le même rouge reprend fous le bec, couvre 
la gorge, la poitrine, le ventre, & va s'étendre aux cou 
vertures de la queue; un cendré-brun, coupé de oies 
ondes blanchâtres au bord des couvertures & même des 
pennes , couvre tout le deflus du corps & les aïles; le 
bec très-aplati, a fept lignes de longueur; la queue, deux 
pouces, elle dépafle les ailes de dix lignes, & la lon- 
gueur totale de l'oifeau, eft de cinq pouces & demi. 
M. de Commerfon l’avoit nommé réfange cardinal; mais 
ce petit oifeau étant encore moins cardinal que méfange, : 
nous lui avons donné un nom immédiatement relatif à 
la vivacité de fa couleur /4). Ce feroit, fans contredit, 
“un des plus jolis oifeaux que l’on pût renfermer en cage; 
mais la Nature dans le genre de nourriture qu'elle lui a 
prefcrite, paroït lavoir éloigné de toute vie commune 
avec l’homme, & lui avoir afluré, après le plus grand 
des biens, le feul qui en répare la perte, la liberté ou la 
mort. | | 


_{a) Nous trouvons une figure de cet oïfeau parmi les deflins rap- 
portés du pays des Amazones, par M. de la Condamine. Cet oifeau, 
fuivant une note au bas de ce deffin , s’appelle en efpagnol, putillas. 
La femelle qui eft repréfentée avec le mäle n’a point de huppe: 
tout le beau de fon plumage eft plus foible; & on ne lui voit par-tout 


où le mâle eft rouge, que quelques traits affoiblis de cette couleur F 
fur un fond blanchätre. 
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* LE GOBE-MOUCHE ROUX 
DEC AN E N NE 
Vingt-unième efpece. 


Ce Gobe-mouche long de cinq pouces & demi, ef 
à peu-près de la groffeur du roffignol : il eft fur tout le 
deflus du corps d’un beau roux-clair qui a du feu; cette 
teinte s'étend jufque fur les petites pennes de l'aile, qui 
couvrant les grandes lorfqu'elle eft pliée, n’y laiflent 
voir qu’un petit triangle noir, formé par leur extrémité: 
une tache brune couvre le fommet de la tête; tout le 
devant & le deffous du corps eft blanchâtre, avec quel- 
ques teintes légèrement ombrées de roux; la queue 
qui eft carrée s'étale ; le bec large, court & robufte, 
& dont la pointe eft recourbée, fait nuance à cet égard 
entre les gobe-mouches & Îles tyrans. Nous ne favons 
fi l’on doit rapporter à cette efpèce le gobe-mouche 
roux de Cayenne de M. Briflon. C’eft une chofe déf{o- 
lante que cette contrariété d'objets fous une même 
_ dénomination, à quoi rien n’eft comparable que fa con- 
trariété de dénomination fur le même objet, non moins 
fréquente chez les Nomenclateurs : quoi qu’il en foit, le 
gobe-mouche roux de Cayenne, a felon M. Briflon, huit 
pouces de longueur , & le nôtre n’en a que cinq: voyez 


* Voyez les planches enluminées, n° 457, fig 7, 


> 
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_en outre Îa différence des couleurs, en comparant {a 

phrafe avec notre defcription /4). Au refte, le gobe- 
mouche roux à poitrine orangée, dont nous avons donné 
ci-devant la defcription, ne diffère de celui-ci par aucun 
autre caractère effentiel que par la grandeur, car fans 
cela on pourroit le regarder comme une variété de fexe, 
d'autant plus que dans ce genre les femelles font com- 
munément plus grandes que les mâles; car fi cette 
différence dans la grandeur, étoit produite par Vâge, & 
que le plus petit de ces deux oiïfeaux füt en eflet le 
plus jeune, la tache orangée qu’il porte fur la poitrine, 
feroit moins vive que dans ladulte. 


* LE GOBE-MOUCHE À VENTRE JAUNE. (t) 
Vinot-deuxiéme efpêce. 


AR beau Gobe-mouche habite en Amérique le conti 
nent & les îles; celui que repréfente la planche enluminée 
venoit de Cayenne, un autre a été envoyé de Saint- 


(b) Mujcicapa fupernè rufo-rufefcens, infernè dilutè rufa ; capite , 
gutture &7 collo faturatè cinereis ; pennis in gutture & collo inferiore albido 
marginatis, petlore, uropygio © reliricibus Jpiendidè rufis. Le gobe- 
mouche roux de Cayenne. PBriffon, fupplément, page 5 r. : 

* Voyez les planches enluminées . ji. ie, 

.(c) Maufticapa Juperné fufta, marginibus pennarum olivaceis, infernè 
lutea, pennis verticis in exortu flavo - aurantiis ; tænia Jupra oculos albä ; 
reltricibus Jupernè fufcis, marginibus rufis, infernè fufco-olivaceis. Le 
gobe-mouche de Cayenne. Priffon ,; Ornithol. tome IT, page 404. 
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Domingue au Cabinet, fous le nom de gobe-mouche huppé 
de Saint - Domingue. Nous croyons apercevoir entre ces 
deux individus la différence du mâle à la femelle. Celui 
qui eft venu de Saint-Domingue paroît être le mâle; il 
a le jaune doré du fommet de la tête beaucoup plus vif & 
plus large que l’autre, où ce jaune plus foible fe montre 
à peine à travers les plumes noirätres de cette parie de 
la tête. Du refte, ces deux oifeaux fe reflemblent, ils font 
un peu moins gros que le roffignol ; leur longueur ef de 
cinq pouces huit lignes ; le bec , à peine courbé à la pointe, 
a huit lignes ; la queue, deux pouces & demi; l’aile pliée 
ne l’atteint pas à moitié; la tache orangée de la tête ef 
bordée de cendré - noirâtre, une bande blanche traverfe 
la tempe fur les yeux, au-deffous defquels prend une tache 
du même cendré-noirâtre qui vient fe confondre dans le 
brun-rouflâtre du dos; ce brun-rouffâtre couvre les ailes 
_ & la queue, & s’éclaircit un peu au bord des petites barbes 
des pennes; un beau jaune-orangé couvre la poitrine & 
le ventre ; cette couleur éclatante diftingue ce gobe- 
mouche de tous les autres. Quoique les plumes jaunes 
dorées du fommet de la tête paroiflent devoir fe relever 
au gré de l’oifeau, comme nous le remarquons dans nos 
petits foucis d'Europe ; cependant on ne peut pas pro- 
prement nommer celui-ci gobe-mouche huppé, puifque ces 
plumes habituellement couchées , ne forment pas une 
véritable huppe, mais un fimple couronnement qui ne fe 
relève & ne paroît que par inflant. 
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. LE ROI DES GOBE-MOUCHES 
 Vingt-troifième efpèce. 


N a donné à cet oifeau le nom de Roi des Gobe- 

mouches, à caufe de la belle couronne qu'il porte fur la 
tête, & qui eft pofée tranfverfalement, au lieu que les 
huppes de tous les autres oifeaux font pofées longitudi- 
nalement. La figure dans la planche enluminée, ne rend 
pas aflez fenfible cette pofition tranfverfale de la cou- 
ronne; elle eft compofée de quatre à cinq rangs de petites 
plumes arrondies, étalées en éventail fur dix lignes de 
largeur , toutes d’un rouge-bai très-vif, & toutes termi- 
nées par un petit œil noir, en forte qu'on fa prendroit 
pas la mignature d’une queue de paon. 

Cet oifeau a aufli la forme fingulière, & paroît raffembler 
les traits des gobe - mouches , des moucherolles & des 
tyrans ; il n’eft guère plus gros que le gobe-mouche d ste 
rope, & porte un bec- difproportionné très - large , très- 
aplati, long de dix lignes, hériflé de foies qui s ’étendent 
juiqu' < à fa pointe qui ch crochue; le refte ne répond point 
à cette arme, le tarfe eft court, les doigts font foibles; l'aile 
n’a pas trois pouces de longueur, La queue pas plus de 
deux. On voit fur l'œil un petit fourcil blanc; la gorge 
eft jaune; un collier noirâtre ceint le cou & & rejoint à 


_* Voyez les planches enluminées, #.° 2 #0 , fous le nom de tyran 
huppé de Cayenne. | 
cetté 
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cetté teinte qui couvre le dos, & fe change fur l'aile en 
brun-fauve foncé; les pennes de la queue font bay-clair; 
la même couleur, mais plus légère, teint le croupion & 
le ventre, & lé blanchätre de l’eftomac eft traverfé de 
noiratre en petites ondes. Ce roi des gobe-mouches ef 
très-rare; On n’en a encore vu qu’un feul apporté de 
Cayenne, où même il ne paroît que rarement. 


LES GOBE-MOUCHERONS 
Vingt-quatrième La vinpt- cinquième efpèces. 


Le 1 la Nature a proportionné le chaffeur à la proie; les 
moucherons font celle de ces petits oifeaux, que telle 
grofle mouche ou fcarabée d’ Amérique attaqueroiït avec 
avantage. Nous les avons au Cabinet du Roi, & leur 
defcription fera courte. Le premier de ces gobe - mou- 
cherons eft plus petit qu'aucun gobe-mouche ; il left plus 
que le fouci, le plus petit des oifeaux de notre continent : 
il en a auflt à peu - près la figure & même les couleurs; 
un gris d'olive un peu plus foncé que celui du fouci & 
fans jaune fur la tête, fait le fond de la couleur de fon 
plumage, quelques ombres foibles de verdätre fe montrent 
au bas du dos , ainfi que fur le ventre, & de petites lignes 
d’un blanc jaunâtre font tracées fur les plumes noirâtres 
& fur les couvertures de l'aile; on le trouve dans les 
climats chauds du nouveau continent. 

La feconde efpèce eft celui que nous avons fait repré. 

Oifeaux, Tome IV. | ._ A 494 
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fenter dans nos planches enluminées, {ous le nom 4e perir 
gobe- mouche racheté de Cayenne, n° 831, figure 2; il eft 
encore un peu plus petit que le premier ; tout le deflous 


du corps de ce très-petit oïfeau eft d’un jaune-clair tirant 


fur la couleur paille. C’eft un des plus petits oifeaux de 
ée genre; il a à peine trois pouces de longueur; la tête 
& le commencement du cou font partie jaunes & partie 
noirs, chaque plume jaune ayant dans fon milieu un trait 
noir qui fait paroître les deux couleurs difpofées par taches 
longues & alternatives; les plumes du dos, des ailes & 
leurs couvertures font d’un cendré -noir & bordées de 
verdatre ; la queue eft très - courte, l'aile encore plus; le 
bec effilé fe prolonge, ce qui porte toute la figure de ce 
petit gobe - mouche en avant, & lui donne un air tout 
particulier & très-reconnoiffable. rs 

Nous ne pouvons mieux terminer l’hiftoire de tous ces 


_ petits oifeaux chaffeurs aux mouches, que par une réflexion 


fur le bien qu'ils nous procurent ; fans eux, fans leur 
{ecours l’homme feroit de vains efforts pour écarter les 
tourbillons d’infectes volans dont il feroit aflailli; comme la 
quantité en eft innombrable & leur pullulation très-prompte, 
ils envahiroient notre domaine, ils rempliroient lair  & 
dévafteroient la terre ft les oifeaux n'établifloient pas 
l'équilibre de la Nature vivante, en détruifant ce qu'elle 
produit de trop. La plus grande incommodité des climats 
chauds eft celle du tourment continuel qu'y caufent les 
infectes , l’homme & les animaux ne peuvent s’en défendre; 
ils les attaquent par leurs piqûres, ils s’oppofent aux progrès 


\ 
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de la culture des terres dont ils dévorent toutes les pro- 
ductions utiles : ils infeétent de leurs excrémens ou de. 
leurs œufs toutes les denrées que l’on veut conferver ; 
ainfi les oifeaux bienfaïfans qui détruifent ces infeétes ne 
font pas encore aflez nombreux dans les climats chauds, 
où néanmoins les efpèces en font très - multipliées. Et 
dans nos pays tempérés, pourquoi fommes-nous plus tour: 
mentés des mouches au commencement de l'automne: 
qu'au milieu de l'été’ Pourquoi voit-on dans les beaux jours 
d’'Oétobre Fair rempli de myriades de. moucherons ! 
 C’eft parce que tous les oifeaux 7nféclivores, tels que les 
hirondelles , les roflignols , fauvettes, gobe-mouches, &c. 
font partis d'avance, comme s'ils prévoyoient que le pre: 
mier froid doit détruire le fonds de leur fubfftance , en: 
frappant d’une mort univerfelle tous les êtres fur lefquels : 
ils vivent; & c'elt vraiment une prévoyance, car ces’ 
oifeaux trouveroient encore pendant les quinze ou vingt. 
jours qui fuivent celui de leur départ, la même quantité de 
fubfiftance , la mème fourniture d’infeétes qu'auparavant; 
ce. petit temps pendant lequel ils abandonnent trop tôt 
notre climat, fufht pour que les infeétes nous incom- 
modent par leur multitude plus qu’en aucune autre faifon; 
& cette incommodité ne feroit qu'augmenter, car ils 
fe multipliroient à l'infini, fi le froid n’arrivoit pas tout à 
propos pour en arrêter la pullulation, & purger l'air de 
cette vermine aufli fuperflue qu'incommode, 


À aa if 
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LES MOUCHEROLLES. 


P our méttre de l’ordre & de la clarté dans l'énuneé: 
ration des efpèces du genre très-nombreux des gobe- 
mouches, nous avons cru devoir les divifer en trois 
ordres, relativement à leur grandeur, & nous fommes 
convenus d’appeler m#oucherolles, ceux qui étant plus 
grands que les gobe-mouches ordinaires, le font moins 
que les tyrans, & forment entre ces deux familles, une 
famille intermédiaire où s’obfervent les nuances ë le 
paflage de l’une & de l’autre. 

On trouve des moucherolles, ainfi que des gobe- 
mouches, dans les deux continens ; mais dans chacun les 
efpèces font différentes, & aucune ne paroït commune 
aux deux. L’océan eft pour ces oïfeaux, comme pour tous 
les autres animaux des pays méridionaux , une large barrière 
de féparation que les feuls oïfeaux palmipèdes ont pu - 
franchir, par la faculté qu’ils ont de fe repofer fur l’eau. 
Les climats chauds font ceux du luxe de la Nature, 

elle y pare fes produétions, & quelquefois les charge 
de développemens extraordinaires: plufieurs efpèces d’oi- 
feaux, tels que les veuves , les guépiers & les moucherolles 
ont la queue fingulièrement longue, ou prolongée de 
pennes exorbitantes; ce caraétère les diflingue des gobe- 
mouches, defquels ils diffèrent encore par le bec qui 
eft plus fort & un peu plus courbe en crochet à à Ja pointe 
que celui des gobe- -mouches. | 
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* L E s À 4 A N À. F a) 
| ” Première efpêce. 
Gr Méhétèrèle approche des tyrans par la grandeur, 


& il eft repréfenté dans nos planches enluminées, fous la 
dénomination de tyran à queue fourchue de Cayenne ; néan- 
moins fon bec plus foible & moins crochu que celui 
des tyrans le réunit à la famille des moucherolles. On 


y appelle veuve à Cayenne: mais ce nom ayant été donné 


à un autre genre d’oifeaux, ne doit pas être adopté 
pour celui-ci qui ne reflemble aux veuves que par fa 
longue queue : comme il fe tient toujours dans les favannes 
noyées, le nom de favana nous a paru lui convenir. On 
le voit, perché {ur les arbres, defcendre à tout moment 
fur les mortes de terre ou les toufles d’herbes qui fur- 
nagent, hochant fa longue queue comme les lavandières ; 
il eft gros comme l’alouette huppée; les pennes de la 
queue font noires; les deux extérieures ont neuf pouces 
de longueur & s ’écartent en fourche, les deux qui les 
fivent immédiatement n’ont que trois pouces & demi, 
& les autres vont en décroiffant Jufqu'aux deux du milieu 
qui n’ont qu'un pouce. Ainfi cet oifeau à qui, en le 


*_ Voyez les planches enluminées, 7° 571, figure 2. 

(a) Mujcicapa füpernè cinerca, inferné alba; capite fuperits € ad 
datera nigro, pennis verticis in exortu luteis, re@ricibus nigris » EXTIMee 
marine exteriore prim& medictate candid@ ; caudä maximè bifurc4. Le 


tyran à queue fourchue. Prifon, Ornithol. tome IL, page 39 6: 


S58 HISTOIRE: NATURELLE 
mefurant de la pointe du bec à celle de la queue, on 
trouvé quatorze pouces, n'en a que fix du bec aux 
ongles. Au fommet de la tête eft une tache jaune, 1a- 
quelle cependant manque à plufieurs individus , qui font 
apparemment les femelles. Du refte, une coiffe noiïrâtre, 
courte & carrée lui couvre le derrière de la tête ; au-delà 
le plumage eft blanc, & ce blanc remonte jufque fous 
le bec, & defcend fur tout le devant & le deflous du 
| Corps; le dos. eft d’un gris-verditre, & l'aile brune. On 
voit. ce Moucherolle au bord de la rivière de Ia Plata, 
& dans les bois de Montevideo , d’où il a été rapporté 
par. M. .Commerfon. | Li 


À \ 


2 LE : MOUCHEROLLE . HUPPÉ 


À TÊTE COULEUR: D'ACIER PO Le 


Seconde efpece. 


Gi Moucherolle fe trouve au cap de Bonne - efpérance, 
au Sénégal & à Madagafcar ; il eft donné trois fais dans 
: l'Ornithologie de M. Briflon, fous trois dénominations 

_ difkrentes; 1.° page 418 (rome 11), fous 1e nom de gobe- 
mouche luppé du Cap de ie ds $ b pa rs Le AI d, : 


x ae # planches ni n°234; figures IE. a 
._{b) Mufticapa criflata, fupernè dilutè Jpadicea, infernè alba ; peltore 
cinereo albo ; capite écolo fuperiore nigro-viridefcentibus ; rectricibus diluté 
fpadiceis. Le gobe-mouche huppé du cap de Bonne-efpérance, 
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fous le nom de gobe - mouche blanc du cap de Bonne- 
efpérance fe; 3.” page 416, fous le nom de gobe-mouche 


huppé du Bréfil (d). Ces trois efpèces n’en font qu’une, 
dans laquelle loifeau rouge eft le mâle, & le blanc la 
femelle, qui eft un peu plus grande que fon male, comme 
nous l'avons obfervé dans l’efpèce du farbichon. Cette 
différence Qui ne fe trouve guère que dans la clafle des 


oifeaux de proie, en rapproche le genre fubalterne des 


gobe-mouches, moucherolles & tyrans. 
Ce moucherolle male a {ept pouces de longueur, & 
la femelle, huit pouces un quart; cet excès de longueur 


étant prefque tout dans la queue : cependant elle a auf 


le corps un peu plus épais, & à peu-près de la groffeur 
de l’alouette commune ; tous deux ont la tête & le haut 
du cou, à le trancher circulairement à la moitié, enve- 
loppés d’un noir luifant de vert ou de bleuätre, dont 
l'éclat eft pareil à celui de l'acier bruni: une belle huppe 
de même couleur, dégagée & jetée en arrière en plumet, 
pare leur tête où brille un œil couleur de feu : au coin 
du bec, qui eft long de dix lignes, un peu arqué vers la 
pointe, & rougeatre, font des foies aflez longues. Tout 
le refte du corps de la femelle eft blanc , excepté les 


(c) Mujfticapa criflata alba, capite &r collo juperiore nigro-virefcentibus; 
rectricibus albis, oris exterioribus &7 [capis nigris. Le gobe- mouche 
blanc huppé du cap de Bonne-efpérance. 

(d) Mufcicapa criflata frpernè dilutè fpadicea, inferné alba ; capite nigro- 
yiridefcente ; teétricibus alarum fuperioribus aureis, reltricibus dilute Jpa- 
diceis. Le gobe-mouche hu; pé du Brefil. Briffon, loco citato, 
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grandes pennes dont le noir perce à la pointe de l'aile 
pliée; on voit deux rangs de traits noirs dans les petites 
pennes & dans les grandes couvertures ; & la côte des 
plumes de la queue eft également noire dans toute fa 
longueur. | 

Dans le mâle, où def de la coiffe noire, la poitrine 
eft d’un gris bleuâtre, & l’eflomac, ainfi que tout le deflous 
du corps font blancs; un manteau rouge-bai vif en couvre 
tout le deflus jufqu’au bout de la queue; cette queue eft 
coupée en ovale & régulièrement étagée: les deux pennes 
du milieu étant les plus grandes, Îes autres s’accourciffent 
de deux en deux lignes ou de trois en trois, jufqu'à la 
plus extérieure; & de même dans la femelle. 

Ce beau moucherolle eft venu du Cap de Bonne- 
efpérance ; on le trouve aufli au Sénégal & à Madagafcar ; 
felon M. Adanfon /e), il habite fur les mangliers qui 
bordent les eaux dans les lieux folitaires & peu fréquentés 
du Niger & de la Gambra; Séba place ce moucherolle 
au Brefñl, en le rangeant parmi les oifeaux de Paradis, & 
lui donnant le nom Brefilien d’acamacu [f); mais on fait 
aflez que ce Colle“teur d'Hifloire Naturelle a fouvent 
donné aux chofes qu'il décrit des noms empruntés fans 
difcernement; & d’ailleurs nous ne croirons pas qu'un 
oifeau vu & reconnu aux rives du Niger par un excellent 
Obfervateur tel que M. Adanfon, foit en même temps 


({e) Supplément de l'Encyclopédie, tome L. 
(f) Avis Paradifaca Brafi iE Jeu cuiriri acamacu criflata. pen 
tome IT, page 92, pl 87, n 2. 
ui 
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un oïfeau du Brefil: néanmoins, c’eft uniquement fur la 
foi de Séba que M. Briflon l’y place, quoique lui-même 
obferve l'erreur où il tombe, & remarque à Ia fin de ce 
prétendu gobe-mouche huppé du Brefl, qu’apparemment . 
Séba fe trompe en le nommant ainfi, à que cet oifeau nous 
vient d'Afrique à de Madagafcar. Klein le prend pour 
une grive huppée (g), & Mohering pour un choucas [h). 
Exemple de la confufion dont la manie des méthodes 
a rempli l’Hifloire Naturelle; & s’il en falloit un plus 
frappant, nous le trouverions encore fans quitter cet oïfeau; 
c’étoit peu de lavoir fait grive & choucas, M. Linnæus 
a voulu en faire un corbeau , & à caufe de fa queue alongée, 
un corbeau de Paradis (i); & c’eft à {on efpèce blanche 
que M. Briflon applique la phrafe où cet Auteur fait de 


ce moucherolle un corbeau. 


/g) T'urdus criflatus. Klein , AE pan #0, D 21: 

(à) Monedula. None ue Gen. 11, apud rat tome Il, 
page 416. 

{i) Briflon, jai a page si. Le ONU blanc huppé 
du cap de Bonne-efpérance. Corvus albo nigrogue varius , caudà cunei- 
Jermi; rémigibus intermediis longiffimis, capite nigro criflato, corvus 
Paradifi. Linnæus, Syf. Nat. ed. X, Gen. 48, Sp. 11. C’eft par 
erreur, & apparemment par confufion avec le fchet de Madagafcar, : 
qu’on prête ici deux longues plumes à la queue du gobe - mouche 
blanc huppé du cap de Bonne-efpérance. 
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LE MOUCHEROLLE DE VIRGINIE. : 1) 
Î É roifié eme efpèce. 


Creer nomme ce Moucherolle, oifeau - chat (1) 
(he car-bird), parce que fa voix refflemble au miaulement 
du chat: on le voit en été en Virginie où il vit d’infeëtes; 
il ne fe perche pas fur les grands arbres, & ne fréquente 
que les arbriffeaux & les buiflons. 77 eff auf gros, dit cet 
Auteur, à même un peu plus gros qu'une alouerte. W approche 
donc, par la taille, de celle du petit tyran; mais fon bec 
_ droit & prefque fans crochet, l’éloigne de cette famille 

fon plumage eft fombre, la couleur en eft mélée de NOT. | 
& de brun plus ou moins clair & foncé: le deflus de Ia 
tête eft noir , & le deflus du COrps , des ailes & de la queue 
_eft d’un brun-foncé, noiïrâtre même fur la queue ; le cou, 
la poitrine & le ventre font d’un brun plus clair: une 
teinte de rouge terne paroît aux couvertures du deffous 
de la queue ; en eft ape de douze plumes, toutes 
d'égale longueur , les ailes pliées n'en couvrent que le 
tiers; elle a trois pouces de longueur; Îe bec a dix lignes 
& demi, & l’oifeau entier, huit pouces. Ce moucherolle | 


_(k) Mufiicapa fupernè faturatè fufa, infernè cinerea ; capite fuperits | 

nigro; teltricibus caudæ inférioribus fordidè rubris ; rectricibus nigricantibus, 

Le gobe- mouche brun de Virginie. Briffon, Ornithol. tome TI, 
page 305. 

(1) Hif. Nat. of Carolin, tom. 1, pag. 66. Mificape vertice nigro; 

the dé le chat-oifeau. 
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niche en Virginie, fes œuf font bleus, & il quitte cette 
contrée à l'approche de l'hiver. | | 


* LE MOUCHEROLLE BRUN 
DE LA MARTINIQUE. (m) 
Quarriéme eJpèce, 


Cri moucherolle n’eft pas à longue queue comme Îes 
précédens ; par fa grandeur & fa Rae on pourroit le 
regarder comme le plus gros des gobe-mouches; il diffère 
de tyrans par la forme du bec qui n'eft pas aflez crochu, 
& qui d’ailleurs eff moins fort que le bec du plus petit 
des tyrans, il a néanmoins huit lignes de longueur, & 
l'oifeau entier, fix pouces & demi: un brun foncé de 
teinte aflez égale lui couvre tout le defflus du corps, la 
tête, les ailes &lac queue; le deffous du corps eft ondulé 


tran{verfalement de blanc, de gris & de teintes claires & 


foibles d’un brun roux; quelques plumes plus décidément 

rougéâtres, fervent de couvertures inférieures à la queue, 
elle eft quarrée & le bord des peñnes extérieures eft frangé 
de lignes blanches. 


* Voyez 4 Le ANRT n." 5 68 he 2 

(m) Mufcicapa fupernè faturatè fufca, infèrné cinerea, rufo maculata ; 
gutture dr tedricibus caudæ inférioribus rufis , rectricibus lateralibus fufco ér 
fandido variis, Le gobe- mouche brun de a Mn Bri ifor à 
rl tome IT, page 264. | 
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LE MOUCHEROLLE À QUEUE FOURCHUE 
DU MEXIQUE. * | 


Cinquième efpèce. 
CE Mousherotl eft plus gros que l’alouette; 6 lon- 


gueur totale eft de dix pouces, dans laquelle la queue elt 
pour cinq; fes yeux font rouges, le bec long de huit lignes, 
eft droit, aplati & aflez foible; fes couleurs font un gris 
très-clair qui couvre la tête & le dos, fur lequel devroit 
être jetée, dans la figure enluminée , une légère teinte 
rougeâtre : le rouge du deffous de l’aile perce encore fur 
le flanc dans le blanc qui couvre tout le deflous du corps; 
les petites couvertures, fur un fond cendré, font bordées 
de lignes blanches en écailles ; le même frangé borde les 
grandes couvertures qui font noirâtres; les grandes pennes 
de l'aile font tout-à-fait noires & entourées de gris-rouf- 
fâtre: les plumes les plus extérieures dans 1a queue font 
les plus longues, & fe fourchent comme la queue de 
l'hirondelle ; les fuivantes divergent moins & s'accour- 
ciflent jufqu’a celle du milieu qui n’a que deux pouces: 
toutes font d’un noir velouté & frangé de gris-rouflatre ; 
les barbes extérieures des deux plus grandes plumes de 
- chaque côté paroïflent blanches dans prefque toute leur 
longueur. Quelques individus ont la queue moins longue 
que ne f avoit celui qui eft repréfenté au 1 planche , & 


* Voyez les planches enluminées, n° 677. 
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qui avoit té envoyé du Mexique à M. de Boynes, alors 
_ Secrétaire d'État au déparirene de la Marine. 


LE MOUCHEROLLE DES PHILIPPINES 


Sixième efpêce. 


Ce Moucherolle eft de la grandeur du roffignol; {on 
plumage eft gris - brun fur toute la partie fupérieuré du 
corps; les ailes & la queue font blanchätres fur toute la 
partie inférieure depuis le deflous du bec; une ligne 
blanche pafle fur les yeux, des poils longs & divergens 
paroïflent aux angles du bec. C’eft - là le peu de traits 
obfcurs & monotones dont on puiïfle peindre cet oifeau 
qui eft au Cabinet, & fur lequel du refte nous n’avons 
d’autre indication que celle de fa terre natale. 


* LE MOUCHEROLLE DE VIRGINIE 
A HUPPE VERTE 4) M 
Septième efpece. 

L: ON a donné, d’après M. Briflon, le nom de gobe- 


mouche à cet oifeau dans nos planches enluminées. Catefby 


* Voyez les planches enluminées, n.° $ 9, figure z. 
_ (n) Mufiicapa criflata ventre luteo. The crefled fly-catcher. Le preneur 
de mouches huppé, Catelby, Æif. Nat, of Carolin. tom. I, pag. 5 2. 
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l'a indiqué fous la dénomination de preneur de mouches, 
& il en a donné la figure planche $2, maïs fa longue queue 
& fon long bec indiquent aflez qu'il doit être placé parmi 
les moucherolles, & non pas avec les gobe- mouches; il 
eft d’ailleurs un peu plus grand que ces derniers, ayant huit 
pouces de longueur, dont la queue fait près de moitié ; 
fon bec aplati, garni de foies, & à peine crochu à fà pointe, 
eft long de douze lignes & demie; la tte garnie de petites 
plumes couchées en demi-huppe, le haut du cou & tout 
le dos font d’un vert-fombre ; la poitrine & le devant du 
cou font d’un gris-plombé; le ventre eft d’un beau jaune, 
l'aile eft brune, ainfi que la plupart de fes grandes pennes 
qui font bordées de rouge - baï; celles de la queue de 
même. Cet oiïfeau n’a pas encore la forme des tyrans, 
mais il paroît déjà participer de leur naturel trifle & mé- 
chant; il fémble, dit Catefby, par les cris défagréables 
de ce preneur de mouches, qu’il foit toujours en colère ; 
il ne fe plaît avec aucun autre oiïfeau. Il fait fes petits à 
la Caroline & à fa Virginie, & fe retire en River dans des 
pays encore plus chauds. 


Mufticapa criflata, Abo obfcurè viridis, infernè lutea; collo inferiore 
€7 pellore cinereis, rectricibus fufcis; lateralibus interius fpadiceis. Le 
gobe - mouche huppé de Virginie. Briffôn, Ornitholog. tome 11, 
PET Pier 

Turdus criflatus. Klein, Avi. pag. 60, n.° 28. 

Turdus capite colloque cæruleftente , abdomine flaveftente, derfo viref- 
cente, reclricibus remigibufque rufis, capite criflato. Turdus crinitus, Lin. 
SA, Nat, ed X, G. 95, Sp. 10. 
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* LE SCHET DE MADAGASCAR. 
Hluirième “efpêce. ë 


O N nomme Scher, à Madagafcar, un beau moucherolle 
à longue queue, & on y donne à deux autres les noms 
de fchet-all & de fcher - voufoulou , qui fignifient appa- 
remment fchet roux & fchet varié, & qui ne défignent 
que deux variétés d’une même efpèce. M. Briflon en 
compte trois {o); mais quelques diverfités de couleurs 
ne peuvent former des efpèces différentes, quand Ja forme, 
la taille, & tout le refte des proportions font les mêmes. 


= * Voyez les planches enluminées, n° 248, figures 1 er 2. 


{o) Mhufcicapa criflata, macrouros , fuperne nigro viridefcens, apicibus 
pennarum albis, inférnè alba ; capite à collo nigro-viridefcentibus ; recfri- 
cibus binis intermediis longiffimis, albis oris extericribus à [tapis nigris, 
lateralibus exterits nigris, interius albis, margine nigrä. Le gobe- 
mouche varié à longue queue de Madagafcar. Les habitans de Ma- 
dagafcar le nomment /cher. Briflon, Ornithol, tome IT, page 420. 


Mufticapa criflata, macrouros, caflanea, capite nigro-viridefcente , 
tefricibus alarum inferioribus albis ; rectricibus caflaneis , binis intermediis 
dongiffimis. Le gobe-mouche à longue queue de Madagafcar. Les 
habitans le nomment /het-all. Briflon , tome II, page 424, 


ÂMufcicapa criflata, mMACTOUrOS , caffanea ; capite nigro - viridefcente : 
rectricibus binis intermediis longiffimis,  albis, oris exterivribus primä 
medietate È7 fcapis nigris; lateralibus dilutè caflaneis : extima exteriis 
nigrà interiùs albä, margine nigrâ, Le gobe- mouche à longue queue 
blanche de Madagafcar. Les habitans lappellent cher - youloulon, 
Briflon, Ornithol. tome IT, page 427. 


ser 
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Les Schets ont la figure alongée de la lavandière; ils: 
font un peu plus grands, ayant fix pouces & demi de 
longueur jufqu’àa l'extrémité de la vraie queue, fans parler 
des deux plumes qui l’agrandiroient extrêmement fi on 
les faifoit entrer dans la mefure : le fchet que nous avons 
fous les yeux, ayant onze pouces à le prendre de l'ex- 
trémité du bec à celle de ces deux pennes ; le bec de ces 
oïfeaux a fept lignes, il eft triangulaire, très-aplati, très- 
large à fa bafe, garni de foies aux angles & tant foit peu 
crochu à la pointe; une belle huppe d’un vert-noir avec 
l'éclat de lacier poli, couchée & trouflée en arrière, 
couvre la tête de ces trois {chets; ils ont l'iris de l'œil 
jaune & la paupière bleue. | | 
Dans le premier /p), le même noir de la huppe 
enveloppe le cou, couvre le dos, les grandes pennes 
de l'aile & de la queue, dont les deux longues plumes 
ont fept pouces de longueur, & font blanches ainfi que 
les petites pennes de l'aile & tout le deflous du corps. 
Dans le /cher-all (4), ce vert-noir de la huppe ne fe 
trouve que fur les grandes pennes de laile, dont Îes 
couvertures font marquées de larges lignes blanches; tout 
le refte du plumage eft d’un rouge-bai, vif & doré, 
v HHNPARS définit 0e/le Haute canelle éclatante {+}, qu 


p) Ce mouche à Mogete queue & à ventre NA planche 
enluminée n° 248, figure 2. | 


(g) Gobe-mouche à longue queue de Madagafcar, plane enfie 
minée, n° 248, figure 1. 
(r) Glanures, page 245, 

étend 
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s’étend également fur la queue & {ur les deux longs brins: 
ces brins font femblables à ceux qui prolongent b queue 
du rollier d’Angola ou de celui d’Abyflinie, avec la 
différence que dans le rollier ces deux plumes font les 
plus extérieures, au lieu que dans Île moucherolle de 
Madagafcar, ce font les deux intérieures qui {ont les 
plus es 

Le troifième fchet ou le fchet HE ne-diffère 
_prefque du précédent que par les deux longues plumes 
de la queue qui font blanches ; le refte de fon plumage 
étant rouge-bai, comme celui du fchet-all. Dans le 
fchet-all du Cabinet du Roi, ces deux pennes ont fix 
pouces; dans un autre individu que nous avons également 
mefuré , elles en avoient huit, avec les barbes extérieures 
bordées de noir aux trois quarts de leur longueur, & le 
refte blanc; dans un troifième ces deux longues plumes 
manquoient , foit <q un accident en eût Privé cet indi- 
vidu, foit qu il n’eût pas encore atteint l’âge où la Nature 
les donne à fon efpèce, ou qu'il eût été pris dans le 
temps de la mue, qu'Edwards croit être de fix mois de 


durée pour ces oifeaux /f[). 


([) « J’ai reçu cet oïfeau //e fchet-all) de Ceylan. M. Briflon l'appelle 
gobe-mouche huppé, & dit qu'il vient du cap de Bonne -efpérance ; « 
mais certainement la figure qu'il en donne eft imparfaite , en ce «c 
qu'on n’y trouve point les deux plumes de la queue, dont la « 
grandeur eft fi remarquable. Je crois qu’il eft naturel à quelques ce 
oifeaux qui ont ces longues mn. d'en manquer pendant fix mois « 
del ’année..... Ce que j'ai vu dans la mue de quelques oifeaux « 
de ce genre à longue queue, à Londres, .... Le gobe-mouche « 


Oifeaux, Tome IV. "CCC 


570 HISTOIRE NATURELLE, dt. 

Au refte, on les trouve à Ceylan & au cap de Bonne- 
efpérance, comme à Madagafcar ; Knox les décrit affez 
bien (4); Edwards donne le troifième fchet, fous le nom 
d’oifeau de Paradis pie (u) , quoiqu'ailleurs il relève une 
pareille erreur de Seba /x); en effet, ces oifeaux diffèrent 
des oifeaux de Paradis par autant de caraétères qu'ils en 
ont qui les uniffent au genre des moucheroiles /y}. 


» blanc huppé, décrit à la page 414 du tome T1 de Briflon, eft 


certainement Îe mâle de la même efpèce. » Glanures, pag. SAS : 
(D Pied bird of Paradife. Xiftory of birds, pag. r 13. 
(u) « Ici l'on trouve de petits eïfeaux, pas beaucoup plus gros 


» que les moineaux, très-charimans à voir, mais d’ailleurs bons à rien 


» que je fache. Quelques-uns de ces oïfeaux font blancs au corps 
» comme de la neige, & ont des queues d'environ un pied, & leurs 
» têtes font noires comme le jayet, avec un plumet ou une touffe 
» dont les plumes font dreffées fur Ja tête. Il y en a plufieurs autres 
>» de la même efpèce, & dont la feule différence confifte dans la 
» couleur, qui eft d’orangé-rougeñtre. Ces autres ont aufli une touffe 
» de plumes noires dreflées fur la tête; je crois que les uns font les 
mâles, & les autres les femelles d’une même efpèce. » Hifloire de 
Ceylan, par Robert Knox, Londres, 1681, page 27. | 

(x) Seba, vol. 1, page 48, oïfeau de Paradis huppé très — “Ta; 
& page 65, oïfeau de Paradis d'Orient. 


(3) La pie huppée à longue queue: the crefled long tailed pie, des 


Glanures /page 245 , planche 23 5) n’eft encore que le fecond fcher, 
où le roux eft repréfenté rougeâtre ; mais Îa taille & la tête font 
exactement les mêmes, & l'oifeau eft parfaitement reconnoiffable. 
Ray a décrit celui-ci / Synopf. pag. 195); & un autre /page 197, 
tab. 2,n. 13), mais la figure eft mauvaife & la defcription incomplète. 


COL 


\ 


Sn ER AUR DR TT RS ER EE SENENEENES RR ESC E PESTE RUE SRE AR EEE ER ER EEE TE EN 


L E nom de tyran, donné à des oïfeaux, doit paroître 
plus que bizarre. Suivant Belon, Îles Anciens appelèrent 
le petit fouci huppé, ryrammus, roitelet : ici cette dénomi- 
nation a été donnée non-feulement à la tête huppée ou 
couronnée , mais encore au naturel qui commence à 
devenir fanguinaire. Trifte marque de la misère de l’homme 
qui a toujours joint l’idée de la cruauté à l'emblème du 
pouvoir ! Nous euffrons donc changé ce nom affiseant & 
abfurde, s’il ne s’étoit trouvé trop établi chez les Natu- 
raliftes; & ce n’eft pas la première fois que nous avons 
laiflé malgré nous le tableau de la Nature défiguré par 
ces dénominations trop difparates, mais trop généralement 
AIOptEES 

Nous laïflerons donc le nom de tyrans à des oifeaux 
du nouveau continent, qui ont, avec les gobe-mouches 
& les moucherolles, le rapport de la même manière de 
vivre, mais qui en différent, comme étant plus gros, plus 
forts & plus méchans ; ils ont le bec plus grand & plus 
robuftes, auffi leur naturel plus dur & plus fauvage les 
rend audacieux, querelleurs, & les rapprochent des pies- 
grièches , auxquelles ils reflemblent encore par la grandeur 
du corps & la forme du bec. | 


Cceoi 


x ULDES TITIRIS ou PIPIRIS 2 


© Premiere à So efpéce. 


L À première efpèce des Tyrans eft le Titiri ou Pipiri; 
il a Ja taille & la force de la pie-grièche grife : huit pouces 
de longueur, treize pouces de vol; le bec aplati, mais 
épais, long de treize lignes, hériflé de mouftaches, & 
droit jufqu’à la pointe où fe forme un crochet plus fort 
que ne l’exprime la figure : la langue eft aiguë & carti- 
lagineufe, les plumes du fommet de la tête jaunes à la 
racine font terminées par une moucheture noirâtre qui en 
couvre le refte lorfqu'elles font couchées ; maïs quand 
dans la colère loifeau les relève, fa tête paroît alors 
comme couronnée d’une large huppe du plus beau jaune : 
un gris- brun - clair couvre le dos, & vient fe fondre aux 
côtés du cou avec le gris - blanc ardoifé du devant & du 
deffous du corps: les pennes brunes de l'aile & de la 
queue font bordées d’un filet rouffâtre. à 

La femelle, dans cette efpèce, a auñfi fur la tête la tache 
jaune, mais moins étendue, & toutes fes couleurs font plus 


F* pie les planches. cnlaiiies, HÉROX 
_ (a) Mujiicapa Jupernè grifeo-fufca, inferne ie, ins. cinereo bus 
_ capite Juperids nigricante , pennis verticis in exortu luteis , recricibus fufcis, 
marginibus rufis. Le tyran, Brifon, Oïrnithol. tome 11 , Page 32917: 
Lanius vertice nigro + Jfrid longitudinali fulvä. Tyrannus. Linnæus; 
Syf. Nat. ed. X, Gen. 43, Sp. 4 | 
Pica Americana criflata. Frifch, avec une figure, pl 62. 


DSE: ST ÆVY RANCE. 9 


foibles ou plus ternes que celles du mâle. Une femelle 
mefurée à Saint-Domingue par M. le Chevalier Deshayes, 
avoit un pouce de plus en longueur que le mäle, & les 
autres dimenfons plus fortes à proportion ; d'où il paroîtroit 
que les individus plus petits qu’on dit remarquer généra- 
lement dans cette efpèce, font les mâles /2/. : 

_ A Cayenne, ce tyran s'appelle tri, d’après fon cri qu il 
prononce d’une voix aiguë & criarde. On voit ordinai- . 
nairement le mâle & la femelle enfemble dans Îles abatis 
des forêts; ils fe perchent fur les arbres élevés & font 
en grand nombre à la Guyane: ils nichent dans des creux 
d’arbres ou fur la bifurcation de quelque branche, fous le. 
rameau le plus feuillu; lorfqu’on cherche à enlever leurs 
petits, ils les défendent, ils combattent, & leur audace. 
naturelle devient une fureur intrépide ; ils fe précipitent 
fur le raviffeur , ils le pourfuivent, & lorfque malgré tous, 
leurs eflorts, ils n’ont. pu fauver leurs chers petits, ils 
viennent les chercher & les nourrir dans Îa cage où L 
font renfermés. 


{b) « Tous Les pipiris ne font pas exaétement de la même grandeur 
ni du mème plumage; outre la différence qu’on remarque dans tous « 
‘les genres entre le mâle & la femelle, il y en a encore pour la « 
corpulence entre les individus de cette efpèce. On aperçoit fouvent « 
cette différence, & elle frappe les yeux les moins obfervateurs. cc 
Vraifemblablement l'abondance ou la difette d’une nourriture conve- « 
nable caufe cette diverfité », Mote communiquée par M. le Chevalier 
Deshayes., | 


Nota. Le tyran de Saint - Domingue de M. BA , page 204, 
n’eft qu'une de ces variétés ou la femelle de fon tyran, page 39 r. 
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Cet oifeau, quoiqu’aflez petit, ne paroît redouter 
aucune efpèce d’animal : « Au lieu de fuir comme les 
autres oifeaux, dit M. Deshayes , ou de fe cacher à l’afpeét 
des malfinis, des émouchets & des autres tyrans de l'air, ïl 
les attaque avec intrépidité , les provoque, les harcèle avec 
tant d’ardeur & d’obfltination, qu'il parvient à les écarter : 
On ne voit aucun animal approcher impunément de l'arbre 
où il a pofé fon nid. I pourfuit à grands coups de bec, 
& avec un acharnement incroyable, jufqu’à une certaine 
diflance, tous ceux qu’il regarde comme ennemis, les 
chiens fur-tout, & les oifeaux de proie /c). » L'homme 
même ne lui en impofe pas, comme fi ce maitre des 
animaux étoit encore peu connu d’eux dans ces régions 
où il n’y a pas long-temps qu'il règne /4). Le bec de 
cet oïfeau, en fe refermant avec force dans ces inftans de 
colère, fait entendre un craquement prompt & réitéré. 
À Saint-Domingue on lui a donné le nom de pipiri, 
qui exprime aufli-bien que titiri, le cri ou le piaulement 
qui lui eft le plus familier ; on en diftingue deux variétés, 
ou deux efpèces très -voilines; la première eft celle du 


/c) Les chiens s’enfuient à toutes jambes en pouffant des cris; le 
malfini oublie fa force & fuit devantle pipiri dès qu’il paroït. Æ/émoire 
de M. le Chevalier Deshayes. | 

{4} « J'en tirai un jeune qui n’étoit que légèrement bleffé; mon 
» petit nègre qui couroit après, fut aflaill par une pie- grièche de 
» Ja même efpèce, qui probablement étoit la mère : cet animal fe 
» jetoit, avec le plus grand acharnement, fur la tête de cet enfant, 
qui eut mille peines à s’en débarraffer ». Note communiquée par M. de 


AManoncour,. 
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grand pipi, dont nous venons de parler, & qu’on 
apelle dans Île pays, pipiri à téte noire, Où pipiri gros bec; 
l’autre nommée pipiri à tête jaune, où pipiri de paflage , ft 
plus petite & moins forte : le deflus du corps de celui-ci 
eft gris frangé de blanc par-tout, au lieu qu'il eft brun 
frangé de roux dans le grand pipiri; le naturel des petits 
pipiris eft auf: beaucoup plus doux, ils font moins fau- 
vages que le grand Aie qui toujours fe tient feul dans 
les lieux écartés, & qu'on ne rencontre que par paires; 
au lieu que les petits pipiris paroiffent fouvent en bandes, 
& s’approchent des habitations: on les voit réunis en affez 
grandes troupes pendant le mois d’Août, & ils fréquentent 
alors les cantons qui produifent certaines baies dont les 
fcarabées & les infectes fe nourriffent de préférence. Ces 
oïfeaux font très -gras dans ce temps, & c’eft celui où 
communément on leur donne la chafle fe). 

Quoiqu'on les ait appelés pipiris de paflage, il n’y a pas 
d'apparence, dit M. Deshayes , qu'ils quittent l'ile de Saint- 
Domingue qui eft affez vafte pour qu’ils puiflent y voyager. 
À Îa vérité, on les voit difparoître dans certaines faïfons 
des cantons où ils fe plaifent le plus: ils fuivent de proche 
en proche la maturité des efpèces de fruits qui attirent 
les infectes. Toutes les autres habitudes naturelles font les 
mêmes que celles des grands pipiris ; les deux efpèces font 


(e) « Alors ces oïifeaux font très-gras; aufli cet embonpoint leur 
caufe une guerre cruelle, . .. [[ eft peu de bonnes tables dans les ce 
plaines de cette ïle fur left on ne ferve des brochettes ‘de ce 
pipiris ». JVote de M. Deshayes, 
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très-nombreufes à Saint-Domingue, & il ef peu d’ oifeaux 
qu'on y voie en aufli grand nombre ff). 

: Hs fe nourriflent de chenilles, de fcarabées, de pa- 
pillons de guëpes: on les voit perchés fur la plus haute 
pointe des arbres, & fur-tout fur les palmiftes: c’eft delà 
qu'ils s’élancent fur leur proie qu'une vue perçante leur fait 
difcerner dans le vague de l'air; l’oifeau ne Pa pas plutôt 
faifie qu'ilretourne fur fon rameau. C’eft depuis fept heures 
du matin jufqu’à dix, & depuis quatre jufqu’à fix du {oir , 
qu’il paroît le plus occupé de fa chafle: on le voit, avec 
plailie, s’élancer, bondir, volter dans Pair pour faifr fa 
proie fugitive ; & fon pole ifolé, aufi-bien que le e befoin 
de découvrir à l’entour de lui, l'expofent en tout temps 
à l’œil du chaffeur. 

Aucun oiïfeau n'eft plus matinal que le pipiri, & don 
eft afluré quand on entend fa voix, que le Jour commence 
à poindre /g); c’eft de la cime des plus hauts arbres 

de que 

(f) « On en voit dans Îes forets, dans les terreins abandonnés, 
» dans les endroïts cultivés ; ïls fe plaifent par-tout. Cependant lefpèce 
» des pipiris à tête jaune, qui eft la plus multipliée, paroït rechercher 
» les lieux habités. En hiver ils fe rapprochent des maïfons ; & comime 
» cette faifon, par fa température dans ces climats, eft analogue au 
» printemps de France, il femble que la fraîcheur qui règne alors 
» leur infpire la gaieté. En effet, jamais on ne les voit fi babiüllards 
» ni f1 enjoués que pendant les mois de novembre & décembre ; 
» ls s’agacent réciproquement, voltigent les uns après les autres & 
préludent en quelque forte à leurs amours ». Âote communiquée 
par M. Deshayes, | 

(g) «I n’y a pas, excepté le coq, le paon & Île roffignol qui 

» chantent 
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que ces oïfeaux habitent, & où ils fe font retirés pour paffer 
la nuit, qu’ils la font entendre. Il n’y a pas de faïfon bien 
marquée pour leurs amours: on les voit nicher, dit M. 
Deshayes, pendant les chaleurs en automne , à même pendant 
les fraicheurs de l'hiver , à Saint-Domingue /4), quoique le 
printemps {oit la faifon où ils font plus généralement leur 
couvée; elle eft de deux ou trois œufs, quelquefois quatre, 
de couleur blanchâtre tachetée de brun. Barrère fait de cet 
oifeau un ER & lui donne le nom de peui-ric. 


é LE TYRAN DE LA te 2) 
'£ roifié ème efpêce. 
A U Euaftère & à l'inftinét que Catefby donne à cet: 


oifeau de la Caroline, nous n’héfiterions pas d’en fire 


chantent pendant Îa nuit, d’oifeau plus matinal; il chante dès que « 
 Paube. du jour paroît. » AWote communiquée par V1, Frefnaye, ancien 
Confeiller au Port-au- Prince, | 

(h) « Les pipiris à tête noire pondent très-certainement er 
décembre. Nous ne pouvons affirmer fr chaque femelle fait une « 
couvée dans chaque faïfon, ni fi ces pontes de l'hiver, qui pa- « 
roiflent extraordinaires, ne font point occafionnées par des accidens, « 
& deftinées à réparer la perte des couvées faites dans la faifon « 
convenable ». Note communiquée par M. Deshayes. vi 

* Woyez les planches enhuninées, 7° 676, fous le nom de gobe 
mouche de la Caroline. 

li) Müfcicapa coron& rubr&. The tyrant ; le tyran de la Caroline. 
Catefby, Hif. Nat. of Carolina, tom. 1, pag. ss 

Turdus coron& rubrä. Klein, Avi. pag. 69, n.° 25. 
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une même efpèce avec celle du pipiri de Saint-Domingue: 
même hardiefle, même courage & mêmes habitudes 
naturelles /k); mais la couronne rouge que celui - ci 
porte au fommet de la tête l'en diftingue , auffi-bien que 
la manière de placer fon nid, qu'il fit tout à découvert, 
{ur des arbrifleaux ou des buiflons, & ordinairement fur 
le faflafras ; au contraire, le pipiri cache fon nid ou même 
l'enfouit dans des trous d’arbres. Du refte, le tyran de la 
Caroline eft à peu-près de la même groffeur que le grand 
pipiri: fon bec paroït moins crochu; Catefby dit feule- 
ment, qu’? eff large à plar, à qu'il va en diminuant, La 


(k) « Le courage de ce petit oïfeau eft remarquable ; il pourfuit 
# & met en fuite tous Îes oïfeaux, petits & grands, qui approchent 
» de l'endroit qu’il s’eft choifi: aucun n'échappe à fa furie, & je 
» nai pas même vu que les autres oïfeaux ofaffent lui réfifter lorfqu'if 
» vole; car il ne les attaque point autrement. J’en vis un qui s’at- 
>» tacha fur le dos d’une aigle, & la perfécutoït de manière que l'aigle 
» fe renverfoit fur le dos, tächoït de s’en délivrer par les différentes 
>» poftures où elle fe mettoit en Pair, & enfin fut obligée de s'arrêter 
» fur le haut d’un arbre voifin, jufqu’à ce que ce petit tyran füt las, 
» où jugeât à propos de la laifler,. Voïci la manœuvre ordinaire du 
» mâle tandis: que la femelle couve : if fe perche fur la cime d’un 
» buiflon ou d’un arbrifleau près de fon nid, & fi quelque petit 
» oifeau en approche, il leur donne la chafle; mais pour les grands, 
» comme les corbeaux, les faucons, les aigles il ne leur permet 
» pas de s'approcher de Jui d’un quart de mille fans les attaquer. 
» Son chant n'eft qu’une efpèce de cri qu’il poufle avec beaucoup 
» de force pendant tout le temps qu'il fe bat: Lorfque fes petits ont 
pris leur volée, il redevient aufli fociable que les autres oifeaux. >» 


Catelby, loco citato, 
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tache rougé du deflus de la tête eft fort brillante, &. 
entourée de plumes noïres qui la cachent lorfau’elles {e: 
refferrent. Cet oïfeau paroît à la Virginie & à la Caroline: 
vers le mois d'avril; il y fait fes petits, & fe retire aù 
commencement de l’hiver. & | 

Un oïfeau envoyé au Cabinet du Roï, fous le nom 
de tyran de la Louifiane , paroît être exactement le même 
_ que le tyran de la Caroline de Catefby : il eft plus grand 
que le tyran de Cayenne, cinquième efpèce, & prefqu’égal 
au grand pipiri de Saint-Domingue. Le cendré prefque 
noir domine fur tout le deflus du corps , depuis le fommet 
de la tête jufqu’au bout de la queue, qui eft terminée 
par une petite bande blanche en feftons: de lésères ondes 
blanchäâtres s’entre-mêlent dans les petites pennes de l’aile; 
& à travers les plumes noirätres du fommet de la tête, 
percent & brillent quelques petits pinceaux d’un orangé- 
- foncé prefque rouge: la gorge eft d’un blanc aflez clair, 
qui fe ternit & fe mêle de noir fur la poitrine, pour 
s’éclaircir de nouveau fur L'EROaC & tn {ous la queue. 


* LE BENTAVEO où LE CUIRIRI L() 


Quatrième efpêce. 


CE Tiran, appelé Benrayeo à Buenos-aires, d’où l’a 
rapporté M. Commerfon, & pirangua guacu, par les 


* Woyez les planches enfuminées, 7° 212. hu 
_(l) Pitanga-guacu PBrafilienfibus. Marcorave, Hif. Nat, Balilienf. 
D ddd ij 
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Breflliens, a été décrit par Marcgrave fm); il lui donne 
la taille de l’étourneau (nous obferverons qu’elle eft plus 
ramaflée & plus épaïfle) ; un bec gros, large, pyramidäl, 
tranchant par les bords, long de plus d’un pouce; une 
tête épaifle & élargie ; le cou accourci, la tête, le haut 
du cou, tout le dos, les ailes & la queue d’un brun- 
noirâtre , légèrement mêlé d’une teinte de vert-obfcur ; la 
gorge blanche, ainf que la bandelette fur l'œil, la poitrine 
& le ventre jaunes, & les petites pennes de l’aile frangées 
de rouffätre. Marcgrave ajoute, qu'entre ces oiïfeaux , les 
uns ont une tache orangée au fommet de la tête, les autres 
une jaune. Les Bralliens nomment ceux-ci curiri, du refte 


pag. 216.—Jonfon, Avi. Page 148.—Ray, Drap pag: 165,n° Le 
—Willughby, Ornithol. pag. 146. 

… Mujcicapa fupernè fufca , matginibus pennarum olivaceis ; infernè latea ; 
prenais verticis in exoriu aurantüs; tœniâ fupra oculos alb&; rericibus 


Jépernè fufcis, marginibus rufefcentibus, infernè grifeo-olivaceis, Le ques 
du Brefii. Briffon, Ornihol. tome IT, page 4 0 2. 


 (m) Pitangua-guacu Brafilienfibus, Bemtere Lufitanis, Momie 
æquat flurnum , roffrum habet c'affum, latum , pyramidale, paulo plus digito 
dongüm, exterius acuminatum ; caput compreffum ac latiufculum ; collum 
breve," quod Jédens contrahit. Corpus ferè duos © femmi d'gitos longum? 
caudam latiufculam tres digitos longam; crura à pedes fufcos. Caput 
colluin fuperius , totum dorfum , alæ à cauda coloris funt e fufco nigricantis, 
pauxillo viridi admixto, Collum inferius, peltus , T7 infimus venter habent 
flävas pennas : fuperius autem juxta caput, corollam albi coloris. Sub gutture 
ad exortum roffri albicat, Clamat alt voce. Quædam harum aviurm in fum- 
mitate capitis maculam habent flavam ; quædam ex parte luteam : vocantur a 


Brafiicnfibus, Cuiriri. Aliàs Ai omnia pitangua-guacu, fimilis. AE 
oco citaio, 
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tout femblables au piangua-guacu Seba applique mal-à- 
Propaeg, nom de cuiriri à une efpèce toute différente. 

Ainf le bentaveo de Buenos-aires, le pitangua & le 
cuiriri du Brefil ne font qu’un même oïfeau, dont les 
mœurs & les habitudes naturelles font femblables à celles 
du grand pipiri de Saint-Domingue, ou titiri de Cayenne; 
mais les couleurs, la taille épaïfle, le gros & le large bec 
du bentaveo font des caractères affez apparens pour qu’on 
puifle le diflinguer aïfément du pipiri. 


*LE TYRAN DE CAYENNE. {n) 
Cinquième efpèce. 
id E Tyran de Cayenne eft un peu plus grand que la 


pie-grièche d'Europe nommée lécorcheur. L’individu que 
nous avons au Cabinet a tout le deflus du corps d’un gris- 

cendré, fe nuançant jufqu’au noir fur l'aile, dont quelques 
pennes ont un léger bord blanc; la queue eft de la même 
teinte noiïrätre, elle eft un peu étalée & longue de trois 
pouces : l’oifeau entier a fept pouces, & le bec dix lignes; 
un gris plus clair couvre la gorge, & fe teint de verditre 
fur la poitrine: le ventre eft jaune-paille ou foufre clair : 
les petites plumes du haut & du devant de la tête relevées 
à demi, laïffent apercevoir entr’elles. quelques pinceaux 


(n) Mufiicapa Juperné faturatè fufi&, inferné diluté fulphurea ; pectore 
cinereo ; remigibus reltricibufque faturaté fufcis , oris exterioribus majorum 
remigum fufco-olivaceis. Le tyran de Cayenne, Brifeni Ornithol, 
tome ÎT, page 39, 
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jäune- citron & jaune -aurore : le bec aplati & garni de 
{es foies, fe courbe en crochet 2 à la pointe. La femelle 
eft d’un brun moins foncé. | 

- Le petit tyran de Cayenne, repréfenté 7. f71, fig. r 
des planches enluminées, eft un peu plus petit que le 
précédent, & n'en eft qu’une variété. Celui que décrit 
M. Briffon, page 400 (0), n’eft aufli qu'une variété de 

celui de la page 298 de fon ouvrage. 


RAD RTE ARNO RP PERTE PE NE NE PP DR NP Ne PS NE A SU ANG M DA A PA RP ES NOTE se CR CN 7 PME EP Me AA ie Pdf ce 69 ES SE 
| 


Cu *EST le Gobe-mouche tacheté de Cayenne des planches 
“enluminées : mais le bec crochu, la force, la taille & le 

naturel s'accordent pour exclure cet oïifeau du nombre 
des gobe - mouches & en faire un tyran: à Cayenne on 
le nomme caudec , il a huit pouces de longueur ; le bec 
échancré par les bords vers fa pointe crochue, & hériflé 

de foies, a treize lignes : le gris-noir & le blanc mêlé de 
quelques lignes rouffatres fur les aïles, compolent & 
varient fon plumage; Île blanc domine au- -deffous du corps 
où il eft grivelé de taches noirätres alongées ; le noiratre, 

à fon tour, domine fur le dos où le blanc ne forme 
que quelques bordures : deux lignes blanches paflent obli- 


(o) Mufiicapa fupernè fufca, inferne dilutè fulphurea ; peélore cinereo ; 
rectricibus fuftis; lateralibus inferids maximä parte, rufis. Le petit tyran 
de Cayenne. Priffon, Ornithol. rome IT, page 400. i 

* Voyez les planches enluminées , n° 453, figure 2, 
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quement F une été l'œil, l’autre deflous: de petites plumes 
noirâtres couvrent à demi la tache jaune du fommet de 
la tête: les pennes de la queue noires dans le milieu, font 
larsement bordées de roux : l’ongle poftérieur eft le plus 
fort de tous. Le caudec vit le long des criques, fe perchant 
fur les branches baffes des arbres, fur-tout des palétuviers, 
& chaffant apparemment aux mouches aquatiques. Il eft 
moins commun que le titiri, dont il a l’audace & la mé- 
chanceté. La femelle n’a point de tache jaune fur la tête, 
& dans quelques mâles, cette tache eft orangée; différence 
qui probablement tient à celle de l’âge. 


LETYRAN DE 14 LOUISIANE. 
Septième efpèce. 


“ 
Cr oïfeau, envoyé de la Louifiane au ut du Er 
fous le nom de gode - mouche, doit être placé parmi les 
tyrans ; il eft de la grandeur de la pié- grièche roufle, 

nommée écorcheur ; il a le bec long, aplati, sx de {oies 
& crochu; le plumage gris- brun fur la tête & le dos, 
ardoiïfé - clair à la gorge, jaunatre au ventre, & roux- 
clair fur les grandes pennes ; quelques traits blanchâtres 
fe marquent fur les grandes couvertures : les ailes ne 
recouvrent que le tiers de la queuc , laquelle eff de couleur 
cendrée brune, lavée du petit roux de l'aile. Nous ne 
connoiïflons rien de fes mœurs, mais {es traits femblent 
les indiquer fuffifamment , & avec la force des pipiris , 
en a vraifemblablement les habitudes. 
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GJSE AUX 
Qui ont rapport aux Genres des Go 8 £- 
MOUCHES, MOUCHEROLLES 
FI OT PTRANS 


KL ES SROTONURULS M AN OÙ 
DE MADAGASCAR. (a) 


Car oïifeau qui s'éloigne des gobe-mouches par Ja 
. taille, étant prefque aufli grand que la pie-grièche, leur 

reflemble néanmoins par plufieurs caraétères, & doit être 
mis au nombre de ces efpèces qui, quoique voifines d’un 
genre, ne peuvent y être comprifes, & reflent indécifes, 
pour nous convaincre que nos divifions ne font point 
ligne de féparation dans la Nature, & qu'elle a un ordre 
différent de celui de nos abftractions. Le kinki- manou 
eft gros & épais dans fa longueur , qui eft de huit pouces 
& demi; il a la tête noirâtre; cette couleur defcend en 
chaperon arrondi fur le haut du cou & fous le bec le 


x Voyez les planches enluminées, n° $ 47. 
(a) Mufcicapa cinerea, fuperné faturatits , inférné dilutiis ; capite 
feturatè cinereo ; remigibus nigricantibus , oris exterioribus cinereis, inte- 
rioribus candidis, reitricibus lateralibus nigris, duabus utrimque extimis 
| apice dilutids cinereis. Le grand gobe - mouche cendré de Madagafcar. 


Brifor, Ornithol, tome Il, page 389. 
deflus 
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deflus du corps eft cendré, & le deflous cendré-bleu; 
le bec légèrement crochu à la pointe n’a pas la force de 
celui de la pie-grièche, ni même de celui du petit tyran; 
quelques foies courtes fortent de l’angle du bec; les 
pieds de couleur plombée font gros & forts. Les habitans 
de Madagafcar lui ont donné Île nom de Kxki-manou, que 
nous avons adopté. 


LE PRENEUR de Mouches rouge. 


IL ne nous paroït pas que l'oifeau donné par Catefby, 
fous le nom de preneur de mouches rouge {&), & dont M. 
Briflon a fait fon gobe-mouche rouge de la Caroline (c), 
_ puifle être compris dans le genre des rss ni 
dans celui des moucherolles ; car quoiqu'il en ait la taille, 
la longue queue, & apparemment la façon de vivre, il a 
le bec épais, gros. & jaunâtre; caractère qui l’éloigné de 
ces genres, & le renvoie plutôt à celui des bruants: 
néanmoins comme la Nature, qui fe joue de nos mé- 
thodes, femble avoir mélé cet oïfeau de deux genres 
différens en lui donnant l’appétit & les formes de l’un avec 
le bec d’un autre, nous le placerons à la fuite des gobe- 
mouches, comme une de ces efpèces anomales, que des 


(b) Caroline, tome I, page 5 6. 

(c) Mufiicapa rubra ; remigibus redlricibufque fubtus cinereo rufefcen- 
tibus ; remigibus fuperné interids fufcis (mas) ; in toto corpore fufco lutea 
(fæmina). Le gobe-mouche rouge de la Caroline. Briffon, y Ornthol.: 
tome ÎT, page 432, 

Fringilla rubra, Klein, Avi. pag. 97, n.° 0. 
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yeux libres de prévention de nomenclature, aperçoivent 
aux confins de prefque tous les genres. Voici la def- 
cription qu'en donne Catefby. « Il eft environ de la 
» groffeur d’un moineau; il a de grands yeux noirs; fon 
» bec eft épais, groflier & jaunätre: tout l’oifeau eft d’un 
_» beau rouge, excepté les: franges intérieures des plumes 
» de l’aile qui font brunes, mais ces franges ne paroiffent 
» que quand les ailes font étendues : c’eft un oifeau de 
» paflage qui quitte la Caroline & la Virginie en hiver; la 
femelle eft brune avec une nuance de jaune. » Edwards 
décrit le même oifeau /Glan. pag. 63, planche 229), & 
lui reconnoït le bec des granivores, mais plus alongé. 
« Je penfe, ajoutetit, que Catcfby a découvert que ces 
» Oifeaux fe nourriflent de mouches, puifqu'il leur a donné 
kr nom tait) de snufcicapa rubra, » 


*LE DRONGO pes 


À PR les Nomenclateurs aient placé cet oifeau 
: Néite fuite des gobe-mouches, il paroît en différer par de 
Bsous caractères, aufli - bien que des moucherolles, 
que nous avons cru devoir totalement l'en féparer, & 
lui conferver le nom de drongo qu 7] porte à Madagafcar. 


* Voyez les planches enluminées, #° 1 89, 
(a): Mafcicapa criflata nigro viridéns ; remigibus rectricibufque nigris, 
oris: exterioribus nigro viridefcentibus ; caudà bifurcà ; crifl in fyncipite 
perpendiculariter erettä. Le grand gobe-mouche noir huppé*de Mada- 
gafcar. Briffôn, Ornithol toms-Ll, page 3288 
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Ces caraétères font 1.° la groffeur, étant auffi grands que 
le merle & plus épais; 2.” la huppe fur l’origine du bec: 
ae le bec moins aplati ; 4. le tarfe & les doigts bien 
plus robuftes : tout fon plumage eft d’un noir changeant 
en vert: immédiatement fur la racine du demi - bec 
fupérieur s'élèvent droit de longues plumes très-étroites, 
qui ont jufqu'à un pouce huit lignes de hauteur ; elles fe 
courbent en devant, & lui font une forte de huppe fort 
fingulière : les deux plumes extérieures de la queue dé- 
paflent les deux du milieu d’un pouce fept lignes, les 
autres étant de grandeur intermédiaire fe courbent en 
dehors, ce qui rend la queue très-fourchue. M. Commerfon 
affure que le drongo a un beau ramage qu’il compare 
au chant du roflignol, ce qui marque une grande difié- 
rence entre cet oïfeau & Îes tyrans qui n’ont tous que des 
cris aigres, & qui d’ailleurs font indigènes en Amérique. 
Ce drongo a premièrement été apporté de Madagafcar 
par M. Poivre; on l’a aufli apporté du cap de Bonne-efpé- 
rance & de la Chine; nous avons remarqué que la huppe 
manque à quelques -uns, & nous ne doutons pas que 
l’oifeau envoyé au Cabinet du Roi, fous le nom de 
gobe-mouche à queue fourchue de la Chine, ne {oit un indi- 
vidu de cette efpèce, & c’eft peut-être la femelle ; la 
refflemblance, au défaut de huppe près , étant entière entre 
cet oifeau de la Chine & le drongo. | 
On trouve auffi une efpèce de drongo à ‘la côte de 
Malabar, d’où il nous a été envoyé par M. Sonnerat; il 
eftun peu plus grand que celui de Madagafcar ou de la 
| Eeceeiï 
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Chine: .il a comme eux le plumage entièrement noir; 
mais il a le bec plus fort & plus épais; il manque de 
huppe, & le caractère qui le diftingue le plus, confifte 
en deux longs brins qui partent de la pointe des deux 
pennes extérieures de la queue; ces brins font prefque 
nus, {ur fix pouces de longueur, & vers leurs extrémités 
ls font garnis de barbes comme à leur origine. Nous ne 
favons rien des habitudes naturelles de cet oifeau du 
Malabar; mais la notice fous laquelle ïl nous eft décrit, 
nous indique qu’il les a communes avec le drongo de 
Madagafcar, puifqu' il lui reflemble PA tous les caractères. 
extérieurs. 


* LE PIAUHAU. Pt 


Pia grand que tous les tyrans, le piauhau ne pêut pas 
être un gobe-mouche: le caraétère du bec eft le feul qui 
paroiffe le faire tenir à ce genre; mais il eft fi éloigné de 
toutes les efpèces de gobe - mouches, moucherolles & 
tyrans, qu'il faut lui laïffer ici une place ifolée, comme 
celle qu’il paroît occuper dans fa Nature. 

Le piauhau a onze pouces de longueur, & il eft plus 
grand que la grande grive nommée denne. Tout fon 


LU 


* Woyez les planches enluminées , »,° > 8r, fous la dénomination 
de grand gobe-mouche noir à gorge pourprée de Cayenne. 

(a) Mufticapa nigra; gatture © collo inferiore fplendidè purpureis ; 
remigibus redricibufque nigris. Le grand gobe-mouche noir de 
Cayenne. Brion, Ornihol, tome 11, page 336, 
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plumage eft d’un noir profond, hors une belle tache d’un 
pourpre foncé iv couvre la gorge du mäle, & que n’a 
pas la femelle: l'aile pliée s'étend jufqu’au bout de la 
à EG le bec joie de {eize lignes, large de huit : la bafe, 
très-aplati, forme un triangle prefque ifofcèle , avec un 
pet crochet à la pointe. | | 

Les piauhaux marchent en bandes, & précèdent ordh. 
nairement les toucans , toujours en criant aigrement, 
pihauhau : on dit qu'ils fe nourriffent de fruits comme les 
toucans; mais apparemment ils mangent auffi des infeétes 
volans à la capture defquels la Nature paroît avoir defliné 
le bec de ces oifeaux. Ils font très-vifs & prefque toujours 
en mouvement; ils n’habitent que les bois, comme les 
toucans , & on ne manque guère de les voir dans les 
lieux où on rencontre le piauhau. | 

M. Briflon demande fi le jacapu de. di n'eft 
point le même. que fon grand gobe-mouche noir de 
Cayenne, ou que notre piauhau /#)7 on peut lui répondre 
que non; le jacapu de Marcgrave eft, à la vérité, un 
oifeau noir, & qui a-une tache POHCDrE. où plutôt rouge 
fous la gorge /c); mais en même temps il à /4 queue 


({b) An jacapu Brafilienfibus. Marcgrave, Hiff, Nat. Brafil. pag. 
192.—Jonfton, Avi. pag. 131.—Briflon, Ornith. tome IT, page 386. 
(c) Jacapu, avis magnitudine alaude , coudà extenfà , cruribus brevibus 
7 nigris; unguibus acutis ad quatuor digitos; rofiro paulüm incurvato 
€T nigro , femidigitum longo ; totum corpus veflitur pennis nigris fplendentibus ; 
ab gutture tamen nigredini ülli macule coloris cinna barini funt admixtæ, 
Marcgrave, page 192, ; 
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alongée, l'aile accourcie avec la taille de l'alouerte: ce n'eft 
point là le piauhau. 

Ainfi le kinki-manou & le drongo de Madagafcar, 
Je preneur de mouches rouge de Virginie & le piauhau 
de Cayenne, font des efpèces voifines, & néanmoins 
effentiellement différentes de toutes celles des gobe- 
mouches, moucherolles & tyrans, mais que nous ne 
pouvions mieux placer qu’à leur fuite. 


FIN du quatrième Tome des Oifeaux. 
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Âc ATECHILI, oifeau du Mexique, 


dont l’efpèce eft voifine de celle 


du tarin, page 235. 


AGAMI (l’} n’eft point le caracara 


de Marcgrave, nile faïfan du P. 
Dutertre. —Ce n’eft pas non plus 
un oifeau d’eau, 487 7 Juivantes. 
— Ïf doit plutôt être rangé parmi 
les gallinacés. — Sa defcription, 
439.— Son fingulier, fourd & pro- 
fond que cet oïfeau fait entendre 
— Difcuflion critique à ce fujet, 
& explication de cet effet, 492 


& 493. — Habitudes de Fagami 


dans l’état de domeflicité, 494 & 
495. — Ses habitudes dans l'état 
de nature, 496. — II pond des 
œufs en grand nombre, depuis dix 
jufqu’à feize. — Non-feulement il 
s’apprivoile très-aifément, mais il 
s’attache avec autant d’empreffe- 
ment & de fidélité que Le chien, 
& il eft très-jaloux contre ceux 
qui s’approchent de [a perfonne 
de fon maïtre, 497, 408: — II 
eft aufli fupérieur à cet égard aux 
autres oïfeaux ; que le chien Fef 


aux autres animaux; ON pOurroit 
en tirer uné grande utilité en Îles 
multipliant, $o0o & soir. | 
AGRIPENNE: Voyez ORTOLAN 
de riz. | | 
ALAP£, efpèce de fourmilier roffi- 
gnol; fa defcription, 48 5 & 486. 


 AMAZONE , efpèce voifine de celle 


 dubruant, qui fe trouve à Surinam, 
3 64 

Amour (l') eft de toutes les émotions 
intérieures , celle qui tranfporte le 
plus puiflamment les animaux ; les 
oïfeaux par leur chañt, Île taureau 
par fon mugiflement, le cheval par 
le henniflement , l’ours par fon gros 
murmure , annoncent tous un feu 
& même defir; l’ardeur de ce defir 
n'eft pas à beaucoup près auffr 
grande dans la femelle que dans le 
mâle, auffi ne l’exprime-t-elle que 
rarement par la voix, 38:—Triftes 
effets de l'amour non fatisfait, 47 
& 45%: 

ARADA. Cet oïfeau n'efl pas préci- 
 fémient un fourmilier, quoiqu'il ait 
beaucoup de caraétères communs 
extérieurs avec eux ; il en diffère | 
par les habitudes naturelles & par 
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‘le chant; on aflure qu’il répète 
fouvent les fept notes de l’octave 
_ par lefquelles il prélude, qu’en- 
fuite il fiffle différens airs, & que 
fon -chant eft en quelque façon 
fupérieur à celui du roffignol, 


490, ABI. — Defcription & di- 


menfion de f’arada, 482, 483. 
AVALURE; maladie des ferins. — 
Manière de les guérir, 42 & fuiv. 
AVÉRANO; efpèce de cotinga qui 
fe trouve au Brefil. — Sa defcrip- 
‘ton, 457. — Defcription de la 
.femelle, 458.— Le mâle a [a voix 
© très-forte & il la modifie de deux 
_ manières différentes , ibid. 
AZULINHA; efpèce de bengali 


appelé cordon bleu. — Ses différen- 


ces avec les autres bengalis, 94. 

AZUR (le petit) ou gobe-mouche bleu 
des Philippines. — Sa defcription & 
fes dimenfions, 534. 

AZURIN ; efpèce de fourmilier. Son 
indication , 470. 

AZUROUX, oïfeau de Canada, dont 
lPefpèce eft voifine de celle du 
bruant; fa defcription & fes di- 

“ menfons, 369. 


BP 
Burns : efpèce de fourmilier qui 
a une bande blanche tranfverfale 
fur chaque aile, page 480. 
BARAICHON (le) de Cayenne, 
-efpèce de gobe-mouche, — Def- 


cription du mâle & de Ia femelle ; 
leurs habitudes naturelles , 53 F4 & 
536. 

BEC-D’ARGENT ; efpèce de tangara 
de la Guyane, dont le bec eft 
revêtu de plaques brillantes comme 
de l'argent. — Sa defcription & fes 
habitudes naturelles , 259 7 fuiv. 
—Defcription du nid, 262. 

BEC-ROND ou bouvreuil bleu d’ Amé- 
rique: Sa defcription » 392 &303. 

BEC-ROND à ventre roux; oïfeau 
d'Amérique, dont l’efpèce eft voi- 
fine de celle du bouvreuil, 390. 
— Ses habitudes naturelles & fa 
defcription, 391. 

BÉFROI (le grand); fa defcription, 

470: — La femelle eft plus groffe 
que Île mâle. — Il fait entendre le 
matin & le foir un fon fingulier, 
femblable à celui d’une cloche qui 
fonne l’alarme, 471. nn 

BÉFROI (le petit) n’eft qu’une 
variété du fourmilier appelé grand 
béfroi, 472. 

BENGALI brun. Sa defcription, 95. 

BENGALI pigueté. Sa defcription, 
96. — La femelle n’eft jamais 
‘piquetée , 97. 

BENGALIS & SÉNÉGALIS: diffi- 
culté d’en reconnoître les efpèces 
ou les variétés, 88, 89. —Cene 


font pas des oifeaux particuliers au 


Bengal & au Sénégal, mais ré- 


| pandus en Afrique & dans les 


parties 
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parties méridionales de l'Afie; ces 
oïfeaux ont les mêmes habitudes 
naturelles que nos moineaux , 90. 
— Manière de les prendre au Sé- 
négal, 91. — Quoïiqu'originaires 
des climats les plus chauds , on eft 
venu à bout de les faire nicher en 


Hollande, ibidem. — Xs chantent 


agréablement, & la femelle auffi- 
bien que le mâle, ibiden. — Def- 
cription du bengali, 92 & 93. 
BENTAVEO, efpèce de tyran ainfi 
nommé à Buenos-aires. Sa def- 
cripüon & fes habitudes naturelles , 
579 à fuivantes. no 
BLUET. (lé) Sa defcription & fes 
habitudes naturelles, 265 & 266. 
BONANA, oïfeau d'Amérique & 
particulièrement de Ia Jamaïque ; 
fa defcription, 139. 
BONJOUR COMMANDEUR; on 
appelle ainfi cet oïfeau à Cayenne, 
parce qu'il a coutume de chanter 
au point du jour ; fon efpèce eft 
voifine de celle du bruant, 369. 
— Ses habitudes naturelles, 370. 
— Sa defcription, 371. 
BOUVYERET, oiïfeau de l'ile de 
Bourbon, fa defcription & fes 
dimenfions, 387, 388. 
BOUVREUIL. Portrait de cet oifeau. 
Son éducation, 372 d7 füivantes. 
— Son chant dans l’état de nature 
n'a rien d’agréable, mais 11 ke 
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perfectionne infiniment par limi- 
tation des chants qu’on Jui fait 
entendre. — Î[ apprend aufli à 
parler, & s'exprime même avec 
un accent pénétrant qui paroît 
fuppofer de la fenfbilité. — II eft 
capable d’un attachement très-fort 
& très-durable ; exemple à ce fujet, 
375, 376. — Les bouvreuils 
paflent la belle faifon dans les bois, 
ils font leurs nids fur les buiflons 
avec de la moufie en dehors & des 
matières plus mollettes en dedans. 
— La femelle pond de quatre à fix 
œufs d'un blanc-fale un peu 
bleuätre, environnés près du gros 
bout d’une zone d’un violet éteint 
& de noir, 376.— Habitudes na- 
turelles des pères, des mères & des 
petits, 377. — Îls ont une grande 
facilité d'apprendre, & la même 

” facilité pour fe laifler approcher & 
prendre dans les différens piéges. 
Le mâle bouvreuil peut s’apparier 
avec la femelle du ferin, 3 69. 
— Les bouvreuils vivent cinq à 
fix ans, 380. — Leur defcription 
& leurs dimenfions, tant intérieures 
qu'extérieures, ibid. €? fuivantes. 

BOUVREUIL. (variétés du) Le 
bouvreuil blanc, le bouvreuil noir, le 
grand bouvreuil noir d” Afrique ; leurs 
defcriptions & dimenfions, 3982 
jufqu'à 386. | 
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BOUVREUIE à bec T4 oïfeau de 

la Guyane; fa os & fes 
_dimenfions, 388. 

BOUVREUIL ou Bec-rond noir & 
blanc, oïleau du Mexique, dont 
l'efpèce eft voifine de celle du 

.… bouvreuil, 394. | 

BOUVREUIL ou Bec-rond violet de la 
Caroline ; {a defcription & fes ha- 
bitudes naturelles, 395. 

BOUVREUIL ou Bec-rond violet à 
gorge €7 fourcils rouges, oïfeau de 
la Caroline & des iles de Bahama. 
Sa defcription & fes dimenfions, 

HS D. 

BOUVERON (le) paroît faire la 
nuance entre les bouvreuils d’'Eu- 
rope & les bec-ronds d’A mérique; 
fa defcription & fes dimenfions, 

389; 390. 

BRUANT (le) familier eft à peu-près 
de la taille du tarin, & fon efpèce 
eft différente de celle du bruant, 
367. 

BRUANT {le) fou, de appelé parce 
qu'il donne indifféremment dans 
tous les piéges, — [H ne fe trouve 
point dans les pays feptentrionaux, 
3 52. — Comparaïfon de ce bruant 
avec le bruant commun, 353. 
Ses dimenfions, 3 54. 

_ BRUANT (le) d France. Sa parenté 

avec les ortolans, 341, 342.—lII 

fait plufieurs pontes , & il conftruit 


{on nid à terre ou fur les baffes 
branches des arbuftes aflez négli- 
gemment. La femelle pond quatre 
ou cinq œufs tachetés de brun fur 
un fond blanc , ibid. — Elle couve 
avec tant d’affedtion qu’on peut 
quelquefois la prendre à la main 
en plem jour. — Leur nourriture 
& celle de leurs petits. — Leurs 
habitudes naturelles, 342. — Ils 
font répandus dans toute l’Europe, 

_ depuis lItalie jufqu’en Suède. — 
Defcription du mâle, 344 —De 
la femelle & des parties intérieures. 
— Dimenfions, 345.— Variétés, 
ibid, & 346. | 

BRUANT de hayes. Voyez Zizx. 
BRUANT (petit) de Saint-Domingue, 
Voyez OLIVE. 


C. 


Dsbur , petite linotte. Ses diffé 
rences avec la linotte ordinaire ; 
elle a la voix plus forte & plus. 
variée; cet oïifeau eft afflez rare; 
il a le vol rapide & va par grandes 
troupes ; fa defcription, page 76 
eT fuivantess 

CALATTI de Seba. Critique à ce 
Aujétse307 362. à, 

CALFAT , oïfeau de l’île de France. 
dont l’efpèce eft voifine de celle 
du bruant. Sa defcription, 371. 

CAMAIL (le) ou /4 Crayatte ,efpèce 


Ve Pt dl 


de tangara à cravatte noire. Sa 


defcription, 254. 
Can RIS. Voyez SEREN des 
= Canaries. 
CARDINAL (le) brun de M. Briffon 
.eft le même que le commandeur, 
ce n’eft point un tangara, mais un 
troupiale, 303. 
CARRILLONNEUR, efpèce de four- 
milier dont la voix eft très - forte. 
Ces oïfeaux femblent chanter en 
partie & forment fucceflivement 
trois tons différens ; ils continuent 


ce fingulier carrillon pendant des 


heures entières, 479. 
CASSE-NOISETTE, efpèce de 
manakin de l1 Guyane , dont le 


cri reflemble à celui de l’inftrument . 


qui cafle les noifettes ; fa defcrip- 
tion, 413, 414. 
CATOTOL, petit oifeau du Mexique, 
dont l’efpèce eft voifine de celle 
du tarin, 234. | 
CAUDEC, efpèce de tyran de Ja 
Guyane; defcription du mâle & 
_de la femelle, 582, 583. 
CHARDONNERET. Portrait de cet 
oïifeau, 187 &° fuivantes, — Def- 
cription de la femelle & des jeunes, 
190. — Les mâles ont un ramage 
très-agréable qu'ils font entendre 
dès les premiers Jours de mars, 
4bid, —Ils chantent en domefticité, 
même pendant l'hiver, 191.—Le 
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chardonneret & Île pinfon font les 
deux oïfeaux qui favent le mieux 
conftruire leurs nids, le dehors eft 
de la moufle fine, du jonc, des 


… petites racines, de la bourre de 


chardon entrelaffés avec beaucoup 
d'art ; le dedans eft garni de crin, 
de lame & de duvet; ils pofent 
leurs nids de préférence fur les 
pruniers & les noyers ou dans les 
buiflons , 192.— La femelle pond 
ordinairement quatre œufs tachetés 
de brun-rougeñtre vers le gros 
bout ; elle fait ordinairement deux 
pontes par an ; ils nourriffent leurs 


petits de chenilles & d’infectes, 


19$.— Le mâle chardonneret mis 
en cage s’apparie plus volontiers 
avec la femelle du ferin qu'avec 
la. fienne propre, 194. — Préli- 
minaires de l'alliance du mâle char- 


_donneret avec la femelle du ferin, 


195.— Réfultat de cette alliance, 
196 & 197, — Le chardonneret 
ale vol bas, mais fuivi & filé ; c’eft 
un oifezu actif & laborieux, 197. 
—Un feul mâle chardonneret dans 
une volière , fuffit, s’il eft vacant, 
pour faire manquer toutes les cou- 
vées , tant il y fait de mouvement 
& de dégât, ibid, — Le chardon- 
neret eft très-docile, on lui apprend 
différens petits exercices, il aime 
la compagnie, 198.— Son édu= 
a y 


y 
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cation, 198 & 199.-- Ces oifeaux 
fe raflemblent en automne, & 
l'hiver ils vont en troupes fort 
nombreufes ; ils fe cachent dans 
les buiflons fourrés lorfque le froid 
eft rigoureux ; ils vivent long- 
temps ; exemple d’un chardonneret 
de vingt-trois ans, & d’un autre 
de feïze à dix-huit ans, 200—Ils 
font fujets à l’épilepfie & à d’autres 
maladies , ibid. — Leur langue eft 
divifée à l'extrémité en petits filets 
déliés, ibid. — Leurs dimenfions 
& defcripuon de leurs parties inté- 


‘rieures , 202. 


CHARDONNERET. (variétés du) Le 


chardonneret à poitrine jaune ; le char- 
donneret à fourcils 7 froni blancs ; le 


chardonneret à tête rayée de rouge à 


de jaune ; le chardonne er à capuchon 


noir; le chardonneret blanchätre ; le” 
ehardonneret blanc; le chardonneret 


noir à tête oramgée; le chardonneret 
métis. Defcription de toutes ces 


variétés, depuis 202 jufqu’à 208. 
CHARDONNERET d quatre raies. 


Cet oifeau fe trouve dans les terres 


qui {ont à l'oueft du golfe de 


Bothnie. Sa defcription, 210. 


CHARDONN ÉRET jaune, oïfeau de 


l'Amérique feptentrionale, dont 
Jefpèce eft voifine de celle du 
chardonneret; fa defcription, 2 1 3. 
— Deicription de la femelle & du 


jeune, 214. — Exemple d’une 


femelle qui a pondu, quoique 


feule, un œuf en Angleterre; 
étoit gris-de-perle & fans aucune 
tache ; cette femelle muoit deux 
fois par an, en mars & en fep- 
tembre. — Defcription & dimen- 
fions de cet oifeau, 214, 215. 


CHic de Mitilene, oïfeau de Metelin 


en Grèce. Voyez MITILENE. 


CIN1iou CIGNI, nom du ferin de 


Provence, $.— Cet oifeau s’ap- 
pelle aufli ferin vert, ibid, — II a 
la voix plus grande que le venturon; 
il eft remarquable par fes belles 
couleurs. — La femelle eft un peu 
plus grofle que le mâle; ïl vit 
long-temps en cage, 6.— On le 
trouve en Provence, en Dau- 
phiné, dans le Lyonnois, & on 
le connoït en Bourgogne fous Ie 
nom de ferin, 7. — Le cini ou 
ferin vert de Provence, eft celui 
de tous les ferins qui a la voix la 
plus forte, qui eft le plus vigou- 
reux & le plus ardent pour Ja 
propagation, 18... 


COIFFE NOIRE, efpèce de tangara | 
du Brefil & de la Guyane; fa 


defcription, 284.—Le tijepiranga 
de Marcgrave pourroit être la 
femelle de cet oïfeau, 284,285. 


COLIOU, oïifeau des pays chauds 


de lancien continent, dont Îe 
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genre doit être placé entre celui 
des veuves & celui des bouvreuils. 
—Sa comparaïifon avec ces deux 
oifeaux, 400. — Les colious ont 
de longues pennes à la queue 
_comme les veuves, 401. 
CoLiOU. (variétés du) Le coliou du 
cap de Bonne-efpérance; le coliou 
huppé du Sénégal; le coliou rayé; 
le coliou de l'ile de Panay; leurs 
defcriptions , 404 &7 fuivantes, 
CoLmaA (le) eft une variété ou 
efpèce très- voifine du fourmilier 
proprement dit, 475$. 
COQ-DE-ROCHE, bel oïfeau rouge 
de l'Amérique méridionale, 43 2. 
— Defcription du mâle & de la 
femelle, 433.— Ce n’eft qu'avec 


l'âge que le mâle prend fa belle 


couleur rouge. — Ces oifeaux ha- 
bitent Îes fentes profondes des 
rochers & Îles cavernes obfcures. 
—Ce n’eft cependant pas un oifeau 
de nuit, car il voit très-bien pen- 
dant le jour, 434.— Le male & 
la femelle font également vifs & 
leurs habiudes 
maturelles, 435, 436. 
COQ DE-ROCHE du Pérou (le) ne 
paroît être qu’une variété du coq- 


trés - farouches ; 


de-roche de la Guyane, 437. 
€COQUANTOTOTL ou ‘petit oifeau 

huppé, mal indiqué par Seba & 

par Les Nomenclareurs; il ne doit 


point fe rapporter au genre. des 
manakins, 427, 428. 
COQUELUCHE; fa defcription & 
fes dimenfions, 320. 
CoRAYA, efpèce de fourmilier rof- 
fignol ; fa defcription, 484, 485. 
CORDON-BLEU, efpèce de cotin- 
ga; defcription du mâle & de la 
femelle, 442, 443. 
COTINGAS. Portrait de ces beaux 
olfeaux , 429.— Le genre entier 
des cotingas appartient aux climats 
chauds du nouveau continent, ibid, 
— Ils ne font point de voyages de 
long cours, mais feulement des 
tournées périodiques deux fois par 
an. — [ls fe tiennent au bord des 
eaux fur les palétuviers; on leur 
fait là guerre, parce qu’ils font bons 
à manger, & que leur beau plumage 
fert à faire des parures, 440. 
CoTINGA (le) à plumes foyeufes, {e 
trouve dans le pays de Maynas. 
Sa defcription & fes dimenfions, 
447 » 448. 
Cuiriri. Voyez BENTAVEO. 
CUL-ROUSSET, oifeau du Canada, 
dont l’efpèce approche de celle 
du bruant; fa defcription & fes 
dinenfions, 368. 


D 


D ANBIK, oïfeau fort commun en 
Abyflinie; fa defcription, 100, 


I Tire 


DRONGO, oïfeau du Madagafcar & 
des autres climats chauds de l’an- 
cien continent; on ne doit pas le 
ranger avec les gobe-mouches , & 
il paroït faire une efpèce ifolée. Sa 
defcription, 585$ &7 fui. 

k à 

EF MBÉRISE à cing couleurs, oifeau 
de la Plata; fa defcription & fes 
dimenfions , page 365. 

ÉPILEPSIE; les ferins tombent 
fouvent en épilephe dans leur état 
de captivité. — Raifon de cet effet : 
Aÿ & 46 

ESCLAVE , efpèce de tangara auquel 
ona donné cenom à5."-Domingue, 
parce qu'on le voit toujours fuir 
devant l’oifeau nommé lyran ; def- 
cription de cet oifeau , 263 & 
2 64. 

ÉVÊQUE. Voyez MNISDRES 

ÉYÊQUE de Cayenne (l'} eft le même 
oïifeau que le tangara nommé bluer, 


265. — [y a trois oïfeaux aux- 


quels on avoit donné ce nom 
d’évéque ; lun eft celui que nous 


ayons appelé iniftre, le, fecond eft 


celui que nous appelons orvanille , 
& le troifième eft le Dluer, 265, 


F 


F EMELLES ; la femelle appartient 
moins rigoureufement à fon efpèce 


que le mâle; preuves de cette 
aflertion, 14. — C’eft faute d’une 
volonté ferme que la femelle fe 
prête à des unions difparates. Ibid. 
FLAVÉOLE, efpèce voifine de 
celle du bruant, 363. 
FOURMILIERS (les) font des oifeaux 
de la Guyane, qui ne reflemblent 
à aucun de ceux d'Europe, 463. 
— Îs font un genre particulier, 
464. — Ils fe tiennent en troupes, 
fe nourriflent principalement de 
fourmis, 466. — Caractères géné- 
raux des fourmiliers, & les habi- 
tudes naturelles qui leur font com- 
munes, 466 & 467. | 
FOURMILIERS (le Roi des) 
eft le plus rare & Ie plus grand des 
oifeaux de ce genre ; la femelle eft 
plus groffe que le mâle ; leur def 
cription & leurs dimenfions, 460 
& 469. | 
FOURMILIER huppé}; defcription du 
mêle & de Ia femelle, 476 &7 fuir. 
FOURMILIER q Pr blanches ; fa 
defcription, 477 7 füiv, 
FOURMILIERS rofigrols (les 
forment un genre moyen entre les 
fouriniliers & les roffignols, 484 
FOURMIS ; il y a dans la Guyane lue 
au Brefil, des fourmis en nombre 
immenfe : elles accumulent des 
monceaux de plufieurs toifes de 
diamètre, dont chacun équivaut à 


DE 
ue où trois cents de nos four- 
milières d'Europe, 462 & 463. 


G 


L AVOUÉË, efpèce nouvellement 
connue, quoiqu’habitante de la 
Provence; fa defcription, 321. 

GIiLLIT ou Gobe- mouche de 
Cayenne; fa defcription, 542 & 
43 

GOBE-MOUCHES ; des péné- 

raux des gobe-mouches, mouche- 


rolles & tyrans, 515. — Leur 


naturel , ébid. — Les terres du midi 


font la véritable patrie de ces 
oifeaux, 516 & 517. 
GOBE-MOUCHES {le roi des) porte 
fur la tête une belle couronne tranf- 
- verfale ; il fe trouve dans les terres 
de l'Amérique méridionale ; def- 
cription de cet oïfeau , 5 2 
GOBE-MOUCHE à bandeau blanc du 
Sénégal ; fa defcription, 528 — 
772 
GOBE-MOUCHE run de FR fa 
defcription, 536. | 
GOBE-MOUCHE brun de la Caroline; 
fa defcription, 543, 544. 
GOBE- MOUCHE citrin de la Loui- 
fiane ; fa defcription , 5 38. 
GoBE-MOUCHE d'Europe ; fa def- 
cription. — Ces oifeaux arrivent en 
avril & partent en feptembre ; ils 
fe tiennent dans les forêts, placent 
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leurs nids tout à découvert, 518. 

— L'infüinét de cet oïfeau eft fort 
obtus & peu décidé. — I] prend 
plus fouvent fa nourriture en volant 


que polé, 519. 


GOBE-MOUCHE 4 gorge brune du 


Sénégal ; fa defcription, 53 3. 
GOBE-MOUCHE luppé de la Marti- 
nique; fa defcription, $40, ÿ4r. 
GOBE-MOUCHE fippé du Sénégal ; 
fa defcription ; on doit rapporter à 
cet oïifeau le 2obe-mouche de l'ile de 

Bourbon, 530 àT fuiv. 

GOBE-MOUCHE de l’fle de France ; 
fa defcription, 527. 

GOBE - MOUCHE noir à collier ou 
gobe- mouche de Lorraine ; {es ref- 
femblances & différences avec le 
gobe - mouche commun, $20. 
— Variations fingulières de fon 
plumage dans les différentes fai- 
fons au point de le faire mécon- 
noître, 521 7 Juivy. — I arrive 
en Lorraine vers le milieu d'avril, 
—Ses habitudes naturelles ; fa nour- 
riture , fa defcription détaillée, {on 
naturel trifte & fauvage, 524 & 
s25. — Les contrées du midi 
paroïflent être fon climat natal ; 
cependant il pénètre le nord juf- 
qu’en Suède, 525. 

GOBE-MOUCHE noirâtre de la Cure 
line ; fa delcripüon, 541... 

GOBE-MOUCHE de la Caroline & de 


1 TA Prr © 


la Jamaïque, avec une feconde 
efpèce ou variété; leurs defcrip- 
tions, 539 & ÿ40. 

GOBE- MOUCHE olive de Cayenne; 
fa defcription , 544 — 545. 

GOBE - MOUCHE roux de Cayenne; 
fa defcription, 549, 550. 

GOBE-MOUCHE roux à poitrine 
orangée de Cayenne ; fa defcription, 
5 37- 

GOBE-MOUCHE tachelé de Cayenne ; 
fa defcription, 545. 

GOBE-MOUCHE à ventre jaune ; c’elt 
un des plus beaux oïleaux de ce 
genre ; il fe trouve à Cayenne & 


à Saint-Domingue; fa defcription, 


UN à 
GOBE-MOUCHERONS, oifeaux plus 


petits que Îles gobe-mouches, qui 


ne chaffent qu'aux moucherons ; ils 


: font également de l’ Amérique méri- 
dionale; on en connoït deux efpèces; 


leurs defcriptions, 553, 5 54. 
GONAM BOUCH, oifeau de Surinam 
‘qu on peut regarder comme une 
efpèce voifine de celle du bruant. 
+— Sa defcription & fes dimenfions, 
366, 367. 
GRENADIN; fa defcription, 169. 
II fe trouve au Brefil; il a le 
chant agréable. — Defcription du 
male & de la femelle ; leurs dimen- 


fions, 170. 
GRIS-OLIVE, efpèce de tangaras 


de la Guyane & de la Louifiane, 


AIT 
GUIRA- PANCA ou cotinga blanc du 


Brefil ér de la Guyane, 4 54. — Cet 


oifeau a une efpèce de caroncule 


» * 


fur le bec comme le dindon , mais 


cette caroncule à une organifation 
& un jeu tout différent; elle diffère 
aufli de celle du dindon en ce 
qu'elle eft couverte de petites plu- 
mes blanches ; Ta femelle à cette 
caroncule comme le mâle ; diffé- 
_ rences du mâle & de la femelle ; 
leurs dimenfions, 455, 456. 
GUIRA-PÉRÉA, oifeau du Brefil: 
fa defcription , on pourroit le rap- 
porter au genre du bouvreuil plutôt 
qu'à celui du tangara, 300. 


GUIRAROU, efpèce de cotinga du 


Brefl, moins beau que les autres 


cotingas; il fe trouve aufli à Îa 
Guyane; fa defcription, 459, 
460.— Variété du Guirarou. — Sa 
defcription, 461. 

GUIRNEGAT, oifeau de Amérique 

_ méridionale , dont l’efpèce paroît 
être très-voifiné de celle 
bruant ; defcription du mâle & de 
Rule, 361, 706%. 

GYNTEL, oïfeau connu à Strafbourg 
& qui a beaucoup de rapport 
avec notre Îmotte. — Habitudes 
naturelles & defcription de cet 
oifeau , 73. 

HABESCH, 


 : 
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H 


His oïfeau de Syrie qu’on 
doit placer entre les ferins & les 
linottes par la forme de fon bec ; 
defcription de cet oïfeau , page 57. 

HAMBOUVREUX, oifeau du nord 
de l’Europe, dont lefpèce eft 
voifine de celle du bouvreuil, & 
que l’on connoït particulièrement 
à Hambourg. Sa defcription , 398 
& 399- 

 HOUPPETTE, feconde efpèce de 

tangara qui fe trouve à la Guyane; 

fes habitudes naturelles, 240. 


HUPPE NOIRE, oifeau d’À mérique, 
dont l’efpèce eft voifine de celle 
du bouvreuil. Sa defcription & fes 
dimenfions , 397. 


a AcApPU. L'oifeau appelé jacapu 
par Marcgrave , n’eft point Îe 
piauhau , page 589. 

JACARINI, petite efpèce de tangara 
très-commune au Brefil & à la 
Guyane; détail de fes habitudes 
naturelles, & fa defcription , 292, 
294.— On peut lélever en cage 
en les mettant plufieurs enfemble ; 
247 

Oifeaux Tome IV, 
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‘v 


Nonsihanac de Madagajcar, 
oifeau dont l’efpèce eft voifine de 
celle des pies-prièches & de celle 
des tyrans, & qui cependant n’elt 
ni de l’un ni de l’autre de ces 
genres. Sa defcription, pages 584, 
585. | | 

L 
L. TNOTTE (Ia) doit être placée 
immédiatement après les ferins par 
les rapports qui fe trouvent entre 
ces deux efpèces, & par la facilité de 
leur mélange, $ 8.— Le linot mâle 
& la femelle canari produifent des 
métis féconds, 59.— Portrait. de 
Ja linotte, ibid. — Aftération que 
lui caufe l’état de domefticité, 60. 
— On dénature fon chant; on fui 
apprend à fiffler quelques mots, & 
quelquefois à les prononcer aflez 
franchement, ibid. — La linotte 
ordinaire ou motte grife, & Ia 
linotte rouge ou linotte de vigne, 
paroiffent ne former qu’une efpèce; 
raifons de cette opinion, 64 © 
füivantes. — Elle fait fouvent {on 
nid dans les vignes , le pofe quel- 
quefois à terre, mais plus {ouvent 
l’attache entre des branches, 66. 
— Ce nid ef compofé de petites 
racines, de petites feuilles & de 


b 


; ÈS RE D a 


moufle au dehors, d’un peu de 


plumes & de crin avec beaucoup 


de faine en dedans; on y trouve 


trois, quatre, cinq & fix œufs qui 


font d’un blanc -fale tacheté de 
roûge- brun au gros bout, 66, 
67. — Les linottes ne font ordi- 


rairement que deux ponñtes par an ; 


elles commencent à fe réunir en 
‘troupes vers la fin d'août; elles 
vivent en fociété pendant tout 
lhiver ; elles volent en compagnies 
très-ferrées & couchent la nuit fur 
les arbres dont les feuilles ne font 
pas encore tombées, 67, 63. 
— Elles vivent de chenevis & de 
toutes fortes de petites graines. 
— Les femelles ne chantent ni 
“n'apprennent à chanter, les jeunes 
mâles pris au nid font les feuls 
fufceptibles de cette éducation, 
_68.— Manière de les élever, 69. 
— Ces oïfeaux vivent long-temps 
en captivité, & prennent de l’affec- 
tion pour Îles gens qui les foïgnent, 
71.— ÎÏs entrent én mue aux en- 
virons dé [a canicule & quelquefois 
beaucoup plus tard ; manière de les 
‘traîter en domefticité, Z41d.— Dif- 
férence du mâle & de la femelle, 
72. — Variétés dans lefpèce de 
la Tinotte, 2444. | 

LiINOTTE bleue de Catefby, (la) eft le 
même oifeau que le miniftre, 86. 


L INOTTE brune, Sa defcription, 
84, 85. 

LINOTTE gris-de-fèr. Be afféaiète | 
& reflemblances avec la linotte 
commune, 82 

LINOTTE de montagne, commune 
dans les montagnes de Derby en 
Angleterre; fes différences & ref- 
femblances avec Îa linotte com- 
mune, 74, 75. 

LINOTTE à tête jaune, (la) nommée 

par quelques-uns, moineau du 
Mexique, a plus de rapport avec 
les Iinottes qu'avec les moineaux, 
83. — Defcription de cet oïfeau, 
$4.—1Il fe trouve au Mexique, 442 


M 


Macous , grande efpèce de tina- 
mous. — Sa defcription, 508, 509. 
— Leur voix ou plutôt leur fifle- 
ment fe fait entendre à des heures 

oo La femelle pond de douze 
à feize œufs prefque ronds, plus 


gres que ceux des poules & bons 


à manger, 509, 10. 
Maïa (les) font de grands deftruc- 
_ teurs de riz. Defcription du mäle, 

105 ; & de la femelle, 106. 
MaIAN. Defcription de cet oïfeau, 
_ 107. —Variétés dans cette efpèce, 

RO 
MALADIES. DR des dite 

rentes maladies auxquelles Les ferins 
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font fajets, 42,-— "Traitement de 

ces maladies, ibid, 

MÂLE. La nature eft plus ambiguë 

& moins conftante, & le type de 

l’efpèce moins ferme dans la fe- 

melle que dans le mâle; celui- ci 

en eft le vrai modèle; preuves de 

cette aflertion, 14, 15. — Le 
male influe plus que la femelle fur 
la force & la qualité des races, 21. 

MANAKINS. Caractères généraux 
de ces jolis petits oifeaux, qui tous 
appartiennent aux climats chauds 
de l’A mérique, 407, 408.—Leurs 

habitudes naturelles, 480. 

MANAKIN orangé; fa pa Act 
AUT, | 

MANAKIN rouge; defcription du 
mâle, de la femelle & du jeune , 
415; 416. 

MANAKIN a tête d'or; Manakin à 
tête rouge; Manukin a tête blanche, 
font tous trois de la même efpèce. 
— Leur comparaifon & leur def- 
cription, 418 € fuiv. — Variétés 
dans cette efpèce. Le manalkin à 

… gorge blanche, 421, 422. | 

MANAKIN varié de la Guyane; fa 
defcription, 423. 

MANIKOR {le) n’eft point un 
manakin, mais un oïifeau de a 

nouvelle Guinée; fa defcription , 

+ | 

"MARACAXAO , efpèce d’oifeau vert 


xiij 
voifine de celle du chardonneret; 
on la trouve au Brefil ; fa defcrip- 

tion, 211. — Defcription de a 
al AT 2 

MERLE du -Brefil de Belon. re 
SCARLATTE. 

MÉTISs; les métis provenant du 
cini, du tarim & du chardonneret 
avec la femelle du ferin de Cana- 
ries , font plus forts que les canaris, 
leur voix eft aufli plus forte, ils 
chantent plus long-temps , mais ils 
apprennent plus difficilement , 1 8. 
— Façon de fe procurer des métis 
du chardonneret avec la ferine, ibid, 
Cetre union eft aufli féconde que 
celle de la ferine & du ferin, 19. 
— L'union du mûle Inot avec 
la ferine eft moins féconde & fe 
borne à une ponte par an, ibid. 
— Le produit de la génération 
dans tous ces métis n’eft pas auflr 
certain ni aufli nombreux que dans 
les efpèces pures, mais il s’y trouve 
toujours beaucoup plus de mâles 
que de femelles ; exemple à ce 
fujet, 20. Les métis provenant 
de la ferme avec d’autres efpèces, 
vivent plus long-temps que les 
{erins, 22. — Ces métis reflemblent 
à leur père par toutes les parties 
extérieures, & à la mère par le 
volume du corps, ibid. — Com- 
paraifon des métis des oifeaux 


b ÿ 


a 
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avec les mulets des quadrupèdes, 
208. 
MIACATOTOTL, oifeau du Mexique 
mal indiqué par les Nomenclateurs, 
& qu’ils ont eu tort de rapporter an 
genre des manakins, 424, 425. 
MINISTRE, oiïfeau de la Caroline 
que d’autres appellent lévéque; 
il ne faut pas le confondre avec 
le tangara qu'on appelle aufli 
, 86. — TI ref- 
femble , à s’y méprendre, à Ia 
linotte dans le temps de Ia mue, & 


l'évéque au Brefil 


même la femelle du miniftre lui 
reflemble en tout temps. — Habi- 
tudes & defcription de cet oifeau , 
86. 

MITILENE, ou Chic de Mitilene, 
oifeau de Metelin ou de l’ancienne 
Lefbos en Grèce ; fa defcription, 
En 

MoOINEAU d'Amérique (le ) de Seba 
paroît être le même oifeau que le 
tangara bleu, 282. 

MOINEAU du Mexique Voyez 
LINOTTE à tête jaune. 

MOINEAU {le petit) brun de Ia 
Caroline & de la Virginie, 85. 

MoiNEAUX du Sénégal (les) font 
les mêmes que les fénégalis, 88. 
— Defcription du petit MOÎNEAU , 

1 O4. 

-MoONTAIN (le grand) groffe efpèce 
de pinfon qui fe trouve dans les 


du Séné ga, 


montagnes des pays feptentrionaux; 
fa defcription, 134. 
MORDORÉ, efpèce nouvelle de 
tangara qui fe trouve à la Guyane; 
fa defcription, 255. | 
MORDORÉ, efpèce voifine de celle 
du bruant que lon trouve à lile 
de Bourbon, 366. | à 
MoOUCHEROLLES {les) font plus 
gros que les gobe-mouches & plus 
petits que les tyrans; ïls forment 
une famille intermédiaire entre Îes 
deux ; ils fe trouvent comme les 
gobe-mouches dans les deux conti- 
nens. — La plupart ont des queues 
très - longues & fourchues, 556 


eT Juiv. 


MoOUCHEROLLE brun de la Marti- 


nique; {a defcription, 563. 
MOUCHEROLLE (le) Auppé à téte 
couleur d'acier poli, {e trouve au 
Sénégal, au cap de Bonne-efpé- 
rance & à Madagafcar ; defcription 
du mâle & de la femelle, 558 
& Juiy. Difcuffion critique au fujet 
de cetoïfeau, 560, $s61. 
MoOUCHEROLLE des Philippines; fe 
defcription, 56 5 | 
MOUCHEROLLE 4 ais sable de 
Mexique ; fa defcription, 564. 
MOUCHEROLLE 4 Virginie; fa 
defcription & fes habitudes natu- 
relles, 562, 


MOUCHEROLLE @ Viroinie à huppé 
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| verte, fa defcription & fes habi- 
tudes naturelles, 565 & 566. 


MUE. La mue eft un effet dans 


l’ordre de la Nature plutôt qu'urie 
maladie. — Raïfon pourquoi cet 
effet naturel devient une maladie 
dans l’état de captivité, 41.—Dans 
prefque tous les oifeaux le temps 
de la mue eft celui où ils ne fe 
cherchent ni ne s’accouplent; 
raifon de ce fait, 42. 

Muzers & MÉTIs (les) dans les 
quadrupèdes & les oifeaux, ref- 
femblent à leur père par les parties 
extérieures , & à leur mère par Île 
volume du corps, 22. — Raïfon 
de cet effet, même dans lefpèce 
humaine, 22, 23. 


N 


D Lie. où Pinfon de neige ; 
fa defcription , 136. — Cet oifeau 
eft appelé znivreau par les monta- 
onards du Dauphiné, ibid. 

NoïIR-AURORE, {le petit) Gobe- 
mouche d Amérique ; fa defcription, 

546, 547: : 

 Norr-souci: habitudes naturelles 

& defcription de cet oïifeau qui fe 

trouve dans l’Amérique méridio- 

nale, 150, 151. 


O 


Osraux (les) n’ont point de chant 


inné, felon M. Barington ; expé- 
riences à Ce fujet, 61, 62.—Les 
longues pennes de la queue, & les 
autres appendices ou ornemens qué 
portent certains oïifeaux, ne font 
pas des parties furabondantes dont 
les autres oifeaux foient dépourvus; 
ce font Îes mêmes parties feule- 
ment beaucoup plus étendues; 
exemples à ce fujet, 401, 402. 
— Ces ornemens de plumes pro- 
longées font aflez rares dans les 
climats froids & tempérés, & très- 
communs dans les climats chauds, 
fur-tout de lancien continent ; 
exemples à ce fujet, 402, 403. 
— La plupart des oifeaux qui ne 
fe perchent point en Europe, & 
même les oifeaux d’eau à pieds pal 
més fe perchent en A mérique, 502. 

OISEAUX (les) des climats chauds 
pondent un moindre nombre d'œufs 
que ceux des climats tempérés ou 
froids, mais ils pondent plus fou- 
vent &, pour ainfi dire, en toutes 
faïfons , 236, 237. — Raïfon 
pourquoi les individus & même les 
efpèces d’oifeaux font beaucoup 
plus nombreux dans les climats 
chauds , 227.8: 228 

O1SEAUX {utilité des) qui, comme 
les gobe - mouches, fe nourriflent 
d'infectes, $ 54. — La raifon pour- 
quoi l’on elt plus Incommodé des 
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mouches au commencement de 
l'automne qu’au milieu de lété; 
c'eft que tous les oïfeaux infeéti- 
vores font partis, 555. 

O:SEAU anonyme de Hernandès; fa 
defcription. — Il ne doit point être 

rapporté au genre des tangaras, 
302 & 303. | 

OISEAU d’Amérique huppé, Rubetra, 


mal indiqué par Seba & par les 


autres Nomenciateurs; ïil ne doit 
point fe rapporter au genre des 

manakins, 425$, 426. 

. OISEAU cendré de la Guyane, efpèce 
voifine , mais différente de celle 
des manakins, 430. 

O1sEAU des herbes de Seba, Voyez 

EKIURTOÔTOTL. 

O1sEAU du Mexique de Seba; fa 
defcription , 299. — Il n’eft pas 
affez bien indiqué pour qu’on puifle 
le rapporter au genre des tangaras, 
300. | 

O1sEAU (l\) de ncive de la baie 
d'Hudfon, paroït être le même que 
notre pinfon d’Ardenne, 129. 

OrsEAU (l\) Sientieux de TA mé- 
rique méridionale; fon efpèce ap- 
proche plus du genre des tangaras 
que d'aucun autre; fa defcription, 
3 O4 

OISEAUX de Whida; ce font les 
veuves , ainfi nommées d’abord par 
les Portugais , comme  oïifeaux 


de la côte de Juida en Afrique, 
1 js | 
O1SEAU (l ) nommé par les Por- 
tugais , Capitaine de FOrénoque, 
eft le même que le grenadin, 1 69. 
OLIVAREZ, oiïfeau des environs 
de Buenos - aires, qui paroit être 
une variété ou une efpèce très- 
voifine du tarin d'Europe, 232. 
Sa defcription, 232, 233. 
OLIVE, petit bruant de Saint- 
Domingue; fa defcription & fes 
dimenfions, 363, 364. 
OLIVET , efpèce de pinçon qui fe. 
trouve à la Chme; fa defcription, 
RER | | | 
OLIVET , efpèce de tangara qui fe. 
trouve à Cayenne; fa defcription 
& fes dimenfions, 269. 
ONGLET, efpèce de tangara; fes 
dimenfions & fa defcription d’après 
M. Commerfon, 256. 4 


. ORGANISTE , tangara aïinfi nommé 


à Saint-Domingue, parce que fon 
chant imite les fons fucceflifs de 
l'octave de nos fons muficaux, 290. 
— Dimenfions, defcription & habi- 
tudes naturelles de cet oïfeau, 297, 
252 

ORTOLAN (1 }, eft probablement 
le même oifeau que le Cenchramos 
d’Ariftote & de Pline, & la Mïiliaire 
de Varron; difcuflion critique à ce 


fujet, 305 à fuiv. — L’ortolaneft 
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oiféau de DSi il chante pendant 
la nuit. — Ces oifeaux ne font pas 
toujours gras. — Manière de les 


engraifler en chambre, 307, 308. 
— Manière de les cuire, ibid. — Ils 


chantent aflez bien en cage, font 
excellens à manger lorfqu’ils font 
gras. — Ïfs arrivent ordinairement 
avec les hirondelles ; ïls viennent 
de la baffle Provence & remontent 
jufqu’en Bourgogne. —En arrivant 
ils font un peu maigres; ils font 
_ leur nid fur les ceps de vignes ou 
dans les blés, à terre aflez négli- 
gemment ; a femelle y dépofe 
quatre ou cinq œufs grisâtres. —Ils 
vivent d’infectes, 309, 310.— Ils 
retournent dansles pays méridionaux 
_avec leur famille vers la fin d’août 
ou au commencement de feptembre. 
— On les croit originaires d'Italie. 
3 10.— Defcription du mâle, 311; 
& de la femelle, 3 12. Ces oïfeaux, 


ainfi que les bruants, les pinfons 


 & les bouvreuils ont les deux pièces 
du bec mobiles, 336. 

ORTOLAN (variétés de P}, lOrto/an 
blanc, YOriolan noirâtre, Y Ortolan 
à queue blanche, VOrtolan à gorge 
jaune, 319, 319. 

ORTOLAN du cap de nichons: 
fa defeription & fes dimenfions, 
328. | 

o RTO LAN à ventre jaune du su de 


| XVI} 
Ponne-efpérance ; fa defcription & 

_ fes dimenfions, 326. | 

ORTOLAN de Lorraine : defcription 
du mâle & de la femelle, avecleurs 
dimenfions , 323, 324. 

ORTOLAN de la Louifiane; def- 
cription & dimenfions , 325. 

ORTOLAN (l}) de neige fe trouve 
dans les pays les plus froids, 
jufqu’au Spitzherg, 329. — I eft 
blanc pendant Fhiver, & fubit 
différentes variétés pendant l’année, 
331: — Defcription du mâle pen- 
dant l'hiver, ibid, — Ce n’eft qu'en 
été qu'il repafle dans ces climats f 
froïds, 332. — Ils ne vont vers le 
midi que jufqu’en Allemagne, 3 32. 
— On les prend à leur paflage, 
parce qu'ils font très-bons à manger. 
— On ne les à jamais entendu 
chanter dans la volière, 333. — Is 
n'aiment point à fe percher, & fe 
tiennent ordinairement à terre ; ils 
ne dorment point ou très - peu. 
— Raïifon probable de ce fait. — 
— Dimenfions de cet oifeau , 3 34. 

ORTOLAN de neige (variété de l}), 
l'Ortolan Jacobin , V'Ortolan de neige 
à collier; leur delcription, 335, 
33 6. 

ORTOLAN de riz; oïfeau de l Amé- 
rique, qui voyage depuis l'ile de 
Cuba jufqu'au Canada, 337. — 

Defcriptions du mâle & de fa 


AVE) 
femelle, & leurs dimenfions , 337, 
.338. | | | 

ORTOLAN de riz, ( variété de l’) 
l’'Ortolan de la Louifiane ; fa def- 
cription, 339. | 

ORTOLAN derofeaux (V) fe plaît dans 
les lieux humides, & niche dans 
les joncs. — Ses autres habitudes 
naturelles par lefquelles il diffère 


de l’ortolan , 316, 317: se Del 


cription du mâle & de la femelle, 
& leurs dimenfions, 318, 319. 
OUETTE ou Cotinga rouve de 


- Cayenne ; fadefcription & fes dimen- 


fions, 452, 453: 
OUTRE-MER, oifeau d'Abyffinie, 
d’un beau bleu foncé qui a plus 
de rapports avec le ferin qu'avec 
aucun autre genre d'oifeau ; fa 


defcription, 5 6. 


P 


P ACAPAC ou Pompadour ; Cotinga 
- de la Guyane; fa defcription, 448 
& 449. —9es habitudes naturelles, 
ibid. 
PacaApPaAC (variété du) ; le Pacapac 
gris pourpre, le Cotinga gris, avec 
leurs defcriptions, 450, 451. 


PALIKOUR ou Fourmilier proprement 


dit ; fa defcription , fes dimenfions, 
fa voix & fes habitudes naturelles, 
473 & 474 | 

PAPE; fa defcription, 176 — 177. 


d'A pr Ep 


C’eft un oïifeau de l'Amérique. 
— Ij niche à la Caroline, mais n'y 
refte pas l'hiver. — II mue deux 
fois l’année, 177. — IT vit huit 
ou dix ans; on eft venu à bout de 
le faire nicher en Hollande, 178. 
— Dimenfions & variété de çet 
oifeau, ibid, 
PAREMENT-BLEU, oïifeau du 
Japon, dont on ne peut donner 
la defcription que d’après Aldro- 
vande, 1817. | 
PASSE-VERT , efpèce de tangara de 
la Guyane; defcription du mâle, 
273.— Defcription de la femelle, 
2744— Habitudes naturelles de cet 
oïfeau, ibid. 
PASSE-VERT. (variétés du) Le 
palfe-vert a tête bleue, 275. 
PIAUHAU, oifeau de l'Amérique | 
méridionale , qui ne doit pas être 
placé avec Îes gobe - mouches, 
moucheroïles & tyrans, & qui 
paroît faire une efpèce ifolée, 588. 
— Sa defcription, 588,5 89.— I] 
précède & accompagne les toucans; 
fes habitudes naturelles, 589. 
PiciCIT£Li (le) ou oifeau du Bref 
très - petit à huppé de Seba, mal 
indiqué par cet Auteur, & ne doit 
point fe rapporter au genre des 
manakins, 426, 427. 
PINSON , origine de fon nom, 109, 
110.— Les pinfons ne s’en vont 


pas 


DES MARPEÉRE XI 


Pas tous en automne; il y en a 
: toujours un affez bon nombre qui 
reftent l'hiver avec nous. — Ha- 
bitudes de ces oïifeaux pendant 
:Phiver, vtr. — Ils paflent en 
troupes très-nombreufes, ébidem. 
— Îls font généralement répandus 
depuis la mer baltique & 1a Suède 
jufqu’au détroit de Gibraltar & aux 
côtes de Afrique , 113. — Na- 


turel de cet oïfeau ; fon chant dans 


l’état de nature, 1 14.— II fe rend 
propre le chant du roffignol & du 
ferm, mais il n’apprend point à 
fifer les airs de notre mufique, 
114, 115. — Cris différens du 
_pinfon, 115, — On laveugle 
pour le faire mieux chanter; ma- 
nière de faire cette opération, 116. 
— On s’en fert pour attirer les 
pinfons fauvages ; le temps de cette 
chafle eft celui où ces oïifeaux 
volent en troupes nombreufes , 
116, 117.— Leur nid eft rond & 
folidement tiflu; ïls le pofent fur 
les arbres ou les arbuftes [es plus 
touffus, & le conftruifent de 
moufle blanche & de petites ra- 
cines en dehors , de laine, de crin, 
de fil d’araisgnée & de plumes en 
dedans. — La femelle pond cinq 
ou fix œufs gris-rougeûtres femés 
de taches noirâres plus fréquentes 
au gros bout, 117, 118. — Ils 


Oiféaux, Tome: IV: 


 nourriffent leurs petits de chenilles 


& d’mfectes ; ils en mangent eux- 
mêmes, quoique les graines foient 
leur nourriture ordinaire , ibidem. 
— Habitudes naturelles & defcrip- 
tion de cet oïfeau, 119, 120. 


PINSON ; (variété du) le pinfon à aile 


&7 queue noires ; le pinfon brun; le 


pinfon huppé; le pinfon blanc; le 


pinfon à collier ; leurs defcriptions, 
F0 PTS, 122 


PINSON d’Ardenne: difcuffion cri- 


tique au fujet de cette efpèce, 123 
& Juiv. — Les pinfons d’Ardenne 
ne nichent point dans nos pays; 
ils y paflent en très-grandes troupes 
pendant lautomne & même en 
hiver ; exemple à ce fujet, 127, 
128.— Ce pinfon fe trouve en 
Amérique comme en Europe, 
129.— Ses habitudes naturelles & 
fa defcription. — I niche affez haut 
fur les fapins ; fon nid eft compofé 
de longue moufle des fapins en 
dehors, de crin, de laine & de 
plumes en dedans, 130. Différens 
changemens dans leur plumage, 
131. Defcription plus détaillée de 
cet oifeau , & expofition des parties 
intérieures, 132, 133% 


- PINSON à double collier ; fa defcrip- 


tion, 149. 


PINSON frifé, ainfr nommé parce 


qu’il a plufieurs plumes frifées fur 
C 


a te “ét H & EE 


le ventre & fur le dos; fa defcrip- 

148. ii | 

PINSON jaune 7. TOUL ; fa deferip- 

HO LES. 

APINSON 4 long bec; cet oïfeau fe 
trouve au Sénégal ; {a defcription, 
LEA 

PINSON noir aux yeux rouges; oïfeau 


: tion, 


de Ja Caroline ; fes habitudes natu- 


relles & fa defcription, 14r-+ 

PINSON noir é jaune ; oïifeau du cap 
de Bonne-efpérance; fa defcrip- 
ON, ST 42. | 

PINSON à téte noire à D. : 
oïfeau commun à Bahama & dans 
d’autres parties de l'Amérique ; fa 
defcription, 140. 

Prriri. Voyez TiTIRI. 


PLUMET blanc, oïfeau de la Guyane 


qui paroit former la nuance entre 
les manakins & les fourmiliers; fa 
defcription, 429. s 
POULES fauyvages (les) de l’intérieur 
des terres de la Guyane & du 
Mexique , font brunes & bien plus 
petites que nos poules d'Europe, 
du refte très-reflemblantes. — Les 
Dauvages ne les ont pas réduites 
en domeficité, 437, 438. 
PRENEUR de mouches rouge, oïfeau 
donné par Catefby fous cette dé- 
| nomination, qui approche plutôt 
du genre des bruants que de celui 


des gobe-mouches & moucherolles; 


{à defcription, 585, 586. 


PROYER {le) eft un oifeau de p'flage 
qu'on voit arriver de bonne heure 
au printemps. — [1 établit {on nid 
dans les prés , les orges , les avoi- 

nes, &C. à trois où quatre pouces 
au-deffus du fol; la femelle pond 

-quatre, cinq & quelquefois fix 
œufs, 3 $6.— Habitudes natureïles 

des pères & mères & des petits, 
357 2 
dans toute l’Europe. — Les oife- 


358. — Ils font répandus 


leurs les gardent en cage pour leur 
fervir d’appeau ou d’appelant, ibid. 
— Defcription du male & de Îa. 
femelle, & leurs dimenfions, tant 


extérieures qu'intérieures, 359; 


360. 
(84 


O, ATOZTLI ou oifeau plus petit 


que le chardonneret de Seba. Criti= 
que à ce fujet, pages 300 , 301. 
QUEREIVA , efpèce de cotinga qui 
. fe trouve à Cayenne ; fa defcrip- 


tion, 444. 


Races. Les races en général tien- 
nent toujours plus du mäle que 
de la femelle, page 1 5. 


RouGE-CAP , efpèce de tangara de 


la Guyane, dont la tête eft rouge; 

fa defcription, 267. 
ROUVERDIN, petit tangara qui fe 

trouve au. Pérou, à Surinam & à 


Cayenne, 286, 287. 


D°E6 © 


RuBiN ou Gobe-mouche rouge ‘huppé 


de la ‘rivière des: Amazones;: fa 
defcripüon, 547, 548. | 


Pants 


S AVANA, Moucherolle qui, par [a 
grandeur, approche de celle des 
Ré 11 fe tient dans les Savanes 

ps tu = Sa me ; 55 FAN 

g Éci san NT n 


î s CARLATTE, efpèce. de tangara 


très-remarquablé par fa couleur qui 
- Jui a fait ne le nom de car- 
dinal, 24 7 On doit” rapporter 
à cette éfpèce les deux moineaux 
«rouges & noirs à Aldrovande ; » le 
tijé piranga de Marcorave } le 
:! chiltottotl de Fernandez & lé mere 
‘du: ‘Brefil de Belon, 244: Def- 
<: cription du’mâle fezilatte : “td un 
245. — Ces 
… oïféaux fe’ trouvent en Amérique . ; 
* au Mexique, au Pérou, au Brelil, 
1h 46 hé 
S CARLHATTE; (variétés du) le 
= cardinal tachèté, le cardinal à à collier 
& lPoifeau Mexicain , appelé par 
ME Briffèn'. ” ‘cardinal du Méique, 
Co47 € fav. 
rit de Madagafear ; il y a trois 
variétés de cet oifea, qui font des 


| “très = beau: ‘chant, 


oh DNS la première eft le 
LL ffhét } Ta feconde ; ‘Le fchet-all ; & 
la troifième, le fchet youloulou, Def: 


A ia Tv É RES. 


| xxÿ 
cription de ces trois variétés, 567 
:&r fais. =: On les trouve à Mada- 
Le gafcar ,.au cap de Bonne -efpé- 
‘rance ;-à Ceylan, 570: 
s ÉNÉGALI; fa defcription, 99 
| Ses variétés , ibid. à 
SÉNÉGALL rayé ; fa defcription; on 
:préténd que Ja femelle reflemble 
” parfaitement au mâle; obfervation 
ai it a ce: ET LOI, 
02. ) AR 
SEPTICOLOR; seb de tangara de 
Brefil, remarquable par la variété de 
fes couleurs; 278.—Sa defcription, 
279. _— Reflemblances du mâle & 
‘dé fa femelle. — Léurs häbitudes 
ji naturelles , 280. 
SERIN des Canaries ; portrait de cet 
Poifeau, 1 à fui. — Comparaïfon 
‘de fon ‘chant avec celui du roffi- 
. “gnol, äbid. 2 & 3. — Son inftinct 
focial ,2.— H'eft originaire ‘des 
‘lesCahariés , ou du moins fa nature 
s'y ‘ft perfectionnée ; 4. — Cet 
oiféau | eft , dans fon pays natal, 
d'un oris préfqu’ aufir foncé que b 
Jinotte, 9: — On en connoît vingt- 
neuf v Variétés, , ibid, — La tige pri- 
mitive de toutes ces variétés eft 
le ferin gris commun, 10. — La 
femelle du ferin de Canarie , pro- 
‘'duit, non- - feulement 2 avec le ven- 
‘turon &'avec le cmi, mais encore 
‘avec le tärin, le chardonneret, le 


cy 


ss Vr 
Ft] 


linot , le bruant , le pinfon, Ie moi- 
neau ;.& les petits qui-en réfultent 
- font des métis féconds,. dont les 
races fe propagent, 11. — Moyen 
-de. faire réuflir: l'alliance de ces 


différens oifeaux , cbid, — Le mâle 


x ferinne produit qu’avec la femelle 
 tarin) & da femelle chardonneret , 
12e -— Obfervations fur les alliances 
: de ces oifeaux,,1.2, 13, 14.— Les 
: {erins ont un naturel inné très-diffé- 
: rent les uns des autres, 24 7 fuiv. — 
… Quelques-uns caffent leurs œufs & 
tuent leurs petits pour jouir de leurs 
femelles plus à F aife , 29,— Petits 
matériaux qu’on doit leur fournir 
pour faire leurs nids, ibid. — Ma- 
nière de les nourrir en chambre, 
30 — Ils font trois, quatre ,& 
quelquefois cinq pontes par an, 
» chacune de quatre, cinq &:fix , 
…& quelquefois de fept œufs ' 32. 
— Ils ne muent pas tous en même 
temps , ibid. — Le temps ordinaire 
de l’incubation eft de treize jours, 
33. — - Dans leur état de nature , 
.… ils fe tiennent fur les bords des 
petits ruiffeaux à & il faut, dans 
celui de "HA NE , ne Îes jamais 
laiffer manquer d’eau, foit pour 
boire, foit pour fe baigner. — Il 
… faut les mettre à F abri de la rigueur 
de l’hiver dans des chambres fans 


| feu, 35 & 36. _ On ne doit pas 


TABLE 


fe prefler de les apparier avant fe 

12 d'avril, éid, — Différence des 
jeunes ferins & des vieux, 37. 
— Reflemblance de la femelle au 
mâle, 4bid, — Ses différences, & 


manière de reconnoître le mâle & 


la femelle, 38. — Le ferin mâle 
:s’excède quelquefois & meurt d’é- 
puifement..— Bouton qui lui vient 
au-deflus de Ia queue; manière de 


… Je guérir , 39. — Lacaufe la plus 


ordinaire des maladies de ces 


_oifeaux, eft la trop grande, abon- 
. dance de nourriture ,. 40. — Les. 


femelles du ferin ne fupportent pas 
fi aifément la mue que les. mâles, 
elles périflent en grand nombre 


dans ce temps dès qu’elles ont 


atteint l’âge de fix ou féptans , 41. 
—La mue desferins dure fix femai- 
nes ou deux mois, 42. — Les fe- 
melles font fouvent des œufs clairs, 
47. — Le ferin chante comme la 


… farloufe ou comme le roffignol, 48. 
—Et les marchands en:tranfportent 


beaucoup. du Tiroi en Angleterre 
& à Conftantinople à 40 


SERIN (variété du) des. Canaries ; 1e 


férin panaché ; 1e ferin couleur uri- 


. forme ; le ferin gris ; le férin jaune, 


é'e. 1 6.—Réfultat de leur mélange, 
Le 


SERIN d Jialie , Hé petit que celui 


des Canaries de 
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SERIN de la Jamaïque , différent du 


ferin des Canaries, sr. 


DERIN dé: Mozambique, (le) fait la 


nuance entre les ferins & les tarins ; 
. fa decription, 50. — Ce ferin de 
Mozambique, celui de Provence 
. &. d'Italie, 
| Popné-cipéances 


& celui du cap de 
{ont tous iflus 
. d'une même fouche, 53. 
= SERIN de Provence (le) eft à peu- 
près de la même grandeur que 
celui des Canaries, 4. — Ces deux 
_ oïfeaux, ainfi que le ferin d'Italie, 
. peuvent produire enfemble dans 
 Vétat de domeliticité; mais dans 
l'état de mature, ils paroiflent fe 
propager fans mélange, ibid. 
SERVAN. Sa defcription. — Il fe 
trouve à l’île de France, & fon 
efpèce eft très-voifine de celle des 
benpalis & des Sénégalis, 103. 
SIZERIN. Cet oïfeau a plus de 
rapport avec le tarin qu'avec la 
linotte; & c’eft mal - à - propos 
qu’on lui a donné le nom de petite 
linotte de vigne; il a le cri fort 
aigu, 216.— Les fizerins font des 
oifeaux voyageurs qu'on ne voit 
guère que itous les cinq ou fept 
ans, & qui pouflent leurs excur- 


fions jufqu’au Groënland, 217. 


— L’efpèce du fizerm peut fe 


mêler avec celle du tarin; on les 
prend fouvent enfemble, & leurs 


TANGARA 


habitudes naturelles font commu- 
nes , 218.— Ces oïfeaux prennent 
beaucoup de graifle & font bons 
à manger. Defcription du mâle, 
219. — De la femelle, 220. — 
Leurs dimenfions, ibid, 
Sour, c’eft la plus petite efpèce des 
tinamous, 512. — Ses habitudes 
naturelles & fa defcription, 513.1 
SYACOU, petit tangara appelé au 
Brefil, fyacou ; fa defcription, 288, 


289. 
T 


té LAO (le) de Seba; fa defcrip- 
tion. — On ne doit pas le rapporter 
au tangara fepticolor, 28. 

TANGARA, oïféau de Amérique 
méridionale, dont le genre eft très- 
nombreux ; on les a pris pour des 
moineaux.— Reflemblances & dif 
férences des tangarasaux moineaux, 
236,— Le genre entier des tan- 
garas ; compofé de plus de trente 
efpèces , fans compter les variétés, 
appartient en entier au nouveau 
continent, 237. 

(le grand) fe trouve dans 
les forêts de la Guyane, & fré- 
quente auffi les lieux découverts ; 
fes habitudes naturelles, 230, 

TANGARA, (petit) 286. 

TANGARA leu, il fe trouve à 
Cayenne; {a defcription, — C’eft 


XIV 


d'Amérique de Seba, 282. 
TANGARA de Canada; fes diffé- 
_rences & reflemblances avec le 
fcarlatte. — Sa ere 2iFa, 
25e 
TANGARA diable enrhumé; fa def- 
cription & fes dimenfions, 270 & 
füiv. — L'oifeau appelé tcoauhtototl 
par Fernandès , eft le même que 
, Celui-ci; 271. | 
TANGARA à gorge noire, “ice 
nouvelle apportée de Cayenne; 
fa defcription, 283. 


TANGARA du Mififipi, efpèce 


. nouvelle qui a beaucoup de rapport 
au tangara du Canada. — Ses diffé- 
rences & fa defcription, 252.— II 

- na pas le chant auffi agréable que 

il fiffle d’un ton net, 

fes habitudes 


- Je fcarlatte; 
haut & perçant ; 
naturelles , 253. 

TANGARA nègre, petit tangara de 
. Ja Guyane; fa mA BTE 297; 

298. 
TANGARA noir & T'angara roux, (le) 


# 


ne font que la même efpèce, dont 


le premier eft le male, & le fecond 
la femelle. — Leurs habitudes na- 
turelles, 257. 


TANGARA vert du Brel; fa def- 
cription, 268. 


TANGAVIO, efpèce de tangara; 
defcription du mâle & de la femelle; 


F'UBLAX 


le même oïifeau que le moineau 


il fe trouve à Buenos-aires, 241, 
242. 
TARIN. Rapports Hnrin: aVéé le 
chardonneret, 221 & fuivantes. 
_— Différence de leur chant & de 
Teurs habitudes , 223.— On pour- 
roït regarder l’efpèce du tarin 
comme moyenne entre celle du 
chardonneret & celle de la mé- 
fange y pété manière dont - il 
arrange & fufpend fon nid. — Le 
tarin eft oifeau de paflage, & dans 
. fes migrations il a Le vol fort élevé. 
— En domefticité il eft fufceptible 
d'éducation, 224. — Sa nourri 
- ture ; il fe fait toujours un ami dans 
la volière parmi ceux de fon efpèce, 
auquel il donne même fa nourri= 
ture ; Rs a a il! mange beaucoup 
& boit de même, 225. — Son nid 
eft fort difficile à trouver, & nous 
n'avons jamais vu un feul de ces 
nids, 226. — Îl y a une fympathie 
fingulière, entre l’efpèce du tarin 
& celle du ferm, & ils s’apparient 
très - volontiers enfemble, 227. 
+ Le paflage des tarins {e faiten 
Allemagne au mois d'octobre par 
troupes fi nombreufes qu'ils font 
beaucoup de tort dans tous Les 
228. 
— Cet oïfeau vit dix ans, & n’eft 


endroits où ils fe repofent, 


pas fujet aux maladies. Defcription 
du mâle, 229. — Defcription de 
) 229 puion de 
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la femelle & dimenfions des deux, 
230. 

TARIN (variétés du} defcription de 
la première variété, 230 & 231. 

. — Le tarin de la nouvelle Y. orck ; fa 
defcription, ibid, 232. 

TARIN de Provence (le) eft un peu 
plus grand & d’un plus beau jaune 
que notre tarin commun, maïs ce 
n’eft qu'une petite variété de cli- 
mat, 2259. 0 

TARIN noir (le) n’eft encore qu’une 

Variété du tarin commun, 233. 

TETE. petite efpèce de tangara 
du Brefil; fa defcription & fes 
habitudes naturelles, 205, 206. 

TEOAUHTOTOTL (le) de Fer- 
nandez; efpèce de tangara nommé 
à Cayenne, diable enrhumé, 271. 

TERSINE, efpèce de cotinga; fa 
defcription , 446. 

TÉTÉMA (le) a beaucoup de rap- 


port avec le colma & avec le palikour 


ou fourmilier proprement dit , dont 
il paroït être une variété, 475, 


476. 
THÉRÈSE jaune, oïfeau du Mexique 


dont l’efpèce eft voifine de celle 


du brüant, — Sa defcription, 3 62 
& 363. | 
TisÉ ou grand manakin; oïfeau du 
Brefil & de Cayenne; defcrip- 
tion de l'adulte & du jeune, 411, 


412 


XXp 

TiJÉ-PIRANGA de Marcgrave 
Voyez SCARLATTE, 

TIJÉ-PIRANGA de Marcgrave 
pourroit être la femelle du tangara 
à coiffe noire, 285$. 

TINAMOUS; ce genre d’oifeaux eft 
propre & particulier aux climats 
chauds de l'Amérique, — Ce font 
des oïleaux gallinacés qu’on pour- 
roit placer entre les outardes & les 
perdrix, 502. On leur a donné 
mal - à - propos le nom de perdrix 
dont il diffère beaucoup. — Ils 
diffèrent aufli de l’outarde, 504. 
— Habitudes communes aux tina- 

mous. — Leur chair eft bonne à 
manger , {505 & 506, — Les 

femelles dans ce genre, comme 
dans celui des fourmiliers , font 
toutes plus grofles que les mâles, 
He bd | 

TINAMOUS cendré; {a defcription 
& fes dimenfions, s10. 

TINAMOUS varié; fa defcription, 
fes dimenfions & fes habitudes na- 
turelles ; 5 Lou Gris 

TiTiRI; c’eft ainfi que l’on appelle 
à Cayenne cet oifeau qui eft un 
tyran de Îa plus grande efpèce. 
— Defcription du mâle & de Ia 
femelle, 572, 573. — Naturel & 
audace de, cet oïfeau, ibid. 574, 
— 11 y en a deux efpèces voifines 
June de l’autre, 575.— Elles font 
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Saint-Domingue, 576. — Leur 
nourriture & habitudes naturelles, 
576, 577- 

TocroO ou Perdrix de la Guyane; 
fa defcription. — Elle a à peu-près 
les mêmes habitudes naturelles que 
la perdrix d'Europe. —Différences 
qui l'en diftinguent. —Ces perdrix 
font brunes & femblent faire Îa 
muance entre nos perdrix rouges 
& nos perdrix grifes, S14. 

ToUITE, Pinfon varié de la nouvelle 
Efpagne; c’eft un bel oifeau; 
defcription, 146, 147: 

TOUPET-BLEU, efpèce qui a des 
rapports avec celle du pape, mais 
qui fe trouvant à l'ile de Java, 
eft très - différente de l’autre qui 

_n’exifte qu’en A mérique.— Sa def- 
cription & fes dimenfions , 179, 
190. 

TRICOLOR, efpèce de tangara de 

_ Cayenne; fa defcription, 276. 

TSCHET-SCHERLE, nom que 
Gefner donne au fizerin, 216. 

TurQUIN, efpèce de tangara bleu 
qui fe trouve à la Guyane & au 
Brefil, 258. 

TYRAN, origine de ce mot. Les 


tyrans font des oifeaux audacieux, 


querelleurs & très-reflemblans aux 
pies-grièches, 571. 
TyYraAN de la Caroline ; fa différence 


ABTE 
toutes deux très - nombreufes à 


avec Îe titiri o# pipiri, 578. Sa 
defcription , $79. 

TYRAN de Cayenne ; fa defcription, 
er, 52. | 


TYRAN de la Louifiane; fon indi- 


cation, 583. 

Vsxcouws, oïfeau d’Angola ent 
Afrique, dont le ramage ef agré- 
able, 80. — Defcription de cet 
oïfeau, 8 1. 

VEN TURON, nom du ferin d'Italie , . 
5. — Il fe trouve non-feulement 
en lle: , maïs encore en Grèce, 
en Turquie, comme aufli en Au- 
triche, en Provence, en Langue- 
doc, en Catalogne, &c. 1bid, — 
Son chant, ibid. 

VERT-BRUNET ; fa defcription. Le 
verdier des Indes d'Edwards pour- 
roit bien être une variété dans 
CétiéefDèces 182, 162, 

VERDERIN (le) fe trouve à Saint- 
Domingue; fa defcription, 185. 

VERDEROUX , efpèce de tangara de 
‘la Guyane; fa defcription, 272. 


VERDIER ; il ne faut pas confondre 


le verdier avec le bruant, quoi- 
qu'il en porte le nom dans diffé 
rentes provinces, 171.— ]1 pafle 
l'hiver dans les bois; au printemps 
il fait fon nid qui eft prefque aufiï 
grand que celui du pinfon; äl le 

| compofe 
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compofe de moufle & d'herbes 
sèches en dehors, de crin, de 
Jaine & de plumes en dedans; il 
le pofe fur les branches dans Îes 
arbres ou les buiflons touffus. — 
… La femelle pond cinq ou fix œufs 
blancs-verdâtres , tachetés de rouge- 
brun au gros bout, 173.— Ces 
oifeaux font doux & faciles à 


apprivoifer , ils apprennent même 


à prononcer quelques mots; ils 


vivent d’infectes & de. 
174. — Defcription de cet oifeau 


graines ; 


& fes dimenfions, 174, 175. 

| VERDIER fans. vert, oïfeau du cap 
de Bonne - efpérance; fa defcrip- 
tion & fes dimenfions, 186. 


VERDINERE , oïfeau de l'A mérique 


qui fe trouve dans les boïs de l'ile 
de Bahama; fa defcription & fes 
dimenfions , 184: 

VEU VES, (les) genre d’oifeaux qui 
fe trouvent en Afrique & dans les 
climats chauds de l’Afie; ils font 
remarquables par des Iongues 

pennes de leur queue, toujours 

beaucoup plus alongées dans le 
mâle que dans la femelle, 1 52. 
—Mue de ces oïfeaux, 152,153. 
— Ïls font leurs nids à deux étages 
avec du coton, & Îa femelle couve 
au rez-de-chauflée, 

* Voyageurs. — Ce font des oifeaux 

très-vifs, mais fort fujets aux 


Oifeaux, Tome ae 


felon les 


KXVŸ 
maladies, cependant ïls vivent 
douze ou quinze ans, 153- | 
VEUVE; (grande) fa defcription & 

fes dimenfions, 162, | 
VEUVE à collier d'or; defcription 
155 € füivantes — 
Changement dans fon plumage, 
150, 
commune fur les côtes de l’ Afrique, 
1. oo 
VEUVE à épaulette (a) fe trouve au 
fa def- 
cription & fes dimenfions, 164. | 
VEUVE à quatre brins ; fa defcrip- 
tion , fes dimenfions ; elle fe trouve 


163. 


de cet oifeau, 


157. Cette efpèce eft fort 


cap de Bonne-efpérance; 


comme la veuve à collier d’or, fur 
159. 
VEUVE dorninicaine (ia) a les grandes 


les côtes d'Afrique, 158, 


plumes de la queue moins longues 
que les autres veuves; fa defcrip- 
tion, 160.— Cette efpèce, ainfr 
fubit une 

double mue chaque année, 167. 
VEUVE en féu (la) fe trouve au cap 

de Bonne-efpérance & à l'île 


que la précédente, 


Panay; fa defcription, 167. 

VEUVE éfeinte ; {a defcription, 168. 

VEUVE mouchetée; fa defcription & 
fa mue, 165, 1664 


W 
VW orasée , petit oifeau d'Abyf- 


finie qui a plus de rapport avec le 


d 


es 


sanÿ TABLE DES MATIÈRES. 
genre des férins qu'avec aucun : V4 
autre ; fa defcription, 54, 55. 7 +7 : 
| | #411Z1, ce nom exprime Île cri de 
| 4 Fo | cet oifeau qui ne fe trouve point 
NX IUHTOTOTL (le).de Fer- - dans les pays feptentrionaux, 347. 
nandès , ou l’oïfeau des herbes de — H s’apprivoife aifément. — On 
* Seba; fa defcription , 298.— Cet pourroit foupçonner qu’il eft de Ia 
oïifeau n’eft pas aflez bien indiqué même efpèce que le bruant, 348. 
pour qu’on puifle le rapporter au — Defcription du mâle & de Ia 
genre des tangaras, 299. femelle, 349.—Dimenfions, 3 jo. 
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